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BULLETIN DE L'ETRANGER 

M. Brejnev invité 
pour la première fus 
en Roumaine 

ML Leonid Brejnev m rendra à 
Bucarest «dans la seconde moitié 
du mois de novembre *. D 
avait participé, en 1068, à mu 
réunion du pacte de Varsovie 
dans U capitale roumaine, mais 
jamais depuis qn'3 a succédé à 
Khrouchtchev, en 1961. II n'avait 
été l'invité de ML Ceansescn. 
L’annonce officielle de son pro- 
chain voyage marque donc une 
date dans l'histoire des rapports 
difficiles entre les deux pays. 
Blais quelle en est la signifi- 
cation ? 

Deux interprétations sont pos- 
sibles. La première est optimiste. 
Après avoir livré bataille pendant 
plus de dix ans pour le respect de 
la souveraineté nationale de 
chaque Etat socialiste, M. Ceaa- 
segeu a obtenu ce quH voulait. 
La conférence d’Helsinki a 
consacré le droit à l'indépendance 
de tons les pays d’Europe, et la 
réunion des partis communistes 
du continent à Berlin-Est en juin 
dernier, a confirmé le déclin de 
l’autorité soviétique sur le mou- 
vement ouvrier. Les dirigeants 
du Kremlin s’adapteraient, .enfin, 
à la réalité nouvelle. Us seraient 
désireux d’établir des' relations 
tout à fait normales et amicales 
avec un allié qui leur a donné 
de la tablature mais qui est tout 
de m*”»» de la famille. 

La seconde hypothèse est moins 
brûlante pour le président rou- 
main. En engageant avec ardeur 
le combat contre l'hégémonie 
sovjé$jq&£W'-ti aurait présumé de 
ses' forces. Sans doute faisaIt-3 
figure chez lui du héros nati o nal 
qui tient tâte an voisin. Mais 
avaü-fl les moyens d'entrer d a ns 
la légende? BTa-t-fl pas en par- 
fois tendance t confondre gran- 
deur et démesure? S’il a flatté 
la fierté de ses concitoyens, 3 
n'a pu leur donner tous les biens 
matériels et spirituels auxquels 
ils prétendaient. 

Pendant des ce pays se 

flattait d’atteindre un rythme de 
c r o is sance ex trao r dinaire, de l’or- 
dre de 14 % par an ; EL donne 
maintenant des signes d'essouffle- 
ment : en 1975, le revenu nat iona l 
n'a progressé que de 9f8 %. ce qui 
est certes remarquable mais très 
inférieur aux prévisions. Le 3 octo- 
bre, ML Ceansescn disait quH 
fallait absolument concentrer 
davantage les investissements et 
comprimer les coûts de production. 
Le gouvernement a quelque peina 
à maîtriser la situation. 

Ces difficultés économiques 
apparaissent a nam un climat géné- 
ral de malaise. doute le 

régime n’a-t-il jamais été marqué 
par la souplesse et les revendica- 
tions de libecté dans ce pays socia- 
liste sont-elles moins vives qu'ail- 
le urs. Mais une partie importante 
de la population ne soit pas le 
secrétaire général quand O vent 
« intensifier l’activité de dévelop- 
pement de la conscience socialiste 
et de formation de l'homme nou- 
veau ». Depuis l’éfë dernier, une 
impulsion nouvelle a été donnée 
au secteur de la propagande. Cet 
effort s’explique par la nécessité 
de c o rrige r l’effet qu’ont produit 
les dispositions humanitaires de 
l'acte final «THelsInkL 

La qui avait tant misé 

sur la conférence panera. opé*nne> 
est un des pays on Inapplication de 
certaines des idées Qui y ont été 
approuvées soulève le plus de dif- 
ficultés. La pression exercée sur les 
autorités pour obtenir le regrou- 
pement des familles n’a fait que 
croître. Une tension est décelée là 
surtout oà vivent des minorités 
hongroises et allemandes. 

C’est donc un président rou- 
main rendu moins téméraire pur 
les épreuves que ML Brejnev va 
rencontrer. La prudence de 
M. Ceansescn peut s’expliquer par 
nt,» antre raison : les Roumains 
ont affiché leur Indépendance 
quand le conflit sino-sovié tique a 
donné une plus grande liberté de 
manœuvre aux partis commu- 
nistes qui voulaient en profiter. 
Comme tout le monde. Os s'inter- 
rogent maintenant sur la nature 
et l’ampleur des changements en 
cours à Pékin. Dans ses calculs 
le stratège doit faire la pnrt de 
l'inconnu. 


les imités syriennes de la « force de dissuasios 
se. mettent en place au tiban 


i » 

- L'application du plan de paix an- L i ba n ., 
confor m ément & l’accord ■ de Ryad, paraît en 
boitte vole. L& misé -en place de la force-arabe 
de' àÉScaaâon, retardée de quelques tours, - 
devait . avoir lieu,- .eu. principe, c ç' , m ardi' 

9 novembre. Dès lundi,’ des unités’ syfteunçs' . . 
faisant partie, de. cette ‘ force ont conûnfflti^-ù. , 
se regrouper en divers points de là, montagn e, .. 
dans la région située . h L’est de Beyrouth. 

D’autre part; tous- les obstacles," toute* : les 


réticences n’ont pas été levés. Des combats- ont 
encore eu lieu lundi et la nuit suivante à Bey- 
routh. Une certaine agitation était observée 
- ce - mar di d»™ le secteur est de. la capi- 

tale. où des infflefans en armes, membres des 
Gardiens du Cèdre et d’antres mouvements 
maronites, tentaient de provoquer une grève 
générale de protestation contre rentrée éven- 
- tnelle de la force arabe dans les zones contrô- 
. lées par la droite chrétienne. 


’ Beyrouth. ■ — Les unités syrien- 
nes incorporées dans la force- 
arabe de dissuasion ont fait mou- 
vement lundi A vers deux carre- 
fours routiers, situés à Aley, dans 
le secteur contrôlé par les Pales- 
tine - progressistes, et & Dhour- 
Cbouelr. dans la zone tenue par 
la droite chrétienne. Il s’agît, 
précise-t-on dans un camp comme 
dans l’autre, de missions prépara- 
toires accompagnées, au demeu- 
rant, de vastes . mouvements de 
troupes et de blindés & l'arrière, 
dans lè territoire déjà sous contrôle 
syrien. 

Aucun des autres contingents de 
la force de dissuasion attendus — 
que doivent fournir l’Arabie 
Saoudite, les Emirats arabes unis, 
le Soudan et les deux Yémens — 
n' était encore arrivé mardi matin . 
au Liban. Les troupes syriennes, 
qui constitueront finalement les 
trois quarts de cette force, et qui 
ont repeint leur matériel en blanc 
(couleur de la Ligue), attendent 
ces autres unités pour entrer en. 
action. Rappelons que, selon les 
accords de -Ryad,, ladite force au- 


De notre correspondant . 

fait dû. -Être, en place depuis le 
6 novembre. 

On prévoit’ maintenant 
'première phase de son dé_ 
ment aura lieu le mercredi lûno-, 
vembre : dix côté conservateur 
chrétien, dans le Metn, le Kes- 
rouàn, à Hadeth et Chouelfat, et, 
du côté palestino-progressiste, à 
Aley, Khalde. dans le Cbouf, jus- 
qu’au B&rouk. et, dans le Sud. jus- 
qu'au fleuve A wall, A l'entrée de 
Salda. Quarante-huit heures plus 
tard, la force dè dissuasion arabe 
devrait compléter son opération en 
prenant position A Beyrouth, et 
dans toutes les autres réglons du 
Liban, le long des lignes de front. 
Mais D n'est pas prévu qu’elle 
dépasse le fleuve Lltani, au sud. 
où l’on situe généralement « Ut 
ligne rouge » Israélienne. 

On pense que ce déploiement 
se fera sans -heurts: M. Joum- 
blatt, en sa qualité de chef du 
mouvement national progressiste 


La fin des < grondes causes > ? 

Par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


L’année 1976 sera-t-elle celle 

Des passions, essoufflées et 'des 
engagement flapis ?. Jamais sans 
doute depuis trente aimées, le ciel 
n'&valt para si -vide -au-dessus de 
l’Europe. Jamais, en quelques 
mois, tant de «grondes couses* 
Idéologiques n’avalent paru s'en- 
gloutir dans un scepticisme aussi 
profond. 

- L’ancien ministre Israélien des 
affaires étrangères, M. Abba Eban, 


syrienne et chrétienne convergeant 
vers Tell -El - Zaatar offraient 
pourtant une hnafg assez nette de* 
cette conspiration ' contre . les 
Palestiniens, ces «gêneurs» du 
Proche-Orient dont, visiblement, 
la lotte n’enflamme plus aucun 
campus d’Europe. 

Où étaient cette année les mo- 
tions et les manifestants ? 

■ /Lire la suite page 2J i 


et de leader de la montagne druze, 
et M. Dany Chamoun, comman- 
dant la milice du Parti national 
libéral, ont donné pour instruc- 
tions A leurs hommes de lalsesr 
le passage libre devant les troupes 
arabes. Les phalanges et les Pales- 
tiniens avalent précédemment 
donné leur acquiescement. - 
Le retard dans la mise en place 
de la force de dissuasion devrait 
en principe permettre au prési- 
dent Sarkis et an commandant de 
cette farce, le colonel Hajj. d’apla- 
nir les difficultés. Cep e ndant, les 
combats à Beyrouth se sont accen- 
tués, surtout la nuit, alors que, 
théoriquement, on cessez-le-feu 
est en vigueur depuis le 21 octobre. 
La journée de lundi et la nuit 
de lundi A mardi ont été marquées 
par des affrontements le long des 
li gne* de front, et par de violents 
h fimHgrrîprrt ^ ri frg de Quartier A 
quartier. Le point de passage entre 
les secteurs, sur la place du Musée, 
était à peu près inaccessible. On 
si gnale egalement de nouveau, de- 
puis ose semaine, quelque cas — 
trois ou quatre par jour — 
d’enlèvements d’otages, alors que 
ce fléau avait disparu depuis 
plusieurs mois. 

LUCIEN GEORGE. 


LIRE 

premier^ mini stre du ■ w - 

Maroc (page 7) 

• Un point de vue de 
Jacques H uni singer 
sur la politique étran- 
gère française (page 4) 


Les ar'iéës reçoivent 1,3 milliard 
de crédits d’éqspment inattendus 

‘ L’AwwbWjt «atfènate m. edoptA ce mardi matin 9 novembre su tanne 
de sa sèmes «te f^rtL. ias crédit» du mlnistèra de la défense présentés par 
M.YVon RottçBf- La nWntMr» a annoncé, -dés Twmrtare de la séan ce, 
qu’à re c evr a it ifid Lia fan da fapnéa 1 900 mHHoas de fiance suppM 
tairas en c**<tit' dé paiement pour. équfiUxar te budget 1976 d que, 
remdea de 1977, une somme tnattmèw da 1 326 million* da frimes 
été dégagée en teneur, de* Invasttaseawits v (autorisations da programma). 

Abitl, ^ed AiW'iBw da passa passa comptable et budgétaire auquel 
las quelque* députée p r és ente au P alais B o u ib ow ont 

Les rapporteurs de la màjorité 
s'apprêtaient 4 - dénoncer, en 
séance publique, comme Us 
ravalent fait en commissions, la 
crise de trésorerie du ministère 
de la défense, qui a dn mal & 
boucler son budget 1976 faute de 
crédits de paiement, et l’insuffi- 
sance des autorisations de pro- 
gramme (26550 millions de francs 
pour 1977), qui sont l’équivalent 


de bons de commande pour des 
armements nucléaires ou clas- 
siques. Contrairement aux usages 
parlementaires, le ministre de la 
défense, M. Yvon Bourges, a 
demandé A prendre la parole, le 
premier, dis le début de la séance 
et avant même les rapporteurs. 

JACQUES 15 NARD. 

( Lire la suite page 11 J 


Lé service et la bombe 


par JEAN PLANCHAIS 


La question du service militaire 
était posée dés l'explosion de 1a 
première bombe atomique française. 
La guerre d’Algérie terminée, les 
responsables . de la politique de 
défense ont camouflé cette évidence 
sous des demi-mesures, des discoure 
ambigus et dés alibis stratégiques. 

Une puissance moyenne ne peut 
entretenir à ta fois une force 
nucléaire et une armée de conscrip- 
tion. Ou bien l'effort est porté sur 
les forces classiques nombreuses, et 
ta. panoplie atomique se démode, 
vite. Elle n'est' alors non plus un 
glaive constamment brandi mais un 
sceptre dérisoire, ■ un hochet ■ entra 
les mains du .présdent de la Répu- 
blique. 

Ou bien, la force, nucléaire est 
twalnteW? i. -prends frais au niveau 
opérât! apneL et farméa de contin- 
gent, rétrécie, étriquée, dépourvue 
d’armements modernes, n'est plus 
qu'un fardeau pour te. nation et une 
corvée sans objet pour sa Jeunesse. 
Ort aura beau - ta pourvoir d'armes 
atomiques tacftipjes, symbole ou prix 
de consolation, on ne fera qu'accroî- 
tre sa- pauvreté. Quelques Hiroshima 


s’étonnait ; récemment <l) de 
a l'apathie ». de l'opinion mondiale 
face au . drame übanafs. Eu 
Europe, soiles. quelques voix dis- 
persées ont dénoncé l 'extraordi- 
naire indifférence des jeunesses 
militantes devant ce qu'il advient 
d’une cause palestinienne qui. hier 
encore: eût été capable de mobi- 
liser défilés et drapeaux, de Paris 
à Hambourg et - de Rome A 
Stockholm. L'Imbroglio de Bey- 
routh était-il devenu tellement 
inextricable qu’aucune générosité, 
A l’égard d'un camp ou de l’autre, 
n’ose plus s’aventurer dans ce 
dédale de calculs orientaux et de 
crimes entrecroisés? Les armées 


(1) Ncwnoeek du 23 octobre 1978. 


GAULLISME 76 


IL n’était pas toujours de bon 
ton d'être, gaulliste quand . de 
Gaulle, vivait. Parlait-il de gran- 
deur, d’indépendance^ de parti- 
cipation, de plan, de coopération. 
d’Europe, de natalité? Critiques 
et récriminations étaient nom- 
breuses: Or. de nos Jours. la réfé- 
rence est fréquente, pour ne pas 
dire constante. Le communiste 
cite de Gaulle A propos de la 
détente et le centriste au sujet, 
de l’Europe. Le socialiste parie de 
l’ardente obligation dn plan,, et 
le modéré découvre la participa- 


le livre de Si mone 
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nostalgie 
n’est plus ce 
qu’elle était 3 4 
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par MICHEL DEBRÉ 

tien. Sans oublier, de différentes 
parts, l'appel pour un « retour 
aux sources », formule d’un vague 
suffisant pour faire accepter tout, 
et le reste. En conclusion, on 
cite, comme- une excuse absolu— 
taire, la fameuse phrase : .« tout 
le monde a été, est ou sera gaul- 
liste ». grâce A quoi S est pos- 
sible de tricher en se faisant 
gloire de l’armée,' de la semaine, 
voire du jour, où. on a- été ou 
espère devenir « gaulliste ». Mais, 
dans la balance comptent sou- 
vent davantage, les jours, les 
semaines, les années, où on ne 
l’a pas été, où on ne Test pas. 
où on ne le sera pas 1 

Ceux qui durant la de du 
général de Gaulle ont placé leur 
souci, dans un -effort constant au 
service, de la conception française 


qu’a Incarnai t se réjouissent, 
pour l’Etat, de certaines affir- 
mations neuves, touchant par 
exemple la défense ou la monnaie, 
qui rejoignent- tardivement, mais 
honnêtement, des positions d’in- 
térêt national, fis souhaitent que 
ces 'prises de position soient sou- 
tenues- par la volonté de main- 
tenir ou de recréer les conditions 
politiques et financières qui per- 
mettait (te sortir- des déclarations 
d’intention pour atteindre la 
vérité des réalisations, ils ne 
peuvent accepter l’extrême hypo- 
crisie -de ceux qui, A l’inverse, 
cherchent avec avidité - A se 
tailler- un pourpoint dans le man- 
teau gaulliste pour couvrir d'un 
vocabulaire trompeur une mau- 
vaise marchandise. 

.Chacun peut, s'il est sincère,- 1 
séparer 1e .ban grain de l'ivraie. 1 

(Lire la suite page 13 .1 


sur chenilles, dont l'emploi éventuel 
nourrit les débats d’école, ne rem- 
placent pas des avions, des chars, 
des navires, des engins antichars et 
antiaériens en nombre rassurant 

Il faut rendre aux gouvernants de 
la V* République carte justice que 
leur embarras était et reste partagé 
par l'opposition. Car le problème est 
bien moins d’ordre technique que 
passionnel. L'armée de professionnels 
— ou môme de volontaires à moyen 
terme — a traditionnellement mau- 
vaise pressa en France. La question 
telle qu'elle a été Jusqu'à présent 
posée n'est pas : • Comment assurer 
au mieux la défense ? -, elle est. 
ou a été : - Comment maintenir r/ns- 
Utution sacnHU/nte du servies mfl/- 
ta/re ? * 

" "Une partie’ de I* majorité -«s! 
attachée â ce qu’elle, croit être 
I' « école de la nation - — bien A 
tort; si l’on en Juge par les résultats. 
La plus grande pari de te gauche, 
publiquement du moins, y voit le 
contrepoids Indispensable à une 
armée de métier prétorienne qu'elle 
suppose toujours prêta à conquérir 
le pouvoir ou, , s'il .est A droite, à 
le conforter. L’establishment militaire, 
pour sa part, agite ses étendards à 
l'intention des uns et manie discrète- 
ment ses épouvantails en direction' 
des autres. Il entend ainsi conserver 
le lourd appareil qu’il a hérité et son 
influence sur- un pays qui lui confie- 
ses fila. 

Ne coupez pas l'armée da te na- 
tion. s’écrient les uns. Sans soldats 
du contingent, elle s’enfermera dans 
une solitude propice aux rêvas 
d "aventura. Ne coupez pas la nation - 
da l'armée, supplient les autres, aie 
perdra son Ame et sa Jeunesse, son 
patriotisme et son « sens des va- 
leurs Curieux séminaire, cepen- 
dant, que la plupart des casernes-. 

L'ennui est que la nation risque 
de n'àvoir bientôt' plus, si oe n'est 
déjà fait, que l'apparence d’une ar- 
mée et l'ombre d'une force nucléaire 
stratégique. 

S’il est un domaine où les réalités 
doivent l'emporter sur les habitudes 
et les pesanteurs , socio-politiques, 
c'esl pourtant bien celui de la dé- 
fense, garante de te survie nationale 
et Instrument d'une politique qui, à 
travers elle, doit rester crédible. 


AU JOUR LE JOUR 

LE BUCHER 

Qu’on taxe, qu'on censure , 
qu’on interdise mime les 
füms pornographiques, c 'est 
affaire de gouvernement. Cela 
relève de, décisions politiques 
avec lesquelles certains ne 
sont peut-être pas d'accord 
mais gui ont leur bien-fondé- 
et leurs justifications. 

' Brûler -un füm, par contre, 
est une tout autre déma r c h e, 
qui relève d’un comportement 
•magique. C'est un rite plutôt 
que l’exécution-- d’un juge- 
ment de salubrité publique. 
Si cile que soit lu publication 
qu’on ttore au bûcher, il en 
reste toujours un ex em plaire 
ou une copie pour témoigner 
de son temps. 

Naguère, quand on brûlait 
des livres, tôt ou tard, an 
finissait par ■ brûle, r les 
■ hommes. 

■ ROBERT ESCARPfT. 


UNE '-SEMAINE DE JAZZ 


£eâ Mvtpw&eâ 

de ACeiupcwt 


C'est du succès heureux du 
Newqort Festival qu'il, convient 
de parler première ment, pour en 
tirer quelques leçons générales. On 
sut très vite, et longtemps avant 
les concerts, que, le soir même où 
ils auraient lieu, .on ne trouverait 
pas un fauteuil disponible . pour 
l'auditeur tardivement alerté de 
McCay Tyner ou de Sonny Rollïns, 
au . Théâtre des Champs-Elysées, 
dè Bill Evans du du second pro- . 
gramme de Gil Evans,’ à la mai- 
son de Radio-France Ôa manifes- 
tation était placée sous l'égide de 
France-Musique). La promptitude 
du public, dans sa démarche, 
exprime la crainte fondée d'être 
privé .de ce qu'il veut du. fait de. 
la rareté des grandes salles ou plu- 
tôt de ('inexistence de lieux d'ac- 
cueil qui puissent être, selon la 
demande, restreints ou étendus. 


II y eut quelques bousculades, 
les 3 et 7 novembre, devant les 
accès fermés, et quelques horions 
échangés, le 6. devant les vitrines 
entrouvertes du « New port ». Rien 
pourtant de. semblable à ce que fut, 
pour la soirée du 25 octobre, le 
c h a m bord des amis de l'Art En- 
semble qui ne purent pénétrer au 
« 1 04 ». Certains, d'abord, parce 
qu'ils avaient préféré assiéger la 
salle, une heure durant, plutôt que 
de retenir en cinq minutes, par 
location, le sésame facile. Certains, 
à l'inverse, possesseurs de tickets, 
parce qu'lis ne supposaient pas que 
des militants de la liberté pour soi 
prendraient d'assaut l'espace logi- 
quement espéré par les autres. 

LUCIEN MALSON. 

(Lire la suite page 21.) 
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EUROPE 


Grànde-Bretagné 


Italie 


-AUX COMMUNES 

Le gouvernement travaifliste n'obtient 
qu'une voix de majorité sur la nationalisation 
de l'industrie aéronautique et navale 


De notre correspondant 


Londres. — Après les revers électoraux de la semaine der- 
nière, le gouvernement Caila gitan est sorti victoriens d’extrême 
justesse d'une première épreuve à la Chambre des communes. 

C’est & une voix de majorité seulement que le cabinet est 
parvenu & faire approuver, lundi après-midi 8 novembre, une 
motion sur la nationalisation de l'Industrie aéronautique et 
navale. Il a usé du système de la « guillotine », une procédure 
qui limite à six heures au muTiwinm la dernière phase de discus- 
sion pour toute une série de projets de loi très con t rovers é s. 


La voix qui a permis au gouverne- 
ment de triompher est celle d'un 
député d'Irlande du Nord, M. Frank 
Maguire. Elu en octobre 1874 dans 
le comté de FBrmanagh, M. Maguire 
est associé aux catholiques les plus 
résolus d'Ulster. Loin de chercher A 
d 61 en dre ses Idées A Westminster, îl 
n'y est venu qu'en de très rares 
occasions et n'a encore participé 
A aucun débaL Lundi, - cependant, 
M. Maguire a pris l'avion dans la 
matinée à Belfast pour venir à Lon- 
dres voter pour le gouvernement 
travailliste. Las électeurs de Fer- 
menagh ne lui pardonneraient sans 
doute pas de favoriser, même très 
Indirectement, iss conservateurs bri- 
tanniques qui, dans l'esprit des 
catholiques nord-Irlandais, sont les 
principaux responsables, de !' - op- 
pression » exercée par le Royaume- 
Uni. La presse populaire anglaise 
souligne aussi que le gouvernement 
a été sauvé par un bébé de deux 
semaines. Sa mère, Mme Hayman, 
élue de la circonscription de Wel- 
wyn, au nord de Londres, a Installé 
le bébé, qu'elle allaite, dans une 


Albanie 


• M. Hua. JSuo-feng, président 
du parti communiste r.hinnîs, g. 
adressé, lundi 8 novembre, un 
message de « chaleureuses félici- 
tations » à M. Enver Hodja, à 
l’occasion de sa réélection au 
poste de premier secrétaire du 
Parti du travail (communiste) al- 
banais. 

Dans ce message, IL Hua Kuo- 
feng souhaite une consolidation 
et un développement constants de 
« V amitié fraternelle et de Vuntté 
militante entre les deux partis, les 
deux pays et les peuples de Chine 
et d’Albanie, basées sur le mar- 
xisme-léninisme et sur l'interna- 
tionalisme prolétariens. — 


• A l'appel du Front de la 
jeunesse et d’autres organisations 
d’extrême droite, quelque cinq 
cents personnes se sont rassem- 
blées place de Budapest & Paris, 
lundi 8 novembre en fin d’après- 
midi. & l'occasion du vingtième 
anniversaire de l’intervention so- 
viétique en Hongrie. Entourés d’un 
Important service d'ordre, les ma- 
nifestants ont scandé des slogans 
hostiles à 1TJ-R.SB. et décidé la 
constitution d’un « Comité anti- 
communiste occidental ». 


AMÉRIQUES 


Mexique 


INAUGURATION 
DE U SIDERURGIE 
LAZARO CARDENAS 


L'une des plus grandes aciéries 
d’Amérique latine, dont la capa- 
cité installée totale sera au terme 
de la quatrième étape de 10 mil- 
lions de tonnes d'acier par an. a 
été inaugurée le 5 novembre au 
Mexique par le président Luis 
Echeverrla. Située sur La côte 
Pacifique, A la frontière des Etats 
du Guerrero et du Michoacan. la 
sidérurgie Lazaro Cardenas a été 
construite en trois ans, le feu 
vert ayant été donné seulement 
le 3 août 1911 par le gouverne- 
ment. mais le projet est bien plus 
ancien. 

C'est en 1936 en effet que le 
président Lazaro Cardenas, 
l'homme qui osa nationaliser les 
pétroles mexicains et affronter les 
Etats-Unis, avait songé A exploi- 
ter les gisements de fer de Las 
Trucbas et A construire un grand 
complexe sidérurgique totalement 
mexicain. 

En 1976, le Mexique est le 
second pays producteur d'acier du 
sous-continent américain, après le 
Brésil et avant l’Argentine. Mais 
le nouveau complexe Lazaro Car- 
denas, qui a Justifié des investis- 
sements publics de l'ordre de 
15 milliards de pesos et doit pro- 
duire dès 1977 près d'un million 
et demi de tonnes d'acier, a été 
inauguré avec solennité par les 
autorités qui y voient le symbole 
d'un effort important du Mexique 
vers la conquête difficile d'une 
plus grande souveraineté écono- 
mique. 


pièce du palais de Westminster tan- 
dis qu’elle remplissait ses devoirs 
parlementa] res. 

La première motion (concernant 
notamment la réforme de l’enseigne- 
ment] a été approuvée à la maiorité 
confortable de 18 voix ; mais la 
seconds (suppression des lits privés 
dans les hôpitaux) n'a su que 3 voix 
de majorité; ta troisième, qui vise 
le projet de loi nationalisant la 
construction navale et aéronautique, 
n'a obtenu que 1 voix de majorité. 

L'abolition des logements de fonc- 
tion pour les ouvriers agricoles et 
l'extension des privilèges accordés 
aux dockers jusqu’à' 8 kilomètres des 
ports, ont également été approuvées. 

Celte bataille va cependant se 
poursuivre pendant toute le semaine. 
Les projets de loi en cause avaient, 
en effet, déjà été largement amendés 
par la Chambre haute. Les lords e'irt- 
cllneront-ils lorsque les Communes 
auront rétabli la version originale 
des textes controversés? 

En temps normal, la Chambre 
haute ne manquerait pas de céder 
à la volonté populaire telle qu'elle 
est représentée en principe par les 
Communes. Mais, alors que M. Gal- 
laghan n’a aucun Intérêt A organiser 
en ce moment des éjections géné- 
rales, il n'est pas Impossible que 
les pairs du royaume s'engagent dans 
une épreuve de force qui contraindrait 
le gouvernement A remettre en dis- 
cussion ces projets A la rentrée 
parlementaire. Le programme légis- 
latif de la nouvelle session, qui doit 
e’ouvrir le 24 novembre, serait alors 
bouleversé. 

JEAN WETZ. 


M. ANDREOTTI REÇOIT 
LES DIRIGEANTS DES «PARTIS 
ABSTENTIONNISTES» 


(De notre correspondant.) 


Rome. — Le Parlement Italien 
entame, mercredi 10 novembre, 
le débat tant attendu sur la poli- 
tique économique du gouverne- 
ment. H modifiera peut-être 
quelques-unes des mesures d 'aus- 
térité prises par décret ces der- 
nières semaines ou simplement 
annoncées. Mats, à moins d'un 
coup de théàfre, le cabinet de 
M. Giulio Andreotti bénéficiera, 
comme en août dernier, lors de 
son Investiture, de l’appui de la 
démocratie chrétienne et de l’abs- 
tention des partis communiste, 
socialiste et social - démocrate. 
On s’interroge, en revanche, sur 
l’attitude des républicains et des 
libéraux, qui menacent de pas- 
ser & l'opposition. Leur apport 
de voix est cependant négligeable 
dans la mesure où le P.CX re- 
confirme son abstention. 

Four préparer ce débat parle- 
mentaire, le président du conseil 
s’est lancé, lundi 8 novembre, 
dans un véritable marathon. Fen- 
dant douze heures d’affilée. Il a 
rencontré séparément les délé- 
gations des a partis abstention- 
nistes ». Tous les regards 
étalent naturellement tournes vers 
M. Berlinguer et ses adjoints, qui 
sont restés près de trois heures 
an palais ChigL En sortant, ils 
n'ont pas fait pr euve d’une grande 
loquacité. On a TifemmoinK noté 
cette phrase de M. Giorgio Na- 
politano. . responsable de la poli- 
tique économique du F.CX. : 
« H n’y a aucune raison de pré- 
voir des altérations du cadre 
politique, a Autrement dit, s'ils 
désapprouvent certains aspects 
des mesures d'austérité, les com- 
munistes n'entendent pas pour 
autant émettre un vote négatif 
et retourner dans l'opposition. 

Tout dépend, selon eux, de la 
démocratie chrétienne. Ils ont 
noté qu'elle ne semblait pas sou- 
tenir entièrement ML Andreotti 
— hypothèse qui est formellement 
démentie par le secrétaire gé- 
néral de la D.C. 

Mardi S novembre, c'était au 
tour des syndicats d’être reçus 
par le président du conseil pour 
discuter notamment du blocage 
partiel des salaires. Il est possi- 
ble que M. Andreotti leur de- 
mande de régler directement cette 
question épineuse avec le patro- 
nat. La procédure lui aurait été 
suggérée par les socialistes, qui' 
ont amorcé un rapprochement 
avec les communistes' sur la poli- 1 
tique économique. — R. SL 


Turquie 


Le Parti de la justice de M. Demirel 
s'efforce d'absorber d'autres formations de droite 


De nouveaux affrontements entre étudiants 
de gauche et de droite ont fait, lundi 8 novem- 
bre, à Istanbul, un mort et neuf blassés. Le 
mort est un passant tué d’une balle tirée 
par un étudiant aux . abords d’un foyer 
universitaire. 


Trente -six étudiants ont été arrêtés & U 
suite de ces incidents, qui portent à trois le 
nombre morts et à soixante-trois celui des 
blessés depuis le début de novembre. D’autres 
affrontements ont eu lieu lundi & l'université 
d'Ankara. Seize étudiants ont été blessés. 


Ankara. — Alors que la dernière 
année de la présente législature tur- 
que s'est ouverte le 1* novembre, 
les spéculations vont bon train sur 
l'éventualité d’élections anticipées. 
Contrairement à son altitude depuis 
deux ans, ta parti républicain du 
peuple, le grand parti d'opposition, 
n'y semble, du moins è présent, guère 
favorable. S'estimant avantagés par 
la détérioration de la situation éco- 
nomique et sociale, les stratèges du 
P.R.P. pensant que les dissensions 
internes du gouvernement de M. De- 
mlrel {1} risquent de s’aggraver d'ici 
A octobre 1977. date A laquelle les 
élections législatives devront norma- 
lement avoir lieu. 

Les dirigeants du Parti du salut na- 
tional (P.S.N.), qui occupe une posi- 
tion-dé — aucune majorité n'est 
possible sans lui, — affirment eux 
aussi qu'lis sont opposés A des élec- 
tions anticipées. 

En revanche, dans les milieux pro- 
ches du Parti de la justice (P J.), on 
laisse entendre que M. Demirel, qui 
vient d'étre maintenu A la tête de 
sa formation, envisagerait d'avancer 
la date du scrutin s'il pensait avoir 
le vent en poupe. D'aucuns môme 
croient savoir que les élections pour- 
raient avoir lieu en juin prochain. 
En habile tacticien, le pranfler mi- 
nistre a réussi depuis qu'il est au 
pouvoir A ramener eu bercail, avec 
la bénédiction de l'ex-chef de l'Etat 
M. Bayar, la majorité des membres 
du parti démocratique qui avaient 
abandonné le P J. en 1970 et con- 
tribué à diviser l'électorat de droite 
en 1973. 

Le parti démocratique, dirigé par 
M. Bozbeyli, et qui obtint quarante- 
cinq sièges il y a trois ans, n'en 
compte désormais que vingt M. De- 
mirel, en lançant rappel à la réuni- 
fication du Parti de la justice, s'ef- 


De notre correspondant 


(I) La coalition gouvernementale, 
présidée par M. Demirel. groupe des 
représentants de quatre partis de 
droite : le Parti de la Justice, le 
parti du salut national, le Parti 
républicain de la confiance et le 
parti de l’action nationale. 


force aussf de récupérer une partie 
de son ancien électorat conservateur 
qui avait opté pour le Parti de l'ordre 
national, devenu Parti du salut na- 
tional. 

Mais le P.S.N. du professeur Er- 
bakan ne sa laissera pas avaler aussi 
facilement que le parti démocratique. 
M. Erbakan vient d'étre reconduit 
triomphalement dans ses fonctions de 
président du parti. Toutefois des 
divergences de vues se sont mani- 
festées au grand jour parmi (es 
dirigeants du P. S. N. ces demiars 
temps. Ainsi M. Paksu, ministre du 
travail, vient de démissionner du 
gouvernement sans consulter les Ins- 
tances de son parti. Un des vice- 
présidents de l'Assemblée nationale, 
membre de la même formation, a 
également présenté sa démission, 
tandis qu'un troisième dirigeant an- 
nonçait à grand fracas qu’il «s’exi- 
lait* et démissionnait du parti. Ces 
personnalités appartiennent à un 
groupe appelé « pro-rellgieux * — 
environ vingt-deux élus sur quarante- 
huit que compte le P.5-N. à l'Assem- 
blée — et qui est proche, croit-on 
savoir, du PJ. . . 

Dans ces conditions, M. Erbakan. 
chef de file du Parti du salut natio- 
nal, et qui paraît bien contrôler l’ap- 
pareil de sa formation, pourrait éven- 
tuellement rompre la coalition actuelle 
et se rapprocher à nouveau du parti 
républicain pour participer & un gou- 
vernement pré-électoral au cas où 
plusieurs de ses élus se laisseraient 
absorber dans le parti de M. Demirel. 

Du côté de l’opposition. les diri- 
geants du parti républicain observent 
avec un grand Intérêt la progression 
lente mais continue du parti ouvrier 
de Turquie. Cette formation socia- 
liste. ressuscitée en 1975 el non 
représentée au Parlement, n’a pas 
encore décidé si elle prendra part 
eux prochaines élections. Loea de la 
consultation de 1973 et aux élections 
sénatoriales partielles de 1975, 


Mme Boran avait donné ta consigne 
A ses amis de voter pour le P.R.P. 
afin de ne pas diviser les voix pro- 
gressistes. Mais le parti ouvrier 
commence A prendra ses distances 
par rapport au parti de M. EcevlL 

L'Assemblée nationale va donc 
ouvrir sa nouvelle session sous la 
signa da l'Incertitude. Le camp de 
la droite vient d'aiileura d'échouer 
par deux fols dans sa tentative de 
faire passer un projet de loi qui 
aurait maintenu las cours da sûrou 
de l'Etat La résistance tenace du 
parti républicain, lors des réunions 
extraordinaires de l'Assamblée en 
septembre, a été payante et lui i 
fait gagner des points dans le camp 
des progressistes. M. Ecarit, qui a 
entrepris une tournée dans plusieurs 
provinces avant le congrès général 
da son parti — colui-ci devrait le 
porter à nouveau à sa présidence. — 
s'apprête à dénoncer une fois encore 
la détérioration de la situation éco- 
nomique. 

Nombreux sont ceux qui s'en pren- 
nent au - Kutturkampl - entrepris par 
certains éléments de droite nostal- 
giques d’un passé glorieux. D'autre 
part, l'année universitaire s’annonça 
d'ores et déjà fort inquiétante puis- 
qu'on déplore depuis ie début da 
l'année plusieurs dizaines de morts 
A la suite de règlomcnts de comptes 
entre étudiants do droite et de 
gauche. 

ARTUN UNSÀL. 


la tin des « grandes causes » 


( Suite de la première page.) 


Plus récemment, les complots 
chinois réglant «an sommets — 
et loin du peuple- — la guerre de 
succession A Pékin auraient dû 
provoquer comme une Immense 
gêne. En dehors de tonte antre 
considération, la plus amère leçon 
était bien celle-ci : l’aventure 
révolutionnaire chinoise, qui, jus- 
qu’alors, représentait un des der- 
niers refuges offerts au « radica- 
lisme s occidental, un des derniers 
alibis de l'espérance Idéologique, 
était capable — elle aussi — de se 
ramener b une lutte de barons 
pour le pouvoir. On pleura renin* 
A Paris la mort da Grand Ti- 
monier que celle des Illusions 
déchirées par ce «réalisme» re- 
venu de si loin. Que raconteront 
demain les spécialistes du « retour 
de Chine» dont, depuis quelques 
années, on attendait surtout qu’lis 
confortent des fols vacillantes ? 

Beyrouth et Pékin ne sont que 
des exemples. On doit mettre au 
passif de l'année 1976 bien d'au- 
tres «cas» d'espérances — ou de 
mythologtes — évanouies. Après 
avoir délicieusement affolé la 
conscience européenne pendant 
deux années, la révolution portu- 
gaise donne aujourd'hui l'Impres- 
sion d ’avoli* été littéralement 
« évacuée »' des grands débats du 
moment. Les touristes révolution- 
naires ont déserté le Rossio de 
Lisbonne, et bien rares sont désor- 
mais les intellectuels encore sou- 
cieux de ne pas oublier les 
paysans sans terre de l'Alentejo 
ni d'abandonner les Portugais & 
leurs prosaïques problèmes de 
balance des paiements. 

On pourra dire que ce réalisme 
tardif est bienvenu après tant 
d'aveuglements bavards, et qu’il 
est utile pour l’avenir d’avoir re- 
connu les erreurs dogmatiques du 
P.c. d’Alvaro Cunhal ou les mé- 
rites si longtemps calomniés de 
la social -démocratie. N’empêche 1 
Dès la fête finie & Lisbonne, l’Eu- 
rope Intellectuelle parait avoir 
abandonné la cause portugaise du 
jour au lendemain, comme on 
délaisse un Jouet fastidieux. 

A Madrid en revanche, — et 
même si rien n’est vraiment joué 
— ta rapidité imprévue de l’évo- 
lution postfranquiste a rendu 
malaisée une mobilisation massive 
contre la survivance d’un quel- 
conque fascisme phalangiste. Les 
manifestations organisées à l’oc- 
casion du voyage de Juan Carlos 


A Paris ont donné la mesure 
..exacte (et limitée), de la capacité 
mobilisatrice du «cas» espagnol. 

Pendant dix années, les guerres 
du Vietnam, du Cambodge et du 
Laos avaient été davantage que 
des luttes de libération menées 
contre la technologie guerrière de 
l'Occident et l'Impérialisme amé- 
ricain par de petits peuples 
héroïques ; elles avaient repré- 
senté pour l'Amérique d'abord, 
pour l'Europe ensuite, un profond 
ébranlement de conscience. «Dé- 
stabilisant » la politique intérieure 
américaine, favorisant — votre 
provoquant — de Berkeley & Nan- 
terre, de Berlin à Amsterdam, les 
grandes éruptions étudiantes de 
1968-1969, elles avalent fourni & 
la gauche des pays industrialisés 
à la fois un puissant thème de 
rassemblement et une espérance. 
Aujourd'hui, chacun de ceux qui 
avaient soutenu les luttes khroârs 
se sent un peu comptable des 
massacres cambodgiens, chaque 
ami du Vietnam s’alarme Inté- 
rieurement des ambiguités qui 
planent sur la « nord-malisa- 
tion ■* sans tragédies sanglantes 
mais indiscutablement autoritaire, 
du Sud-Vietnam. Le temps parait 
lointain où l’an pouvait dénoncer, 
sans hésitation ni déchirement, 
l’envol des B 52 vers Hanoï et les 
bombes à billes lancées sur Tche- 
pone. 

En Amérique latine, où put s'in- 
vestir si longtemps la symbolique 
révolutionnaire, les militaires 
«défenseurs de l'ordre» ont fini 
un peu partout de triompher aussi 
bien des souvenirs de « Che s Gue- 
vara que dès «voies chiliennes» 
vers le socialisme. Le Pérou lui- 
même, qui figurait l'une des rares 
exceptions dans un continent 
presque entièrement reconquis par 
la « réaction », vient de voir sa 
révolution marquer le pas et renier 
ses promesses Initiales. Les dénon- 
ciations actuelles des fascismes A. 
la Pinochet ou à la Vldela, pour 
généreuses qu’elles soient, ne 
paraissent pas du tout A la me- 
sure des enthousiasmes d'hier. 
Comme si une certaine substance 
politique avait été, malgré tout, 
perdue en route-. 

Aujourd'hui, on chercherait en 
vain dans le tiers-monde une 
véritable « cause relais » capable 
de soulever à nouveau et aussi 
fort les Infatigables besoins 
d’espérances militantes. Lfi Tan- 
zanie ou la Somalie socialistes 
suscitent trop de soupçons ethni- 


ques ; T’ ftwamhTnnfama rodhésien 
s’est débloqué trop vite ; la révo- 
lution éthiopienne est trop ouver- 
tement répressive. Alors ? L’Afri- 
que du Sud? 

A la vérité, on découvre surtout 
en Europe et outre-Atlantique des 
étudiante assagis, des lycéens 
(provisoirement ?) dépolitisés, des 
jeunesses « glissant » sinon vers la 
droite du moins vers les promesses 
un peu floues de Tésotêrisme 
«moonlste» on. cédant bon gré, 
mal gré, aux angoisses, plus terre 
à terre des «demandes d'emploi 
non satisfaites*. Les dernières 
élections de Suède ou d* Allemagne, 
la campagne présidentielle amé- 
ricaine ont montré, chaque fois, 
le même visage déçu de la 
jeu n esse étudiante, la même 
« absence » radicale. La crise des 
mouvements gauchistes n'est pas 
un phénomène exclusivement 
français même si, & Paris, on peut 
trouver particulièrement symbo- 
lique de voir les «anciens» de 
mal 1968 reconvertis dans la litté- 
rature nostalgique et, pour l'un 
d’entre eux au Jean -Fran- 

çois Bizot, courir le risque 
« inouï » de décrocher un prix lit- 
téraire bourgeois. 

Les crises économiques qui se 
sont abattues depuis octobre 1973 
sur l'ensemble des pays riches, les 
impératifs d'austérité et la « peur 
de manquer s réapparus en Occi- 
dent sont venus briser, d'autre 
part, une grande part des élans 
tiers-mondistes. On ne parie plus 
guère d’engagement militant au 
côté des pauvres de la planète. 
L’Europe et l'Amérique, pris d’an- 
goisse devant les risques désor- 
mais trop réels d’une croissance 
zéro, jettent par-dessus bord les 
discours d’hier et s'abandonnent 
en fait A un nouveau — et discret 
— cartiërlsme. Une autre grande 
cause oubliée— 


avant 1968 et firent rougir après 
coup ceux qui s’y étalent aban- 
donnés? H est de Ait que, face 
aux partis conservateurs euro- 
péens stimulés dans leur vieille 
foi c Libérale s — qui a tant servi 
et tant trompé — par le déclin 
du marxisme, la gauche doit s'en 
remettre à .une quête beaucoup 
plus pragmatique de la justice et 
de l’égalité. Les progrès specta- 
culaires du parti socialiste en 
France et du P.C, en Italie s’ac- 
compagnent ainsi, et paradoxale- 
ment, d’une sorte de retour en 
force des grands doutes Idéolo- 
giques. 

M ais c’est peut-être lfL, au bout 
du compte, la seule leçon positive 
de l'année qui s’achève. Privée de 
lumière par l’extinction successive 
de tant d’ « étoiles s lointaines, 
déçue par plusieurs révolutions 
exotiques, condamnée & s'éclairer 
toute seule, l'Europe pourrait bien 
redécouvrir à point nommé (et 
pas seulement pour elle-même) 
que le doute Inconfortable a tou- 
jours été le principal moteur de 
l’Imagination politique. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


PROCHE 


U y a quelques semaines, les 
infirmières se sont mises en 
grève. Au début de leur mouve- 
ment, le gouvernement a solen- 
nellement annoncé que, « fidèle à 
sa politique de stabilisation des 
prix et dés salaires », il ne consen- 
tirait' & aucune augmentation de 
traitement. Au dixième jour de 
la grève, le gouvernement, n'ayant 
réussi qu'a soulever l’opinion 
contre lui, s'est finalement in- 
cliné. Mais, en donnant satisfac- 
tion aux Infirmières, il avait ré- 
duit l'écart de traitement entre 
elles et les médecins. Ces derniers 
ont alors présenté leurs revendi- 
cations et érigé des augmenta- 
tions. Pas question, leur fut-il ré- 


Du doute à l'imagination 


Enfin de 1*U.RJS.S~ « patrie du 
socialisme » aux dénonciations 
prudentes du « phénomène stali- 
nien », aux participations du 
P. CF. lui-même a des meetings 
aux côtés de dissidente soviétiques 
puis, in fine, aux interrogations , 
sur le marxisme lui-même, quel 
long chemin,. 

Mais quelle dangereuse impasse! 
Faudra-t-il ressortir bientôt des 
tiroirs ' les grandes réflexions sur , 
la « mort des idéologies », celles- 
là. mêmes qui furent A la mode ; 






Une vague 
illustre la crise 




«nu 


qu 


17 ^ 

Uv 


■; P 

«» i 


Jérusalem. — Les conflits so- 
ciaux en Israël ont pris une telle 
ampleur -que, s’il est encore exa- 
gère de parler de chaos généra- 
lisé, il est certain que le mot de 
crise est trop faible. Les mouve- 
ments de revendication prennent 
mille formes et, surtout, ils sont 
tournants. D’où l’impression que 
donnent les responsables de l'éco- 
nomie, placés au milieu d’une 
ronde menaçante — des Journaux 
ont parlé de « danse du scalp », — 
d’avoir perdu le contrôle de la 
situation. Dans l'impossibilité de 
faire face à te vague montante 
des revendications, ces responsa- 
bles, cèdent aux plus pressantes, 
en leur accordant une satisfaction 
qui ne fait qu’augmenter la cla- 
meur des autres. 
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LE POÈIï REINER KUNZE 
EST EXQD l 

DE L'UNION DES ECRIVAINS 


(De notre correspondant 
en Europe centrale.) 

Vienne. — Le poè-te Reiner 
Kunæ. gai avait été chassé de la 
section d’Erfart de l’Union des 
écrivains (Te Monde du fi novem- 
bre), vient d'être exclu officielle- 
ment de l'Union des écrivains de 
RJDJL 

La sanction qui' trappe Reiner 
Ktuase semble avoir été provoquée 
par la publication récemment en 
Allemagne fédérale de son dernier 
livre tes Aimées meroettteuses, où 
le poète décrit dam un style 1 sobre 
et réaliste la vie quotidienne de 
mflleax de jeunes en RJXA. Ce 
n’est pas la première fois que 
Reiner Ktmze a maille & partir 
avec les autorités de son pays. Né 
en 1833, ce fils de mineur gui vit 
aujourd'hui à Greiz. en Thurtuge, 
a été plusieurs fols interdit de 
publication en BDA fin 1968, en 
signe^ de protestation contre 
l’a néantisse ment par les armes du 
t printemps de Prague - s — sa 
femme, médecin, est tchécoslova- 
que, -~H.avaifc quitté le parti com- 
muniste.. Far la suite fl avait été 
publiquement critiqué lots du 
6* caogrës'des écrivains pour son 
lyrisme Situé, avait-on dit, entre 
s lé regard sur - le inonde intérieur 
et rmiïuxmnimfsme ». 

Moins' connu que Wold Bler- 
rrmnw . figure de proue de la 
con te sta tio n poUtico-flttêmïre & 
Berïin-JBst r~ mais dont on vient 
d'apprendre, qnll aurait obtenu un 
visa de quinze Joins pour la Ré- 
publique fédérale, — Reiner Enhze 
dit souvent que « dons Fort, fl n'y 
a pas de com p romis y. — M. L. 


OCÉANIE 


Le Pacifique du Sud demeure balkanisé 


{De notre correspondant.) 

Nouméa. — La septième 
conférence de la Commis- 
sion du Pacifique du Sud 
05J, qui vient de se 
réunir & Nouméa, avait pour 
thèmes principaux le régio- 
nalisme et l'environnement. 
Elle a permis de mesureur les 
progrès d’un véritable * état 
d'esprit- océanien. - Au-delà 
des particularismes, par-delà 
même la diversité des cul- 
tures océaniennes, est apparu 
le sentiment d'une identité 
et . d'une solidarité régio- 
nales », devait souligner le 
haut commissaire, M. Jean- 
Gabriel Eriao. Là région 
demeure cependant, encore 
très « balkanisée ». 

A l’origine, la CJPjS. est appa- 
rue comme un club des puissances 
coloniales de là région. L’Austra- 
lie, les Etats-Unis, la France, la 
Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas et 
le Royaume-Uni ont signé le 6 jan- 
vier 1*4? a Canberra la convention 
créant la Commission. Les Pays- 
Bas s’en sont retirés lorsque, en 
1962, iis ont cessé . d'administrer 
l’Iran occidental (Nouvelle-Gui- 
née indonésienne). 

Progressivement, les nouveaux 
Etats du Pacifique y ont adhéré : 
les S amoa occidentales en 1965, 
Nauru en 1969. Fidji en 197L La 
Papouasie -Nouvelle -Guinée en' ' 
10 75. L a CPJS. est devenue un 
instrument de développement de 
la région et une organisation . in- 
te rnati on a le consultative où pour- 
rait se forger une véritable Iden- 
tité océanienne. Déjà les’ pays 
membres' et les territoires sont 
placés -sur un pied d’égalité. Le 
mémorandum signé à l'occasion 
de la conférence met fin -à la 
pratique du vote multiple en vertu 
de laquelle chaque gouvernement 
métropolitain, en plus de sa pro- 
pre voix, disposait d’une vote pour 
chacun des territoires administrés. 
Chaque Etat ou territoire dispose 
désormais d’une seule vote (£>. 

La conception centralisatrice et 


unitaire de la République fran- 
çaise est une source permanente 
de malentendus au sein de la 
C-PB. - 

Une autre difficulté est apparue 
au cours des débats. Elle tient à 
l’existence du Forum qui -groupe 
les seuls Etats indépendants. Le 
Forum est doté d’une organisation 
économique, la BPEC (Bureau de 
coopération économique du Paci- 
fique du Sud) qui mène des 
actions analogues a celles de la 
CXPJ5. en matière de développe- 
ment. 

Deux pays aspirent à y Jouer 
un rôle déterminant : les Fidji, 
qui misent sur leur position géo- 
graphique centrale; la Fapouaste- 
Nouve Ile-Guinée, qui est d’une 
échelle différente avec ses trais 
milli ons d'habitants et ses impor- 
tantes ressources. 

Le s relations avec ceux que l’on 
appelle encore « les grands 
frères » ont constitué la troisième 
source de frictions au • cours de 
la conférence. Le Paponssle-Non- 
veSe-Galnée et les Iles Cook ont 
demandé que les Océaniens soient 
à même de s’exprimer d’une seule 
voix en faisant de la C.P.S. < Tes 
Nations unies du Pacifique ». Les 
autres paya, les Fidji notamment, 
ont lancé . une mise en garde 
contre < des critiques injustifiées 
à réparti des pays métropolitains 
que tes pays insulaires doivent 
considérer comme partenaires ». 
Le premier groupe n'a pas été 
suivi par la' conférence. 

R est vrai que le niveau de vie 
des lies' du Pacifique dépend des 
liens privilégiés qui existent avec 
la métropole ou l'ancienne métro- 
pole, mais ces liens pr o voq u ent un 
cloisonnement excessif entre les 
pays. 

JEAN-MARIE COLOM6ANL 


■ (1) Australie, fies Coode. Etats- Ouïs, 
Fidji, France, ■ (Lee Gilbert, Guam, 
Nauru, .Nlua, Nouvelle - Calédonie, 
NonveÜes-HAbzlûas, Nouvelle-Zélande. 
papaongiB-Souvfliie-Oulnée. Polyné- 
sie française, Boyauzoe-TTni. fia 
Salomon, Samoa américaines, Samoa 
occidentales, territoires sous tutelle 
des nés du Pacifique. Tokélau. 
Tonga. Tuvalu, Wallis et Futuna. 


! ORIEIMT 


Israël 


de grèves sans précédent 
d’nutarité fae traverse le pays 


De nbtrë ' correspondant 


pondu au ministère de la' saute 
qui leur expliqua que si un leur 
cédait la boule.de neige com- 
mencerait à dévaler et emporte- 
rait les fragiles barrières qui 
protègent reconcmie du pays 

cTune érosion totale 

Mais, la grève étant impopulaire, 
les médecins (fl ne s’a gît qne de 
ceux employés dans tes hôpitaux 

f uvemementaux an appartenant 
la de 7 maladie des ‘syn- 

dicats) ont décidé d'appliquer 
des «sanctions» contre leura em- 
ployeurs. les sanctions août ma 
sorte de grève perlée qui n’en- 
traine pas une absence du lieu 
' de travail Ces sanctions ont 
conduit notamment à l'instaura- 
tion d’une rotation entre les 
grands hôpitaux du pays pour 
l’accusa .des nouveaux malades. 
Le réseau hospitalier étant déjà 
■ insuffisant, cette masure, a pro- 
voqué une situation extrêmement 
grave. . 

- L’affaire . a pria -un tour dra- 
matique avec te décès d'une mer 
lade qui avait besoin de soins 
très urgents et que le mé decin de. 
garde a l’hôpital de Béwsbeba 
a envoyée à Fhôpifcal de service 
à Acbkrion, à une soixantaine 
de kilomètres. La malacte est 
morte durant le voyage. L’irrita- 
tion du public a été très vive, et 
le ministre de la santé, M.'. Victor 
Chamtov, s’en est fait l’écho à 
la tribune de la Knesset, allant, 
dans un moment de colère. Jus-- " 
qu’à désigner no m mément Je mé- 
decin de Beërsheba < somme res- 
ponsable du décès de la malade- 

Du coup. les . médecins ne se sont 
plus contentés de réclamer une 
amélioration de leurs t r aiteme n ts. 
Ils on* exigé • aussi la démission 
du ministre, quL- ont-ils dit, s’est 
substitué au pouvoir Judiciaire 
en jugeant coupable leur confrère. 

N’ayant obtenu jusqu’à présent 
satisfaction sur aucun de .ces 
deux pointe— tes 2580. aMt c te - 
des hôpitaux ont adressé leur 
désolation collective, qui prendra 
effet A partir du mois prochain. 

déjà des offres appréciables 
leur sont faites, pour le paiement 
des permanences quUs assureront 
en dehors des heures ouvrables. 
DU règlement paraît en vue. 

Des împérafüs confratficfoires 

Parallèlement, -au mouvement 
des médecins à démarré wstoide 
l’aviation civile dans se3" diffé- 
rente secteurs, puis de. la marine 
mnr»«>in.TMig- QUI d’étouf- 

fer réconomte du paya btenplus 
efficacement .que .te boycottage 
arabe. 

Dès solutions plus, ou nuuns boi- 
teuses ont été prouvées, -wste tes 
ports du pays, Haïfa, Anfrwxi « 
SSUf, ont été Moqués te 7 no- 
vembre parce que lea; dix-huit 
pilotes assurant rentrée et la 


sortie des navires avalent été ou- 
bliés dans la négociation. 

. .Que de . tels désordres sociaux 
soient possibles dtma un pays qui 
est doté de structures syndicales 
particulièrement puissantes a de 
quoi surprendre. Mais, de toute 
évidence, l’Hlstsdrouth. trop étroi- 
tement :iiè au gouvernement so- 
cialiste, est, comme loi, dans 11m- 
postiblutê de trancher entee des 
Impératifs contradictoires il 
faut réfréner r inflation galopante, 
mti afitetet prés de 35%. H faut 
aire face à des.dépenses massives 
et improductives, pour la défense 
nationale. Il faut, à tout prix, 
s’efforcer d’éviter le chômage. 

Tout cela est très bien, rétor- 
quent les ' salariés nais oue 
Il Rabinovitch et le -a camarade» 
Mechel Ge ministre des finances 
et le secrétaire général de la cen- 
trale ouvrière) nous expliquent 
nomment nous pouvons boucler 
nos. fixe de mais avec ce que nous 
Ces deux personnalités, 
ss avec insistance sur ce 
tt précis & la : radio et A la 
. n’ont pas été en mesure 
de répandre... 

Le gouvernement se' volt repro- 
cher avec véhémence son impuis- 
sance. « JT répugne à prendre des 
décisions sur les affaires sociales, 
comme d’tsüleurs sur les questions 
t. pour finalement -céder 
coup de poing est donné 


sur une table . .» te Rabin a cent 
fols entendu cette remarque. Il 
y à répondu récemment 'en ren- 
voyant la responsabilité de 11m- 
pidssa n c e du pouvoir— sur les 
citoyens du pays. ■ 

Reprenant un vieux thème de 
te David Ben' Gourion, te Rabin 
a ttribué A l’éparpillement des 
farces politiques la difficulté de 
gouverner avec autorité. Tant 
qu’il fondra des. alliances trop 
nombreuses pour former une ma- 
jorité, 11 sera toujours nécessaire 
de composer avec les uns et les 
autres, a dit en substance le chef 
du gouvernement, pour expliquer 
la profonde crise d’autorité que 
trav e rse le pays. - 

ANDRE SCÉMAMA. 


• Les /Press israéliennes ont 
tué, près de BAbron, Abdu Ali,| 
de son vrai nom Kfaaifl Abdallah 
TWnmatftph» Awad, un chef de la I 
résistance palestinienne, qui était | 
recherché depuis, des . aimées i 
Cisjordanie, a annoncé lundi ! 
8 novembre un porte-parole mi- 
litaire & Tel-Aviv. 

Selon les forces israéliennes, Q 
était responsable de nombreux ) 
actes de sabotage et atte n ta t s , 
dans la région. . 

D’autre part, trois explosions, 
qui n’ont fait que des dégâts ma- 
tériels, ont en Heu lundi à Hé- 
bron. — ( Reuter . éJFJPJ 


ASIE 


Chine 


■le journal de l’armée publie on nouvel éloge dithyrambique 

du président Hua Kuo-feng 


Pékin. — Le Journal de l’armée 
qui avait déjà publié le 29 octo- 
bre un éditorial célébrant les mé- 
rites personnels de M. Hua Euo- 
feng (te Monde du 2 novembre) 
a consacré; lundi 8 novembre, un 
nouvel éditorial an même sujet. 
Dim texte à l'autre, le quotidien 
découvre des qualités inédites au 
nouveau président. « Eduqué par 
le président Mao lui-même ». 
M. Hua est « un dirigeant marxiste 
exceptionnel ». riche de « trésors 
d’expérience » acquis dans « de 
complexes luttes tant intérieures 
qu’internationales ». 11 est 

«loyal», a désintéressé ». « mo- 
deste », « prudent », « franc ». êta 
Le parti, raxmée et le peuple tout 
entier ont même pu, paraît -IL. 
« constater par eux-mêmes que le 
camarade Hua Kuo-feng était 


De notre correspondant 

démocratique dans son style de 
truoatL, sans prétention et abor- 
dable. (-) Grâce à lui. le P.C. 
chinois est assuré de ne pas 
connaître le sort du P.C. sovié- 
tique », que « la clique renégate 
des Khrouchtchev et Brejnev » 
a transformé en un « parti fas- 
ciste a 

Au passage, nous apprenons que 
l’habileté de M. Hua Kuo-feng A 
« combiner théorie et pratique 
concrète révolutionnaires » l’a 
amené & s’opposer A la c bande 
des quatre » lorsque celle-ci a 
voulu transformer le mouvement 
de critique de M. Teng Hsiao-plng 
en « une recherche d’agents à 
tous les -niveaux. ». 


Deux mois après la mort de 
Mao, ce nouveau dithyrambe A la 
gloire de son successeur, a quel- 
que chose de troublant Certes, les 
Chinois ont besoin d'apprendre A 
connaître M. Hua Kuo-feng et 
l’on ne peut qu’être Impressionné 
par la vigueur avec laquelle l’ar- 
mée prend l’initiative de leur ex- 
pliquer tout le bleu qu’ils drivent 
en penser, tout l’amour qu’ils doi- 
vent lui porter. On finit tout de 
même par s’étonner de tant d In- 
sistance A affirmer qull est 
L'homme de la situation, le seul 
auquel Mao Tse-toung a fait 
confiance pour lu 1 succéder. Quel- 
qu’un en douterait-il ? 

ALAIN JACOB. 


ornons soomes 

ÇOUECTÏÜN WJTBE TBfPS/raSTOmE 

HISTOIRE 

DU REFORMISME 

EN FRANCE DEPUIS 1920 . 
PAR UN COLLECTIF 
. D'HISTORIENS DE L'INSTITUT 
MAURICE THOREZ 
2 VOLUMES -40. F 

“Ouvrage qui, quel que soft le jugement politique 
, que Veut porté, me paraît être un ouvrage capital. 
; J’ài été étotmé du début à ta fin par le contenu 
decet:cyv&ge" ' ■ ■ 

•; Jacques Pâuqâm, France-Culture 
_■ ■ émission “parti pris 30-9-76” 

"Une grande histoire du réformismer en France 
depuis 7920." ■ l8 -Quotidien de Paris 

EN VENTE TOUTES tlBBAIfllES. 



La solitude des traîtres 


CtUang Ching est responsable 
du désastre provoqué per le 
séisme de Juillet- Chiang Ching 
et ses « 'ORijaffcS8 » ont tenté 
de faire de la China un pays 
« hégémonique »_ Chiang 
Ching et les autres « complo- 
teurs • ont failli désorganiser 
la production en Insistant sur la 
nécessité de respecter scrupu- 
ieusèmant les horaires des 
' trains-. Le » groupe de Cban- 
ghal » aurait “ voulu restaurer le 
capitalisme an China'-. 

Chaque four, les • crimes » 
des « quatre » sont » dévoi- 
lés « le fah divers comme, 
mise presque sur le même-plan, 
la pire déviation Idéologique. 
Encore la grand déballage ne 
iatt-ii que commencer. Encore 
ta commission, d'enquête vfsm- 
bIIb seulement de se mettre A 
la tâche.. Ella va, nul n’en doute, 

• retrouver le temps perdu, remon- 
tée (a fleuve de T histoire afin 
da dépister, au cours des 
décennies passées , ces germes 
qui, dans le secret de cœurs 
dévoyés, se développèrent fus- 
qWè r avortement du - complot -, 
Détà, run de s - quatre " •' se 
volt ■ reprocher des articles 
parus" dans tes années 7830. 
Va-t-on aller lusqu’à rappeler la 
jeunesse de Chiang Ching ? Les 
commissaires risquent alors de 
se heurter à un butoir malaur, 
qui est Mao tuf-môme. Comment 
auraif-H pu commettre f erreur 
d’épouser, après répudiation de 
sa troisième femme, une • cri- 
minelle m? y y aurait, à ce pro- 
pos, de beaux dossiers à rou- 
vrir, puisque ce quatrième 
mariage et la répudiation pro- 
voquèrent dors quelques remous 
dans le parti-. 

Peu Importe. Ce qui trappe 
dans l’affaire, c'est la réduction 
do phénomène (sans doute 
authentiqua : la - groupe do 
Changés} « voulait le pouvoir) A 
un simple ' problème de carac- 
tère. L’analyse officielle devient 
un cours de morale appliqué è 
quatre parsormaJifée qui ont 
péché contre la Chine. H y a 
bien quelques comparses, mais 
sans doute s’amenderonHIa. 
Khrouchtchev défi acc u sa i t le 


tyran pour mieux éviter le 
décortlcage dû stalinisme et, en 
fait, du léninisme. En Chine, ce 
type de non-analyse tait partie 
de la tradition : /"affaire Un 
Pfao, par exemple, lut présentée 
comme un triste complot à 
peine digne <f Inspirer un Insi- 
pide, mélodrame. _ 

Un Plao est mort. Mais les 
* comploteurs » vivants ne 
s'expriment pas davantage. Voilà 
qui peut, certes, éviter cee tragi- 
comédies que turent, dans les 
pays eef -européens, les procès 
des * traîtres Oui cherche A 
comprendre ne peut se satis- 
faire qu’on lui évite le spectacle 
de ces mauvaises farces. 

Science politiqne 
et reniait de ga re 

Car r histoire ne s’évacue pas 
aussi aisément Assurer sans 
crainte d’être démenti, puisque 
les accusés ns sortiront pas des 
oubliettes, qu’ils ont sans casse 
camouflé leurs Idées de droite 
sous un vocabulaire de gauche, 
c’est reprendre le f court) raison- 
nement que," naguère encore, 
faisaient, à rencontre d'autres 
adversaires, . les - traîtres - du 
moment-. Chiang Ching et ses 
amis vitupéraient donc les parti- 
sans du rétablissement du capi- 
talisme pour mieux assurer cette 
restauration. Tout le monde loue 
ainsi sur lea mots, avec des mots 
privés de sens. Et on mobilise 
huit cents millions de personnes 
pour écraser quatre individus. 

Quelle que soit la façon dont 
on retourne te problème, f ex- 
plication officielle.- n’explique 
strictement rien. SI les ■ quatre » 
sont quatre-, ou même trente, 
comment ont-üs pu accéder au 
faite du pouvoir ? Us mentaient, 
certes, mais alors quatre per- 
sonnes peuvent tromper tout un 
parti, toute une armée, les 
masses entières, et même si. 
nous dit-on, Man devint méfiant 
sur ses vieux fours ; le Grand 
Timonier, lui-même, pendant des 
années— Les « quatre » - étaient 
dans cas conditions des génies, 
tussent-Us mauvais. 


Th a il a ride 


Comment, en termes marxistes 
— peut-on en utiliser d'autres è 
Pékin ? — décrire T ascension , 
le pouvoir, las « crimes » de - fa 
bande m? La Chine a au moins 
ceci de commun avec las autres 
pays se réclamant du socia- 
lisme : elle ne présenta pas de 
ses crises majeures une analyse 
marxiste dont les conclusions, 
même Incomplètes, en raison du 
caractère de fa doctrine qui f Ins- 
pirer ait, e oral ont assurément 
dignes d’intérêt Nous pourrions 
méditer sur la nature du pouvoir, 
siir ' f enracinement social des 
divers groupes — les bons et 
les méchants, — sur la possi- 
bilité pour le népotisme de se 
développer dans un terreau 
socialiste décrit comme globale- 
ment, fondamentalement, sain. 
Moue aimerions savoir comment 
une femme a pu, pendant une 
longue période, dicter sa loi 
desséchée aux arts et aux lettres, 
et comment une telle régression 
a pu aller de pair avec des 
progrès considérables dans 
d’autres domaines, plus considé- 
rables que ceux de TU.RSE^ 
puisque la Chine a su régler le 
problème de la distribution des 
biens, dont la qualité est 
générale. 

Il est vrai qu’une réflexion sur 
le pouvoir abattu provoquerait. 
Immanquablement, une réflexion 
sur la pouvoir triomphant, sur les 
leux d’alliance, les groupes de 
pression, une Interrogation sur 
ces campagnes lancées soudain 
contre un Confucius qui n’en 
demandait pas tant, ou en faveur 
d’un écrivain soudain promu 
parce qu’il a « mis sa pluma au 
■service du prolétariat» et qui. 
en dépit de cette Inspiration 
suprême, dépand, lui aussi, des 
luttas de fractions qui se ter- 
minent toujours par des dédiés 
gigantesques. 

Les Chinois sont sans doute 
soulagés, dans leur majorité, de 
f élimination des «quatre». Pour- 
ront-Ils se sentir à revenir A 
l’abri de telles « déviations » si le 
pouvoir se contante, une fois 
encore, de confondre ta science 
politique et le roman de gare 7 

JACQUES DECO R NO Y. ' 


Bangkok. — Le chef de la 
police, unique représentant de ce 
corps an sein de la Junte mili- 
taire. le général Sriçuk Mahin- 
torathep, a été limogé de son 
poste de manière spectaculaire 
lundi 8 novembre, et & été nomm e 
sous-secrétaire d’Etat A i hwul 
rieur, fonction essentiellement ho- 
me. Il demeure membre du 
comité militaire qui «conseille» 
le gouvernement. 1 a nouvelle a 
été annoncée & la télèvlslcn par 
le ministre de l'Intérieur, qui 
dirige une opération tf assainisse- 
ment de la police; qualifiée par 
ftri de vmafia», et dont II veut 
améliorer l’image de marqua Ite 
général Srisuk est remplacé par 
son adjoint, le général Moniy-hfd 
P hankingchpen 

C’est la première fois depuis le 
coup d'Etat du S octobre qu’un 
membre de la junte est mis A 
l’écart. La police étant déjà sous- 
itée au gou v ernement la 
de lundi risque d’ac- 
centuer le malaise dans un corps 
qui a perdu tout rôle politique 
depuis la chute; Q y a trois ans. 
de là dictature des maréchaux 
Thaaorn et pr&pass. 

Au même moment les autorités 
continuent de se défendre d’avoir 
effectué des arrestations Injusti- 
fiées ou de se livrer à une queL 
conque chasse aux sorcières. 
affirment que la situation est 
normale; les universités et les 
écoles ayant rouvert leurs partes 
et la plupart des étudiants et des 
enseignants ayant repris le tra- 
vail. Sur ce point, les inf ormations 
saut toutefois contradictoires. 

Le ministre de l'intérieur a 


Le chef de la police est limogé 

De notre correspondant 


qu'a 

été 


n’avait été arrêté, que l’on 
cherchait seulement les « vérita- 
ble* communistes contre lesquels 
des preuves ont été accumulées au 
fü des années ». H* s’agit sam 
doute seulement, dans son Idée, 
de parlementaires, car des cen- 
taines de militants de gauche 
figurent parmi les quelque trois 
mille ou quatre mille prisonniers 
politiques détenus depuis le coup 
d'Etat Cherchant A rassurer ceux 
qui, étudiants et autres, se ca- 
chent 


lendemain an poavatt llre, sous le 
titre « Vn enseignant innocent ». 
que Je suspect avait été relâché : 
Q ne possédait que des ouvrages 
traitant de commerce et un ri- 
deau qui avait le malheur d’être 
rouge— ' 

Enfin, le ministère de réducs-, 
tion a nommé rm» oonuulsslon de 
contrôle des livres. Ceux qui 
« mettent l’acoent «rar les diffé- 
rences de classes sociales ». ou 
« penchent en faneur du comant- 
nieme » seront détruits. A la télé- 
vision, le ministre Ftnyo Satharo 
a déclaré qu’il fallait réviser les 
afin a 


ou sont partis dans la forêt manuels afin que « tons les héros 

ou pour l’étranger, le commande- . «nent désormais des Thaïs et mm 
ment suprême a déclar é qu’au- ^ ue étrangers ». .. 


eune nouvelle vague d'arresta- 
tions n’était prévue. 

La police a toutefois reconnu 
qu’ « un problème se posait pour 
tes enquêteurs, car üs n’ont pas 
encore trouvé de preuves accep- 
tables par un tribunal centre les 
quelque etnq cents étudiants tou- 
jours détenus ». La police affirma 
que des « preuves » existent contre 
s cent ou deux cents » prisonniers. 

1/ atmosphère demeure darm ces 
conditions encore un peu confuse. 
La pxeœ rapporte des histoires 
qui ne sauraient rassurer complè- 
tement l’opinion. La police a relâ- 
ché un jeune homme qui av ait 
été incarcéré à la suite d’une dé- 
nonciation par lettre anonyme. 5a 
f iancée avait rec onn u l'écriture : 
elle émanait d'un soupirant déffl 3 — 
La semaine dernière, des journaux 
titraient, photo à l'appui : « Un 
ancien activiste étudiant arrêté, 
n avait chez ütf un drapeau rouge 
et des livres communistes. » La 


PATRICE DE BEER. 


• La situation en Corée du Sud. 
— te Odru. député (PjCO de la 
Seine-Saint-Denis, demande, dans 
une question écrite au ministre 
des affaires étrangères, a quelles 
interventions fl a entreprises pouf 
s’élever contre les crimes commis 
en Corée du Sud », aù un a régime 
fasciste» impose sa «terreur». 
Dans une autre question, & fait 
part «de son inquiétude à la suite 
des révélations faites par plusieurs 
journaux parisiens selon lesquelles 
Paris s'apprêterait à équiper deux 
centrales tuidèatres sud-coréennes. 
Des nêgodaîians dans ce but se- 
raient en cours entre les deux 
gouvemamen* Ainsi, poursuit 
M. Odz.l'. .cernent fran- 
çais pe .r fasciste 

les ■ « s ’io 

de- — — — — — ^ 
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Lumoprint 

Les photocopieurs 
solides, fiables, rentables. 

3 qualités allemandes. 




LX 4: run des modèles 


de la gamme Lumoprint 
30 copiës/minute 
sur papier normal. 

Un rendement exceptionnel. 

Documentation sur demande à i 
Lumoprint France S JL 

6/8 rue du 4-Septembre. 92130 Issy-les-Moulineaux. 
Téf. 645.21.91 


l'Amérique 
de votre choix 


TORONTO 


BOSTON 


DETROIT 


TITïTTni 


SI LOUIS 
DALLAS 



WASHNGTON 
NEW ORLEANS. 
MIAMI 


11 


1 1 

Fl 

’i i 1 \ m 


JJJ 

Lu 


Toujours fidèle à sa 
politique de tarifs 
raisonnables, qu'efle 
maintient dépuis des 
années, LOFTUE3DIR 
vous permet, sans 
.'contrainte, de découvrir 
l’Amérique. 

Quelle que soit votre 
destination finale aux. 
Bâts-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre choix: 

O vol quotidien New York 
aller-retour F. 1.795 (*) 

# 2 fols parsem. Chicago 
aller-retour F. 2205 (*) 

Ces tarifs ouverts à tous 
n'impliquent pas une 
date limite d'inscription 
et autorisent les 
changements de 
réservation.' 

LOFTLEID1R a également 
à votre disposition toute 
une gamme de tarifs 
particulièrement 
Intéressants*' 
pour de courts séjours 
(tarifs excursion 21 jours 
sans minimum de séjour) 
ou de très longs séjours 
(billet valable 1 an). 

Comparez vous-même 
ces tarifs avec ceux qui 

VOUS serpgfii^ voient 1?. 
PST Important du lies 

jju.4 la conquête difficile 
grande souveraineté i 
Æüque. 


Demandez à votre agent 
de voyages de votis 
parler aussi des 
forfaits New York, de 
3 à 30 jours, à partir 
de 1890 F comprenant 
le transport aller-retour 
Luxembourg-New York en 
Jet Loftieldir et le 
séjour à l'hôtel 
Century Paramount 
(tic. 345 A) 

N'oubliez pas de 
souligner également 
la possibilité d'une 
escale touristique 
en Islande lors de 
votre voyage 
transatlantique. 

(*) tarif excursion 22/45 Jours.' 

J 1 

J Pour tout renseignement 
; et documentation, < 

j adresser ce coupon & ! 


loftuibir 

icEumic 

32, rue du 4-Septemb're 
75002 Paris 

tel. 073.75.42 - 74Z5Z26 s 
32 bis, rue du MI Joffre 
06000 Nice t 

tel. 88.73A1 | 


Adresse 


j ou interrogez 

j votre agent de voyages, 
L_ U nous connaît bien i 


J 


DIPLOMATIE 


POINT DE VUE 


La dégradation de la politique étrangère française 

* . „ ..i ration. La dévaluation do boiter, Pra- 


D EPUIS deux ans H y s eu dégra- 
dation constante de la politique 
étrangère française. Mais ii 
n’est pas sûr que M. Valéry Giscard 
d'Estalng soit la seul responsable. 

On constats cette dégradation à 
l'Intérieur du monde occtdentaL La 
France a recherché tout à la fois à 
être - l'associé Junior - des Etats- 
Unis, i devenir Fardant défenseur de 
la construction européenne, à être 
l'ami privilégié de la République fédé- 
rale. En fait, Fa France ns pèse plus 
grand-chose dans je système ocd- 
dentaL Elle a renoncé & toute poli- 
tique monétaire ; elle s’est tue après 
r écroulement des accords de la 


par JACQUES HUNTZINGER (•} 


France est-elle Indépendante, euro- 
péenne ou atlantique? Les Euro- 
péens de l'Est ne savent plus ce qu'il 
en est à ce sujet et sont méfiants. 

Par ailleurs, les rapports écono- 
miques entre la France et l'Europe 
de l’Est sont 6g al ornent médiocres. 

On constate enfin une dégradation 
des rapports avec le tiere-monde. 

La Fiance n'apparaît plus du tout 
comme P Etal occidental le plus 
proche des Etats sous-développés 
par ses propositions et son attitude. 
La conférence Nord-Sud montre par- 


Jamalque ; alla n’est pas devenue un f alternent que la France ne veut plus 


porte-parole des Intérêts européens 
en matière énergétique ; elle -va per- 
dre son rang de grande puissance 
aéronautique; elle fait le mort au 
lendemain des déclarations de Porto- 
Rlco ; elle' laisse sè dégrader là poli- 
tique agricole commune ; elle n'a pas 
de ligne directrice dans les conseils 
européens et 6 Bruxelles. 

Bref, la France s’est banalisée en 
cherchant à se concilier l'ensemble 
des Etats occidentaux. 


sfque diplomatique ■» : c’est la pra- 
tique du « tourbillon diplomatique > 
qui consiste à multiplier les voyages, 
les rencontres et les ■ sommets *> et 
è faire croire à leur succès complet, 
même si quelques Jours ou quelques 
semaines plus tard on doit déchan- 
ter ; c'est le désir d'être tout ê la 
fois indépendant et ■ l'ami publlo 
numéro un » de la société Interna- 
tionale, des Etats-Unis, de runlon 
soviétique, de la reine d'Angleterre, 
de H. Schmidt, des producteurs et 
des consommateurs de pétrole, des 
Etats développés et du tiers-monde. 
Cette pratique n'est pas seulement le 


ou ne peut plus Jouer un râle dyna- fruit d'un amateurisme, aile est ren- 


mlque dans des négociations de ce 
genre. Mais ce qui est encore plus 
inquiétant Id. c'est l'attitude tout» 
nouvelle de certains Etats & F égard 
de la France telle qu'ele s’est 
exprimée au « sommet - des 
non-aiignés de Colombo dans le 
monde arabe & propos de 
Ilnitiative française au Liban à 
l'Assemblée générale de l’ONU. 

Pour la première fols depuis la 


On constate également uns dégra- tin de la guerre d'Algérie, la France 


dation des rapports avec le mande 
socialiste. Il est évident que la 
grande époque de la détente avec 
l'UJLSJS. et les démocraties popu- 
laires est bien passée. Nous sommes 
à l'ére du soupçon dans les relations 


apparaît de nouveau au banc des 
accusés. Hypocrisie ? Sûrement, mais 
quand on pense au prestige de la 
France dans le tiers-monde D y a 
encore quelques années on voit Is 
chemin parcouru, n faut dire qu*alf- 


avec l'Europe de l'Est. Pourquoi ? mentor en armes le F.N.LA., vendre 


Bien sûr, le climat général des rela- 
tions Est-Ouest a changé. Mais la 
France a sa propre responsabilité. 


une centrale nucléaire en Afrique du 
Sud, quelques jours après la confé- 
rence des chefs d’Etats africains à 


Les Etats socialistes ont tous le sen- Paris, soutenir M. Vorster è l'ONU 
tinrent que le développement du dla- et lui vendre des bombardiers alors 


logue pacifique et de la coopération 
n'est plus du tout l'une des priorités 
de le' politique étrangère française ; 
les rapports politiques sont presque 
au point mort les relations person- 


que r Afrique australe est en plein 
bouleversement, cela fait beaucoup 


due nécessaire parcs que le prési- 
dent ne sait pas ob se situer. 

« La paissance 
et renvironitenent » 

Le style giscardien conduit natu- 
rellement à ce que le poids des 
choses Joue è plein. Quand II n’y a 
pas de volonté personnelle, la poli- 
tique étrangère d'un Etat est alors 
régie par la loi de la pesanteur. 
M. Valérie Giscard d’Estalng est cou- 
pable d'avoir laissé Joué la loi de la 
pesanteur. 

Et quel est le poids des choses 
pour ce qui est de la France ? C'est 
faire référence aux deux réalités 
essentielles de toute politique étran- 
gère, la puissance et ranvIronnamenL 

Pour ce qui est de la puissance, la 
France est devenue une puissance 
faible. Et cela a commencé bien 
avant 1874. Pourquoi ? Si la France 
s’est dotée d'une force militaire signl- 


de choses â le fols. Pour le tiers- fictive, elle « vu s'enUocher sa force 


monde, la France est redevenue un 
simple Etat occidental défenseur de 


neltea entre les dirigeants sont quel- ses Intérêts, mais par ailleurs trop 


conques ou médiocres. Peut-on dire 
que Paris désormais néglige quelque 
peu Moscou au profit de Varsovie, 
de Bucarest ou de Budapest? Pas 
même. Les relations sont figées avec 
l'ensemble des Etats d'Europe orien- 
tale. Est-ce une bonne chose? De 
plus, le flou artistique de la politique 
occidentale française Inquiète. La 


petit pour être Influent auprès des 
autres Occidentaux. Du coup, on 
condamne la France et on va négo- 
cier avec Washington ou parier A 
Bonn.. 


économique, sociale et politique. Le 
trouble s'est Instauré depuis long- 
temps dans la» société française : 
faiblesse Industrielle, fonte des 
réserves monétaires, dégradation des 
échanges et de l'Investissement, chô- 
mage et Inflation, d'une part; dégra- 
dation des rapports individuels. 


En résumé, la politique étrangère sociaux et politiques, d'autre part U 


française est celle d'une puissance 
moyenne occidentale qui garde quel- 


crise française est assez sérieuse 
pour avoir fait de ce pays une puis- 


cantillsme forcené, mais qui ne se 

LE ROI ET. LA SEINE DE SUÈDE S.5lE5Rr~JBÏ 

SONT REÇUS A DINER auprès de ses partenaires. 


que goût pour une certaine Indépen- sance affaiblis, instable et fragile, 
dance de parole et pratique un mer- 0r ,a Puissance extérieure d un Etat 


Le roi Cari Gartar de Suède et la 
reine S Cria, arrivés lundi 8 novembre 
en visite privée en France, sont ce 


SONT REÇUS A PIM auprès de ses partenaires. 

A L'ÉLY SÉE Le cosmopolitisme 

Le roi Cari Gnstav de Suède et la ^ gaUiliSBIB 

reine S Cria, arrivés lundi 8 novembre Mais tou! cela, dirait ■ Gavroche, 
en visite privée m Franco, sont ce w j a faute * G iscar d ». Est-ce 

SfS 1 i2,iSS ï î dïner,laprf * WŒt si Sûr? Le bilan est sévère, mais 

l'accusation est-elle juste 7 Paa tout 
Les souverains ont visité lundi è * 

Sentis entreprise d’électro- * * a t " Cæ* * a * ai ® è Giscard, certes, 

ménager filiale d'un groupe suédois mala c ’ BSt aussi la faute à ceux qui 
et oat déjeuné A la cantine de Farine. I’ 0n t précédé, et c’est également un 
Ils ont rencontré lundi soir tes res- peu la faute à tout la monde, 
pensables de plusieurs entreprises La politique étrangère est la ren- 
snédofses implantées en France. Ils co n tr e du poids des choses — puls- 
devalent visiter ce mardi le château de , 1Bat et environnement 

s ■ysrîsrs'ssri se » * 

dolses et un foyer de personnes Agées. vo on1 ^ B s ^ f - a .diplomatique du 


• L'Assemblée générale des 
Natms unies a adopté, lundi 
8 novembre, par 88 vois contre 2 
f Chine et Albanie) et 31 absten- 
tions, le projet soviétique d'un 
traité sur le non-recours & la 
force dans les relations Interna- 
tionales. Le projet Invite les Etats 
membres A communiquer leurs 
suggestions concernant ce traité 
au secrétaire général et Invite ce 
dernier à présenter on rapport & 
son sujet A la trente-deuxième 
assemblée générale. Le projet sera 
envoyé l'année prochaine en 
commission juridique pour être 
amendé et codifié. — (Corresp.) 

• Le comité du personnel du 


l'accusation est-elle Juste ? Pas tout I ère des cent 
& fait C’est la faute à Giscard, certes, lions internat! 
mais c’est aussi la faute à ceux qui Ouest, détente, 
rbnt précédé, et c'est également un années 70 sont 

peu la fauta i tout le monde. (■> -Maître de 

La politique étrangère est la ren- vœitôde b« 
contre du poids des choses - puis- » 

sance de l'Etat et environnement ; 

International, — et du. poids de la 
volonté — le style diplomatique du ' jh a 
gouvernement Am g 

Or le style diplomatique de M. Gis- 
card d'Estalng est tout & fait carac- 
téristique et explique, en partie, le Bitll 

bilan. M. Giscard d'Estalng est , --- 

l'héritier d'une double tradition. |] g MOB CAS 
s’inscrit naturellement dans la grande pour les ai 

tradition du cosmopolitisme qui a l'Eglise catl 

marqué la politique étrangère de tous pour la prt 

iss grands libéraux depuis le dix- fFZ en , n 

huitième siècle. Plus optimiste que * e 

pessimiste, plus sensible aux Inter- ^Sef da^o 

dépendances qu'aux rapports de mot 

forces, plus porté è la conciliation Bulgarie le 

qu'à la négociation, le cosmopoli- gel entre 

tisme repose sur une double Idée : Saint-Siège 

premièrement, les divisions pollti- se concret! 

ques, économiques et sociales entre « 

les Etats n'ont qu'un sens relatif Y~ ~ 


est très liée â sa force intérieure, 
c’est-à-dire à ees capacités indus- 
trielles, à ses aptitudes technologi- 
ques, à son expansion commerciale, 
à sa stabilité sociale, à son esprit 
civique. Cest ce qu'avait un peu 
oublié le général de Gaulle. Ses héri- 
tiers ont fait la même erreur. 

Mais la France est devenue uné 
puissance faible au moment où la 
société Internationale se réorgani- 
sait. Après les années 60, qui furent 
l'ère des cent fleurs dans les rela- 
tions Internationales (dégel Est- 
Ouest. détente, décolonisation), les 
années 70 sont celles de la restau- 


(■) -Maître de conférences à l’uni- 
versité de Besancon, membre du 


ration. La dévaluation du dollar, Pra- 
gue, las négociations Sait, la poil- 
tiqua européenne de M. Kissinger, ont 
révélé tes limites do la transforme. 
tlon du système international et ont 
exprimé le poids des grands empires. 

La crise économique, la crise pétro. 

liéra et la criso monétaire sont niées 
dans te mémo sens : citas ont ren- 
forcé les grand» putesanew Impé- 
riales. révélé la force de potssanosa 
nouvelles (les Ettrta pétroliers, (* 
R. F JL) et les faiblesse de nom- 
breuses puissances traditionnel tea 
(Grande-Bretagne, Francs, halle). 
Parallèlement, le «are-monde a mûri, 
et U s'est organisé malgré ne 
contradictions. U s'sat doté d' trotta* 
Dons — la CNUCED, le groupe des 
« soixante-dix-sept », l'OPEP — U éla- 
bore des stratégies en matière de' 
développement, de commerce tnier- 
nationale, de prix des matières pre- 
mières. Il agit collectivement è la 
conférence Nord-Sud. è l'Intérieur da 
la Banque mondiale, aux Nations 
unies. 

Dans cane ère nouvelle, te France 
évidemment ne Jouit plus du tout ni 
de la même liberté d'action, ni de 
la même Influence que dans te 
période antérieure. Le monde res- 
tauré qui est la nôtre a resitué la 
France dans son aire naturelle, 
l'Europe occidentale. La France est 
plus petite et moins capable de 
peser sur la société inlemationafo. 

Faut-il donc refaire du eaufflsme ? 
C'est-à-dire tenir en permanent» le 
discours de l'égoïsme sacré, de te 
raideur, de l'Intransigeance ? Csat 
une vole sans issue. Non pas seule.; 
ment parce que le discours gaultiste 
était souvent hypocrite et masquait un 
mercantilisme, mais surtout parce que 
ce aérait, aujourd’hui plus qu'htat un 
discours au-dessus de nos m o ye ns 
qui oublierait les règles du Jeu de 
la société internationale. Le gaul- 
lisme en politique étrangère a sûre- 
ment été efficace et positif ; la pra- 
tique de i' « égoïsme Intelligent » *_ 
comporté des aspects - objective- 
ment » progressistes. Cela est Incon- 
testable. Mais il est aujourd'hui hlsto.- 
riquement dépassé par les évûne- 1 
ments Internes et internationaux. 

Alors comment refaire sa place au 
poids de la volonté politique ? 

I! ne peut y avoir volonté politique 
que ail y a une stratégie diploma- 
tique Et il ne peut y avoir une stra- 
tégie diplomatique que s'il y a un 
projet politique, une utopie concrète 
offerte aux peuples et aux nations. 
Pour certains le nationalisme, pour 
d'autres le libéralisme, peuvent être 
ces utopies concrètes. Elles l'ont été, 
mais au dix-neuvième siècle: elles 
on: leur avenir derrière elles. Cela 
n'est pas le cas du socialisme, par 
exemple. 

Encore faudra-t-il rétablir b puis- 
sance française. Et cela demeure te 
clef de toute véritable poDHqus étran- 
gère, pour notre paye. 


A TRAVERS U MONDE 


Bulgarie» 


Parlement européen, que pré sida P®* rapport à l'unité de l'humanité ; 
M jean Fêlât s condamne avec deuxièmement, il existe un ordre nato- 


sévérité a, dans un communiqué 
du lundi 8 novembre; a les prati- 
ques en vigueur à la commission 
des Communautés européennes 
tendant à contraindre certains 
fonctionnaires et agents à répon- 
dre à un Questionnaire portant 
sur leurs opinions politiques s 
(le Monde daté 31 octobre et 
1 er novembre). Le comité du 
personnel a décidé de saisir de 
cette affaire le Parlement euro- 
péen, par vole de pétition, et le 
comité du statut des fonction- 
naires. 


r Kurt M 

Sontheimer i 
et Wilhelm Bleek 

la République 
Démocratique 
Allemande 


“L'Autre Allemagne, celle que 
Pan Ignora en fait vue par 
d’autres Allemands, profes- 
seurs à r Université do Munich." 
(Valemi actuelles) 

L ARMAND COLIN À 


rel des choses fondé sur te liberté 
des échanges et du commerça, la 
coopération et te progrès, qu'il faut 
sans casse corriger, mais qu'il faut 
maintenir pour l’essentiel car II fait 
la bonheur des peuples. 

Libéral Jusqu'au bout des ongles, 
M. Giscard d'Estalng est cosmopolite 
d - Instinct. Son « mondialisme » en 
est simplement une version au goût 
du jour. Mais, par ailleurs, cet homme 
a goûté au gaullisme. Or 1a gaullisme 
est très loin du cosmopolitisme. Mar- 
qué par le nationalisme et Maurras, 
le gaullisme exhafte l’Etat et l’Indé- 
pendance nationale. Il volt dans la 
société internationale une jungle 
dans laquelle Iss rapports de forces, 
les intérêts et les appétits s'entre- 
choquant. Philosophie conservatrice, 
le gaullisme Ignore les solidarités 
économiques internationales et révo- 
lution des systèmes sociaux ; II est 
uniquement soucieux de préserver les 
souverainetés étatiques. Mais parce 
qu’il est empreint d’égoïsme sacré, 
de - réalisme » et de pessimisme, te 
gaullisme s'accorde difficilement avec 
le cosmopolitisme libéral. 

Dana ces conditions comment vont 
coexister eu deux traditions? Dans 
la nécessité du compromis, te prési- 
dent de la République a trouvé son 
style ? il ne choisit point Encore 
faut-il faire quelque chose. D'oû ce 
que l’on peut appeler - te petite -mu- 


te MGR CASAROLL secrétaire 
pour les affaires publiques de 
l’Eglise catholique, qui séjourné 
pour la première fols en Bul- 
garie en mission officielle, a 
été reçu le lundi 8 novembre A 
Sofia, par M. Todor JLvkerv, 
chef du parti et de l'Etat 
Mgr Casaroli est arrivé en 
Bulg a rie le 3 novembre. Le dé- 
gel entre la Bulgarie et le 
Saint-Siège avait commencé à. 
se concrétiser l'an dernier & 
l’occasion de l’audience que 
Paul VI avait accordée à 
Ml Jikov. Cinq semaines après 
cette entrevue, le 5 août 1975, 
le pape pouvait rétablir la 
hiérarchie romaine en Bulga- 
rie. Mgr Seirebov, était nommé - 
évêque de Nlcopolis, et Mgr Do- 
branov, consacré discrètement 
en 1959, devenait vicaire apos- 
tolique de Sofia - Polvdiv. — 
(Corresp.) 

Corée du Nord 

• LA COREE DU NORD 
POURRAIT SIGNER UN 
TRAITE DE PAIX AVEC 
LE S ETATS-UNIS au cas où 
les troupes américaines se 
retireraient de Corée du Sud, 
écrit le journal nord-coréen 
Tongü Sinbo, cité garg^ril 
G novembre par l'agence de 
presse nord - coréenne et se- 
lon lequel ce traité renforce- 


VOUS ÊTES MALADE 
AU RESTAURANT ? 

Voici pourquoi.'. O ua va la r.t iss 
nouveaux’ produits 'alimentai- 
res? La .çiDïe.r congelé esi-ii 
vraiment- ce, que 1er. dit? Ç’u ci 
de., neuf, qsns ..les rujts de 
Paris.? Où acheter . de - bons 
. vins' moins chars qu’aîî leurs ? 
Toutes ;es réponses clans Le 
Nouveau Guide Gault-Millau 
de novembre. En vente chez 
'eue ïes marchands de jour 
riaux. 


rait la paix et ouvrirait la 
vole A la réunification des 
deux Cotées. Le journal ajoute 
que le pacte de mm-agresslon 
projeté par Séoul tend à lé- 
gitimer la division du paya. 
— YAWy 


Espqi 


• PLUSIEURS MEMBRES DU 
COMITE LOCAL DE LA 
COORDINATION DEMOCRA- 
TIQUE de Séville ont été ar- 
rêté, lundi 8 novembre. Us 
avalent participé, vendredi, à 
une réunion à la faculté de 
droit de Séville. Parmi les 
personnes arrêtées se trouvent 
les professeurs Isidore Moreno. 
du Parti du travail espagnol; 
José Luis Lopez, du -para so- 

- daliste ouvrier espagnol, et un 
militant communiste 
M. Eduaxdo Saborido. 

te L’ATTENTAT commis riana la 
nuit du samedi 6 BU rirmanhhft 
7 novembre contre un bureau 
de la compagnie cubaine 
d’aviation & Madrid a été re- 
vendiqué lundi à Porto-Rlco 
par un groupe d’exDés cubains 
arrti -cas tristes se réclamant 
d'un mouvement appelé 
Organisation révolutionnaire 
u nifiée . De son câté, le jour- 
nal cubain Grasima Tatwt» en- 
tendre lundi qœ la CiA. est 
Imp liquée dans l'at tenta L — 
(A JJ*., Reuier.) 

Portugal 

• L'E TAT- MAJOR DE L’ARMfiE 
DE TERRE a rejeté le recours 
présenté par le major Otelo 
Sara! va de Carvalho contre la 
condamnation & vingt jours 
d’arrêt qui lui a été infligé 
pour avoir enfreint le règle- 
ment de discipline militaire 
Interdisant aux membres des 
forces armées de faire des dé- 
clarations politiques. L’ancien 
commandant du Copcon avait 
été Incarcéré au fort de Caxlas 
le 23 octobre et il devrait donc 
en sortir le 11 novembre, — 1 
(AXPJ 
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AFRIQUE 


Namibie 


{g La minorité blanche 

rompra ses liens institutionnels avec Pretoria 
avant l'indépendance du territoire 


De notre correspondante 


Johannesburg;. — «La branche 
du Sud-Ouest africain se séparera 
du parti nationaliste sud-africain 
au moment opportun-. Elle le fera 
sur une base de consentement mu- 
tuel— » Phx ces mots, M. A-H. Du 
Plessis, président du parti natio- 
naliste du Sud-Ouest africain 
(PJi.-S.W-A.) et chef de Ja délé- 
gation blanche à la conférence 
constitutionnelle de Windhoek, a 
mis fin, lundi 8 novembre, aux 
rameurs rapportées par le journal 
sud-africain Sunday Times qui 
annonçait l’imminence d’une scis- 
sion au sein du parti nationaliste 
a u. pouvoir en Afrique du Sud 
depuis 1948. 

Dans son article, l’hebdoma- 
daire s'appuyait sur des propos 
de M. Dirk Mudge, président du 
comité de la conférence constitu- 
tionnelle, souvent présenté comme 
te chef de la tendance libérale 
du PJî.-S.WA. dont il est vice- 
président. M. Du .Plessis, et plus 
particuliérement M. Eben Van 
Zijl, représentent, quant à eux, 
la fraction la plus dure et la 
plus conservatrice. 

M. Mudge avait déclaré samedi 
que le parti nationaliste du Sud- 
Ouest africain devrait devenir 
autonome, avant l'indépendance. 
H avait également estimé qu’il 
faudrait songer à abolir plusieurs 
lois qui maintiennent 1* « apar- 
theid s en Namibie, telles que 
1‘ c tmmorality act », et le «t mixed 
marnage qct », interdisant maria- 
ges et relations sexuelles entre 
citoyens de race différente. 

Le journal s’était cru autorisé à 
titrer sur une <* scission immi- 
nentes. D n'en a pas fallu plus 
pour déclencher aussitôt une polé- 
mique chea les nationalistes blancs. 
Car, si tous sont d'accord pour 
estimer qu*U faudra bien un jour 
oo l’autre émanciper le PJÏ.- 
S.W.A, les avis divergent quant 
à la date de cette émancipation. 
Pour les «ultras », le plus tard 
sera le mieux. Et cela, malgré les 
souhaits de plusieurs délégations 
noires et métisses du comité de la 
conférence constitutionnelle. 

La mise au point de M. Du 
Plessis — appuyé par M. Eben 
Van Zijl — ne contribuera pro- 
bablement pas à détendre 
l’atmosphère au sein du comité 
constitutionnel qui s’était séparé 
le 21 octobre dernier, après une 
violente altercation entre M. van 
Zijl et les représentants damaras 
üc Monde du 22 octobre). 

Ce mardi 9 novembre, le comité 
a repris ses travaux. Les sujets 
de discussions ne manquent pas : 
le problème des élections, par 
exemple, reste encore & résoudre, 
ainsi que la date de mise en place 
du gouvernement intérimaire fies 


Tout le momie 
a de bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 





L’ALLER-RETOUR 

DANSLAJOURHEE 


Parmi les nombreux vols Qui 
desservent régulièrement Ies30 
escales d'Air tnter, 10 retient 
tous les fours (en semaine) 
PARIS à GRENOBLE darib tes 
deux sens, permettant l’aller- 
retour dans la journée. - 


PARIS GRENOBLE 

10 liaisons quotidiennes 
(départ Orly Ouest) 


Air Inter favorise 
vos déplacements 
d'affaires 


Renxt'jnemenls. réservation : 

AIR INTER PARIS sr 

oi loutre Agences 
de Voyages. 




«St 


ATR INTER 


représentants métis et noirs 
souhaitent qu'elle Intervienne le 
plus tôt possible)... Les délégations 
s'opposent encore à propos de la 
structure du gouvernement, les 
métis et les Noirs accusant les 
Blancs de vouloir établir en 
Namibie mie « mini-AJrUpte du 
Sud » entourée de bantoustans. 

Même si l’on est loin d’une crise 
à Windhoek, on note cependant 
de l'amertume chez certains délé- 
gués, notamment chez les métis 
conduits par M. Andrew Kloppers, 
qui, à plusieurs reprises, a en 
vain, déploré la non-application 
des décisions du comité sur l’abo- 
lition de 1’ « apartheid ». 

La délégation métisse volt reje- 
ter régulièrement ses propositions 
d' « ouverture » à la SWAPO, mou 
vement nationaliste africain, dont 
l’aile dite «extérieure» mène la 
guérilla dans le nord du pays. 

la SWAPO, récemment renfor- 
cée par l’adhésion de plusieurs 
petits partis politiques Implantés 
dans le sud du pays, rejette la 
conférence constitutionnelle dont 
elle est exclue, et estime que toute 
négociation doit être menée direc 
tement avec le gouvernement sud- 
africain, «puissance coloniale». 

C; C. 

• A propos des relations entre 
la. France et F Algérie, M. Boume- 
dlëne a déclaré à la Conférence 
nationale réunie le 6 novembre 
qu'il s’agissait désormais seule- 
ment de c relations d’intérêts 
réciproques d'Etat à Etat ». H a 
précisé : « Pour chacune des deux 
parties, tout se définit aujour- 
d'hui en fonction de l 'intérêt 
commun, nous avons dos le dos 
sier gui était ouvert entre nous 
et l’Etat colonisateur. » (AJ?PJ 


Energie : la danse 
sur le volcan 


Les communistes 
au Parlement 
européen 


L’austérité en Italie | 
et en Angleterre 
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Dans le numéro 
de novembre de 


30 JOURS 


La vie quotidienne 
de 260 000 000 
d'Européens. 


GRATUIT 

Si vous voulez 
recevoir gratuitement 
30 JOURS D'EUROPE 
pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
61/ rue 

des Bellesfeuilles 
* Paris 16 e 



Angola 

Les forces gouvernementales ont lancé 
une offensive d’envergnre 
contre les maquis de l’UNÏTA 


L’armée angolaise du MJ’J-J, 
aidée par des combattants cubains 
et des maquisards nam 1 bien s de la 
SWAPO (Organisation dn peuple du 
Snd-Onest africain), poursuit son 
offensive contre les forces de PUNIT* 
(Union nationale pour l’indépen- 
dance totale de l'Angola) stationnées 
dans le Snd dn pays (■ le Monde a 
dn 9 novembre). 

Selon la presse sud-africaine, cette 
opération combinée, à laquelle par- 
ticiperaient entre quinze mille et 
dlx-hult mille hommes, aurait pour 
but de répliquer h une offensive 
lancée U y a nne dizaine de Jours 
par les troupes de PU N LT A Ce der- 
nier mouvement tenterait, selon le 
■ Times s. de rompre le cordon mili- 
taire mis en place le long de la 
frontière sud de l'Angola par le 
MtiPJ~A. et ses alliés cubains et 
n amibiens, et serait destiné à isoler 
rUNTTA dn monde extérieur. Les 
forces de ITTN1TA opéreraient actuel- 
lement A partir de campements 
situés près de la frontière zam- 
bienne. 

Le pasteur Cornélius Ndjoba, pre- 
mier ministre dn Bantoustan de 
l’OramboIand, situé an nord de la 
Namibie, a déclaré, lundi S novem- 
bre. qn'envlron deux mille deux 
cents réfugiés, dont La plupart sont 
des femmes et des enfants, ont tra- 
versé la frontière angolaise an cours 
dn dernier week-end. An total, six 
mille personnes ont trouvé asile en 
Namibie depuis le début des combats. 
Elles ont été prises en charge par 
les autorités locales. 

__ Selon les témoignages de ces réfu- 
giés, les récents combats ont fait 
de nombreuses victimes. A Oebl- 
kango. localité située près de la fron- 
tière avec l’Angola, des officiers sud- 
africains assurent avoir entendu le 
crépitement des armes automatiques 
et avoir suivi à la jumelle la progres- 
sion des troupes angolaises et 
cubaines. 

Le M-P -T.-A. n>a jamais réussi A 
liquider totalement les poebes de 
résistance de PUNIT A. Cette orga- 


ii faut lire ! . 
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Tout le monde 
ode bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 



LA REDUCTION 
«GROUPES» 
25% OU 50% 


Il suffit d'être au moins dix à 
partir ensemble pour bénéficier 
d'une réduction de 25 % sur les 
vols blancs et de 50 % sur 
les vols bleus d’Air Inter (sauf 
Paris +* Nice et Continent 
** Corset. 


Air Inter favorise 
vos déplacements 
de groupe 


Renseignement, réservation : 

AIR INTER PARIS ^ _ 

TOI. : 5MJSJS 
ei toutes Agences 
de voyages 




AHHNTER 


nlsation semble avoir, au contraire, 
intensifié ses actions militaires pen- 
dant ces dernières semaines. Dans 
un récent communiqué, son cùet, 
M. Savimbi, affirme avoir livré à 
ses adversaires « quatre batailles 
Importantes a entre Juin et sep- 
tembre. — (Times, Reuter, O J* J.) 



X 




YASHICA, ZEISS et PORSCHE 

vous invitent à découvrir le 

CONTAX 

RTS 

dans le numéro 40 de “Zoom” 
et le numéro 109 de “Photo”. 





A TOUS CEUX QUI PRISENT 
QU’OBTENIR DES COPIES 
DOIT ETRE UNE CHOSE SIMPLE 

FAXIL 


de 


Gestetner 

Document ez-vous dès maintenant : prenez contact avec Gestetner, 
service 20S, 71 rue Camille Groult 94400 VJTRY-Tél. 680.47.85 


décembi'e ]976 : le dernier volume paraît 

la Grande, 
Encyclopédie 
Larousse 

ïenc\iiopédie des gmérations montantes 


• Un nouveau type d’encyclopédie, capable 
non seulement de rassembler el d'expliquer mais 
aussi de coordonner la multitude de faits et 
d'éléments qui font de notre époque un monde 
si singulier, et parfois si déroulant. 

• Une encyclopédie cohérente, qui couvre tous 
les domaines de connaissance, toutes les époques, 
tous les pays, avec un remarquable souci d’équi- 
jibre et de réponse aux problèmes actuels. 

„ et mieux qu'à jour, rendant compte des der- 
niers développements dam tous les secteurs 
significatifs, elle éclaire aussi les étapes à venir. 


LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE 

LAROUSSE 

20 volumes à reliure de luxe (24 x 50 cm) 
d’environ 600 pages chacun, 

8.000 articles-dossiers, 

près de 15.000 illustrations en couleurs; 

-1- un 21 e volume d’index. 


RIEN NE REMPLACE 
UN SIECLE D'EXPERIENCE 


VOUS POUVEZ ENCORE SOUSCRIRE 

Les conditions spéciales de souscription, au prix 
actuel de 5905 F. resien (valables pour un temps 
limité. En souscrivant très rapidement, 

• vous disposez tout de suite de la totalité de 
l'ouvrage, 

• vous bénéficiez encore des facilités de règle- 
ment exceptionnelles, 

• vous recevrez gratuitement le 2L m volume 
d’index dès sa parution. 



Pour en savoir plus sur LA CRAN DE ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE, adressei-vou* S votre libraire, ou remplissez ce bon. 
A mioyer 1 la LIBRAIRIE LAROUSSE 17. me dn MompwnuK 75210 PARIS Cedex 06 
Cnuiicnni(iiuinp|eaaldeuyiit.|ilMKi 

■ mai inet mur mwiiÔquc documentation Uhnnréï en couleur* un LA GRANDE ENCYCLOPEDIE LAROUSSE 

■ HMMltrc le» leofalfe de paiement offert rt 1 ton! lauacnplnu de PBUVïtp. 

NOM PRENOM 

PROFESSION ADRESSE. 

CODE POSTAL VILLE 

Valath peur li Fwar mt wi p e i i a g» . la gelglqnc rtU iilwwWiU. 6 6' 10 


BON 

pour 

une documentation 
GRATUITE 
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Les mouvements de libération en Afrique australe ' y N 


« L'Afrique ans Africains l » Le cri qu'on 
entendit ailleurs, il y a près de quarante ans. 
garde, an sud du continent noir, une entière 
actualité. En République Sud-Africaine, en Rho- 
désie et en Namibie, où le « pouvoir pâle - règne 
pratiquement sans partage, la colonisation régit 
encore l’existence quotidienne de la major! té- 
Des hommes et des organisations dénoncent et 
combattent de longue date la- ségrégation 
raciale et l’oppression économique. De grèves 
en pétitions, de boycottages en manifestations 
de rue, ils se sont lassés d’explorer sans succès 
toutes les voles légales et choisissent désormais 
de plus en plus fréquemment l’exil et le maqu i s. 

Four les mouvements de libération d’Afri- 
que australe, 1976 marquera une étape majeure. 
La victoire du VLPJLA. angolais, les émeutes 
de Soweto, la recrudescence des combats en 
Rhodèsle et en Namibie, l’attitude de M. lan 
Smith, acculé à la négociation, témoignent de 
Taccélération dans cette partie du monde d’une 
histoire longtemps figée. Du côté africain, le ton 
s'est dard, une génération plus intransigeante 
a surgi, des personnalités se sont imposées. 


Divers facteurs contribuent h accentuer 
l'isolement des minorités blanches : la conso- 
lidation des gouvernements progressistes ango- 
lais et mozambicain, la radicalisation des pays 
voisins, encore enclins, il y a peu, an dialogue 
avec Pretoria (Zambie, Botswana). les pres- 
sions diplomatiques de l'Occident, la solidarité 
de l’Union soviétique, principale pourvoyeuse 
en armes des maquis d’Afrique australe. Mais 
les régimes sud- africain et rhodésien ne sont 
pas. pour autant, aux abois. MM. Smith et 
Vorster savent que le temps travaille contre 
eux, mais ils peuvent retarder sensiblement les 
échéances. 


africain pourrait être déterminé sans trop de 
heurts autour d'un tapis vert, depuis que la 
conférence constitutionnelle de Windhoek, 
réunie à l’Instigation de Pretoria, a fixé au 
31 décembre 1976 la date de l’indépendance. 
Encore faudrait-n que la SWAPO. seul mou- 
vement de libération reconnu par la commu- 
nauté internationale, ne soit pas maintenue plus 
longtemps à l’écart des conversations. Les ater- 
moiements de M. Vorster à cet égard incitent 
les Nanti biens â intensifier leur guérilla. 


leurs - parrains » africains, toutes les tentatives 
de rapprochement entre les ■ chefs historiques » 
ont été sans lendemain. La réconte alliance 
entre MM. Mugabe et Nkomo parait relever do 
la tactique plutôt que d’une rteUe affinité. A 
Genève, le représentant de SaUsbory fait r** 
à quatre délégations noires distinctes. 


Lutte armée ou négociation? Aux yeux des 
dirigeants nationalistes noirs, les deux termes 
ne sont guère dissociables. Tous admettent 
l'inéluctabilité du combat pour amener leurs 
adversaires à composition. Pourtant si la gué- 
rilla s'intensifie en Khodéste, elle reste faible 
en Namibie, et n'existe pas encore en Afrique 
du Sud. L’avenir politique de l'ancien Sud-Ouest 


En Afrique australe comme _ ailleurs, les 
mouvements de libération ont peine à réaliser 
leur unité. En Namibie, l’extrême diversité 
ethnique a fait le leu de la minorité européenne 
qui gouverne, dun* une totale illégalité aux 
yeux du droit des gens, l’ancienne colonie alle- 
mande. Mais c’est an sein du courant nationa- 
liste rhodésien que le manque de cohésion a 
eu les plus graves conséquences. Antagonismes 
ethniques, clivages idéologiques, rivalités de 
personnes ont freiné depuis vingt ans l'émer- 
gence du sentiment national. Au grand dam de 


En Afrique du Sud. U n’est question ni de 

lutte année ni de négociation. Interdit dep^jj 
i960, le Congrès national africain poursuit un* 
action clandestine. S'il s'efforce de canaliser 
la colère des Jeunes Noirs, qui contestent sou. 
vent son autorité et sa stratégie, 11 n’est pas, 

de l'aveu même de ses dirigeants. & rotigüi* 

de l’agitation qui secoue les banlieues des 

. -9 __rvi __ Il n'ct «aie AlflAprhpr M V éh l te H— - 


grandes villes. 11 n'a pu empêcher M Vorster 
de pousser jusqu'à l'extrême la logique do 


de pousser jusqu a 1 fixtrôtne is. upque du 
« développement séparé -, puisque l'KGtsdog 
des Bantoustans à La souveraineté Internatio- 
nale. conséquence de 1' - apartheid -, a reçu un g 
première application, le 26 octobre dernier, avec 
1' . indépendance • du Transkei. 

J.-P. U 


AFRIQUE DU SUD 


RHODÉSIE 


NAMIBIE 


De l’A.M.C. traditionnel 
à la contestation lycéenne 


« Chefs historiques » 
et guérilleros 


La SWAPO, organisation reconnue 
par la communauté internationale 


L S South African Native Na- 
tional Congress, première 
organisation politique afri- 
caine de dimension nationale, 
volt le Jour en 1912. Quelques an- 
nées plus tard, il devient 1* Afri- 
can National Congress (ÂJT.C.). 
Ses fondateurs, qu'anime, au-delà 
des différences ethniques, un fort 
sentiment national, proclament : 
«Nous sommes un seul peuple j> 
L’A-N.C. se veut alors le « Parle- 
ment du peuple africain ». Ses 
dirigeants, citadins et juristes 
pour la plupart, sont fortement 
imprégnés des idées « légalistes » 
de M. Booker T. Washington, 
promoteur de la lutte pour 
l’émancipation des Noirs améri- 
cains. Dès cette époque, l’AJtf.C. 
dénonce la pratique discrimina- 
toire des passes (laissez-pas- 
ser). Pourtant, du fait du carrié- 
risme, du désir de respectabilité 
et du peu de cohérence idéologi- 
que de certains dirigeants, 
1’A.N.C. s'essouffle. La réunion 
d'une Convention panafricaine 
(décembre 1938) marque le début 
d’un long effort de réorganisation 
du Congrès, qui acquiert pendant 
la guerre une nouvelle vigueur. 


destins de l’éiN.C. annoncent la 
création de l’Vmkoto «je Sizwe 
(Per de lance' de la nation), 
formation militaire qui se 
spécialise rfans les sabotages. 
Dénoncé par- un indicateur. M. 
Nelson Mandela est. arrêté le 
5 août 1962. En mal 1964, les 
principaux accusés du procès de 
Rivonia (MM. Slsulu, Mbeki, 
Mandela) sont condamnés à la pri- 
son à vie et incarcérés à Robben- 
XslarnL Hors la loi depuis seize 
ans — son quartier général est 
à Dar-Es-Salaam, — l'A-N.C. 
reste toutefois l'une des associa- 
tions les mieux implantées au 
sein de la population noire. H se 
manifeste par la distribution de 
pàmphiers, de tracts, et l’envol 
de" « lettres piégées ». M. Oliver 
Tambo a déclaré au début de 
1976 que son mouvement dispen- 
sait un entrainement militaire à 
des recrues noires ayant fui 
l’Afrique du Sud, tout en ad- 
mettant que ce pays se prêtait 
mal à la guérilla. 


L A fus/on du Congrès bantou 
(fondé en 1S34) et de le Ligue 

rine lattnao rinnnn flPlqafl/J (îfl fd 


des ieunas donne naissance, le 
12 décembre J 957, au Congrès natio- 
nal africain {AJf.Ç.). Son président est 
un syndicaliste, M. Joshue Nkomo. 
interdit en 1959, l'A.N.C. se reconstitue 
Tannée suivante sous le s igle N.DP. 
(parti démocratique national. La cou- 
ram nationaliste reste un phénomène 
essentiellement urbain, dont les diri- 
geants sont des intellectuels utilisant 
des méthodes pacifiques : » sit-in». 
désobéissance civique, grèves. 


La jeunesse rebelle 


En décembre 1942 est créée la 
Youth League.. Ses dirigeants sont 
MM. Anton Lembede, Walter Si- 
5 □ 1 u, Nelson Mandela, Oliver 
Tambo. Rs critiquent vivement 
l’Inertie de leurs aînés. A la fin 
de la guerre, une pétition contre 
les passes recueille un million 
de signatures. En 1946, l’African 
Mines Workers Union, syndicat 
de mineurs contrôlé par l’A-N.C., 
lance le slogan : « Un nmd par 
jour ». La grève éclate. Elle sera 
sévèrement réprimée. Après les 
violentes émeutes de Durban 
(cent quarante-deux morts en 
1949), la Youth League prend les 
rênes de l’A_N.c. et prône la dés- 
obéissance civile. L’ÀN.C. compte 
bientôt près de cent mille adhé- 
rents. En 1955, les principaux 
mouvements d’opposition au ré- 
gime, dont l’AN.C., adoptent la 
« charte de la liberté », qui pré- 
conise une société démocratique 
et non raciale. M. Olivier Tambo. 
actuel président de l'AN.C., rap- 
pelait récemment que ce docu- 
ment constitue toujours, aux 
yeux de son organisation, le texte 
de référence, (Le Monde du 6 oc- 
tobre.) 


Hors la loi 


depuis seize ans 


En 1958. un groupe hostile à 
la coopération multiraciale, 
conduit par M. Robert Sobukwe, 
quitte l'AN.C. et fonde Le PAC 
(Pan African Congress). Le 
21 mars I960, le PAC organise 
une série de manifestations pa- 
cifiques contre les passes. A 
une soixantaine de kilomètres de 
Johannesburg, la police ouvre 
le feu sur un cortège d'Africains. 
C'est le massacre de Sharpe ville : 
69 morts, 180 blessés. Le FAC et 
l'AN.C. sont aussitôt Interdits, 
de nombreux leaders nationalis- 
tes arrêtés. Les autres plongent 
dans la clandestinité. Albert Lu- 
thiill, prix Nobel de la paix, brûle 
en public son laissez-passer. En 
décembre 1961, les dirigeants clan- 


De Sbarpeville aux émeutes de 
Soweto, une nouvelle génération 
africaine est venue à (a politique. 
Les jeunes qui, en 1976, partici- 
pent aux grèves et manifestations 
dans les Ummsfiips se récla- 
ment désormais de la « conscience 
noire ». Cette idéologie de réhabi- 
litation raciale qui s'inspire du 
« black power » américain a pris 
naissance en marge de l'AN.C.. 
jugé trop peu actif. Depuis quel- 
ques années, on a vu fleurir parmi 
l'élite intellectuelle africaine 
nombre d'associations, tolérées par 
le gouvernement de M. Vorster. 
La plus connue est la SASO 
(South African Student’s Organi- 
sation). On attribue généralement 
à son président-fondateur, M. Ste- 
ven Blko — actuellement empri- 
sonné, — la paternité de la for- 
mule « conscience noire ». La 
SASO possède une branche ly- 
céenne : le 'mouvement des étu- 
diants sud-afrlcalns. On recense 
aussi la Black People's Conven- 
tion (BP.C. 1 , l’Institut des études 
noires, l'Association des parents 
d'élèves noirs, la Convention pour 
la renaissance noire, etc. Tous oes 
mouvements ont pris le relais de 
l'AN.C. C'est par leur truchement 
que s'exprime aujourd’hui le res- 
sentiment de la jeunesse afri- 
caine. s Pour moi, note on mili- 
tant de la BP.C. parier de cons- 
cience notre, c'est montrer au 
gouvernement que nous ne som- 
mes pas seulement des non- 
Blancs. » 


En décembre 1961, après la mise 
hors la loi du N JJ J*., M. Joshua 
Nkomo crée ta ZAPU (Union popu- 
laire africaine du Zimbabwe), qui 
recruta principalement parmi l'ethnie 
mdebele. Ella sera Interdite en sep- 
tembre 1962. Une équipe de cadres 
- radicaux *, conduits par Ig pasreur 
Ndabanlngl Slthole (orme, en )uil- 
lel 1963. une organisation concur- 
rente, la ZANU (Union nationale afri- 
caine du Zimbabwe), su/tour Influente 
dans Fethnle mashona. Au printemps 
1964, MM. Nkomo ef Sithote sont 
letês en prison. Ils y resteront dix ans. 
En 1970. U. James Chikerema, tentant 
de réconcilier les frères ennemis, 
tance le FROLIZI (Front de libération 
du Zimbabwe). C'est un échec L'au- 
dience de cette formation demeurera 
limitée. 


constituent des groupes armés ( Free - 
do m FightersL En 1967 , . rinsu re©- 
tlon commence & Inquiéter les auto- 
rités rhodésiennes. Matée au début 
os 1969 par les forces de police 
sud-atrlcsinas appelées en renfort, 
elle renaît en 1972, dans le nord 
et la nord-est du pays, puis s'in- 
tensifie régulièrement. A rautomna 
1975, lassés par les querelles des 
• chefs historiques >, les présidents 
des pays voisins de la Rhodèsle 
encouragent la création de la ZIPA 
(fumée populaire du Zimbabwe), qui 
relette la tutelle des politiciens. Mats 
F ancienne coupure ZANU-ZAPU sub- 
siste. Au début de 7976. c'est la 
tentative mon-née d'installation d’un 
commandement unifié. Les maqui- 
sards de la ZAPU quittent rétat- 
major de ta ZIPA Celle-ci comp- 
terait auiounThui entre douze mille 
et quinze mille combattants, apparte- 
nant presque exclusivement à la 
ZANU. 


Le rôle de la ZIPA 


En décembre 1971, r évêque Abel 
Muzore wa, protestant contre une 
ébauche de rapprochement entre 
Londres et Sallsbury, mobilise les 
masses africaines au sein du Conseil 
national africain (ANC), qui est toléré 
par las autorités. Trois ans plus tard, 
dans un élan unitaire, ZANU, ZAPU 
et FROLIZI se regroupant sous la 
bannière de l'ANC (7 décembre 1974). 
Cette harmonie apparente fera illusion 
moins d’un an. En septembre 1975, 
r ANC voie en éclats. Depuis lors, on 
parle, de façon d'ailleurs Impropre, 
d'une «aile Intérieure » (Nkomo) et 
d’une ■ aile extérieure » (Muzore wa). 
L'évêque, rentré d'ex» au début d’oc- 
tobre 1976. a reçu un accueil triom- 
phal à Salisbury. 


La ZIPA assure avoir créé quel- 
ques zones « semi-libérées » Elle 
s'emploie à perturber tes communi- 
cations, harceler fermiers et plan- 
leurs, brûler entrepôts et réeotfes. 
Se bornant à des actions de com- 
mandos, l'armée de libération sérail 
organisée en section de dix hommes 
dirigées par un comm/ssa/re po llti- 
que. Son équipement est soviétique 
et chinois : mines, armes anti-chars, 
lance-roquettes. Ses campa d’entraî- 
nement ae trouvent au Mozambique . . 
Pour freiner les Infiltrations des gué- 
rilleros. le gouvernement de Salisbury 
a dû doubler en trois ans son budget 
db la défense, taire largement appel 
aux réservistes, regrouper deux c enta 
mille paysans dans les « villages 
protégés». Le commandant en chel 
de le ZIPA peu connu hors du mou- 
vement est M- • Rex m Nhongo, jui 
a récemment précisé ses positions 
dans nos colonnes (le Monde du 
26 octobre J. 


L A SWAPO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest afri- 
cain) -a vu le leur dans les 
faubourgs noirs du Cap. Sous 
l’impulsion d’Herman J a Tohro. un 
groupe de travailleurs migrants na- 
mlbiens (onde, en 1958. le Congrès 
du peuple d'Ovamboland, devenu un 
an plus lard Organisation du peuple 
d'Ovamboland (OPO). Herman Ja 
Tolvo acquiert un certain renom in- 
ternational en taisant parvenir à 
I'ONU. dissimulé dans un Uvre. l'en- 
registrement d'une pétition qui dé- 
nonce l'oppression sud-africaine. En 
1960. l'OPO, rebaptisée SWAPO, 
s'ouvre aux autres ethnies de Nami- 
bie, puis se déploie en deux ra- 
meaux : r- a»e Intérieure », autori- 
sée quoique harcelée par ia police ; 
et I- aile extérieure -, grossie, au 
fil des ans, par l'afflux des militants 
exilés. Ces derniers, "que déçoit l'en- 
lisement diplomatique (à I'ONU) et 
judiciaire (devant la Cour de La 
Haye) da ia question du Sud-Ouest 
africain, créent, en 1966, l'Armée de 
libération du peuple namiblen 
(PLAN), qui lance la première action 
da guérilla, le 26 août de le même 
année, dans la bande de Caprîvl (1). 
La SWAPO installe alors un puissant 
émetteur radio en Zambie. 

En 1968, l'Afrique du Sud intente, 


A Pretoria, un spectaculaire procès è 
trente-sept membres de le SWAPO. 
Herman Ja Toivo est condamné h 
vingt ans de prison C'est en 1973 que 
rONU et l'Organisation da l'unité 
africaine (O.U.A.) reconnaissent b 
SWAPO comme seul « représentant 
authentique de la population nanti- 
bienne ». L’année suivante, la 
SWAPO est admise, en tant que 
membre associé, â ('UNESCO et è 
l'O.M.S . mais elle ne réussit pas à 
se faire attribuer le titre de ■ gou- 
vemement en exil ». 


La SWAPO a graduellement In- 
tensifié, puis déplacé, Ut guérilla vers 
l'Ovamboland. Elle opère maintenant 
à partir du « sanctuaire • angolais. 
Ses pertes sont lourdes : plus de 
quatre cent cinquante combattants 
nationalistes ont trouvé la mort sn 
trois ans. Elle bénéficie d'une assis- 
tance financière de l'O.U.A^ reçoit , 
du camp socialiste munitions et ar- 
mes, entraîne sas recrues dans le 
sud de la Zambie. La SWAPO a 
conclu, au printemps dernier, un ac- 
cord de coopération avec le gou- 
vernement de L uan ria. M. Sam Nu- 
joma. président de l'organisation, as- 
surait. en août. qu'U entendait faire 
massivement appel à l’aide militaire 
de Moscou et de La Havane. 


Dissidences en Zambie 


Après rinterdictlon des organisa- 
tions natfonâ/fefes, certains militants 


Pour la représenter dans les négo- 
ciations avec U. Smith, la ZIPA 
semble avoir accordé mandat i 
M. Robert Mugabe, ancien profes- 
seur et militant nationaliste de lon- 
gue date. Ce dernier, à Foccaslon 
de ta conférence de Genève, a passé 
alliance avec M Nkomo au sein d'un 
-Front Patriotique». 


Plusieurs organisations blan- 
ches ont mêlé leurs voix au con- 
cert des protestations africaines : 
ia NTJSÀS (National Union of 
South African Students). qui re- 
groupe surtout des étudiants an- 
glophones ; le Christian- Insti- 
tute. qui a publié récemment un 
rapport sur ia répression poli- 
cière île Monde du 25 septembre), 
et le Race Relation Instltute. 
qui, de longue date, dénonce 
l'apartheid. Enfin, un groupus- 
cule clandestin blanc. l’Okhela, 
qui s'est manifesté pour la pre- 
mière rois à la fin de 1975, assure 
soutenir le combat de l'AJf.c. et 
lutter contre « le fascisme, le colo- 
nialisme et l'impérialisme ». 


LES DIRIGEANTS 


RHODÉSIE 
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e M. Joshua Nkomo. cin- 
quante-neuf ans, ancien syndi- 
caliste converti à la politique. 
H a fondé, en 1961, la Zimbabwe 
African People’s Union (ZAPO). 
Bien qu'U ait passé dix ans de 
sa vie en prisno, U est considéré 
comme le pins modéré da natio- 
nalistes rhodésiens- Depuis sep- 
tembre 1916, il préside l'aile 
b Intérieure b de 1'AJI.C. (Afri- 
can National Conncll). 

• L'èvéque Abel Muzorewa, 
cinquante et an ans, ancien 
maître d'école, consacré en IMS, 
premier é v ê q n e africain de 
l'Eglise méthodiste mainte en 
Rhodèsle. Porté à la tête de 
TA-N.C. en décembre 1974, U 
dirige aujourd'hui l'aile a exté- 
rieure » de ce mouvement. 

e Le révérend Ndabaninjrl Sl- 
thole. cinquante -six ans. Ensei- 
gnant et écrivain, il s'est opposé, 
en 1963. A SL Nkomo. en créant 
la Zimbabwe African National 
Union (ZANU}. n pasae pour le 
moins influent du dirigeants 
noirs. 

e [VI. Robert Mugibe. cin- 
quante et on ans. le moins 
connu. I# pins « radical • et, 
sans doute, le pins écouté des 
politiciens africains. Ancien diri- 
geant de la ZANU. 11 fait figure 
de porte-parole politique des 
maquisards et jouit do soatlen 
da présidents Samora Mâche! 
et Agostfnho Neto. 

• M, < Rex s Nhongo : sorti 
de i'omhre voici seulement quel- 


que* semaines. U est le chef de 
l'armée da peirple da Zimbabwe 
(ZIPA), créée à la fin de 1975. 
Ancien on Trier, passé A la clan- 
destinité dans la maquis de la 
ZANU. c'en avant tout un mili- 
taire de la nouvelle génération, 
n'ayant guère d’affinités avec In 
« chefs historiques ». 


AFRIQUE DU SUD 


La SWAPO prône l'avènement d'un 
Etat namiblen in dépendant unitaire, 
multiracial. Rejetant toute « balkani- 
sation m du territoire, par exemple 
sous la forme des bantoustans. elle 
exige l'abolition de fa législation 
de l'apartheid, le retour des exilés, la 
irbération des prisonniers politiques 
— récemment transférés du bagne de 
Robben Island à Windhoek. — ainsi 
que ia tenue d'élections au suffrage 
universel, ef le retrait des troupes 
sud -africain es. 

L'unité de le SWAPO n'est pas sans 
rallia Les autorités zambiennes, sou- 
cieuses d'éviter un combat fratricide, 
ont en mai 1976, arrêté une cinquan- 
taine de » dissidents ». Deux mois 
auparavant, dr Jeunes combattants 
avaient adressé au comité de libéra- 
tion de !'O.U.A. un rapport où Ils 
exprimaient leur désenchantement, 
dénonçaient la pénurie d'armes et 
l'Impéritie de leurs chefs qu'ils accu- 
saient de corruption et de tribalisme. 
Ils réclamaient la convocation d’un 
congrès — le plus récent remontant 
à 1969 — afin d'élire de nouveaux 
dirigeants. .Fin juillet, ia SWAPO a 
réuni, près da Lusaka, un - comité 
central élargi ». La mouvement, qui 
s’est doté d’une nouvelle constitution, 
semble avoir « radical Isé » son idéo- 
logie. Recourant au langage marxiste, 
ia SWAPO se définit désormais 
comme un « parti d'avant-garde ca- 
pable de construire une société sans 
classes ». 

L’Influence de ia SWAPO n'est pas 
circonscrite au cercle étroit des élites 
urbaines, comme l'atteste le succès 
qu'obtint, en tg73, sdn appel au boy- 
cottage des élections sur une basa 
ethnique dans le bantoustan d'Ovam- 


boland. Cette consigne fut suivie par 
98.2 % des inscrits. Pourtant, c'est 
à la fols sa force et sa faiblesse, la 
SWAPO — bien qu'elle compte quel- 
ques intellectuels hereras et dama- 
ns — recrute presque exclusivement 
parmi les Ovambos. peuple d'agri- 
culteurs qui rassemble 48 Va de la 
population. Quel que . soit son rôle 
futur, elle devra donc rassurer les 
minorités, qui redoutant que l'ethnie 
ovambo n'impose, per fe biais d'un 
parti unique, sa mainmise sur la 
Namibie. 

Deux autres mouvements sont d'une 
importance nettement moindre : 

La SW ANU {Union nationale du Sud- 
Ouest africain). Fondée en 1960 par . 
des militants hereras. Son président 
est M. Gersen VeeL ancien détenu à 
Robben Island. Elle préconisa, comme . 
fa SWAPO, un Etat uni et non racial. 

La NUDO (Organisation démoers- " 
tique pour {'unité nationale).. Dirigée 
per le chef herero Ciemena Kapuuo. 

Ce dernier a choisi, depuis 1975, de 
participer aux travaux de la confé- 
rence constitutionnelle mise eur pied 
â Windhoek per le gouvernement ds 
- Pretoria, où sont représentés les onze 
» peuplas » de Namibie : Blancs, Here- 
ros. Ovambos, Dameras, Kavsngos, 
Captivions, Métis, Boshimens, Namas, { 
Tswaras, Ba stars de Rehoboth. 

Les autres partis politique* existant 
en Namibie ont une base exclusive- 
ment elhnioue. On en eamnte Vinat- l< * 


ment ethnique. On en compte vingt- i” 
neuf. 


(1) Ce couloir, de 50 km de taïga 
et 500 km de long, tient son nom 
du chancelier allemand von Oaprtvt, 
qui. obtint le tracé de le frontière 
pour assurer A la colonie altemande 
du Sud-Ouest africain un accès su 
Zambèze. 


e M. Nelson Mandela, cin- 
quante-huit' ans, originaire du 
TnuxskeL Ancien dirigeant de 
Congrès national africain, il 
purge, depuis 1964, une peine de 
prison â vie an bagne de Robhen- 
Uland. 


rESESS 


# M. Olivier Tambo, cln- 
quante-neur ans, issu d'une 
famille paysanne du Pondoland. 
Ancien associé de Nelson Man- 
dela, — l| tenait nn cabinet 
d'avoués. — U préside, depuis 
juillet 1967, le Congrès national 
africain. 
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NAMIBIE 


e KL Sam Nujoma, quarante- 
sept ans, ancien cheminot. Il 
fonda ta SWAPO, en compagnie 
de Herman Ja Toi va, an débnt 
de I960, fl appartient à l'ethnie 
Û tambo. 

. • KL Ciemena Kapnuo. cin- 
quante-trois ans, chef de l'ethnie 
Herero. Exclu de la SWAPO en 
1973, Il participa depuis nn an 
& la conférence de Windhoek. 
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une ÈRE NOUVELLE AU MAROC 
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AFRIQUE 


Quelque 6.5 millions de 
Marocains sont appelés à 
élire, le 12 novembre. leurs 
conseillers municipaux. L'or- 
ganisation de cette consul- 
tation, qui prélude ans élec- 
tions professionnelles et lé- 
gislatives, et & laquelle l’op- 
position a accepté de parti- 
ciper, illustre le « rétablisse- 
ment - opéré par le roi Has- 
san H à la faveur de la « ré- 
cupération - du Sahara occi- 
dental f- le Monde » dn 
9 novembre). Si neuf partis 
politiques sont officiellement 
recensés au Maroc, deux 
d'entre eux seulement, llsti- 
qlal et 1’U.S.F.P., peuvent se 
prévaloir d’une réelle au- 
dience populaire. 

Rabat. — Depuis l'accession du 
Maroc & l'indépendance, en 1956, 
le seul scrutin dont les résultats 
n’aient pas été contestés par l'op- 
position est celui qui se déroula 
le 29 mai 1960 au niveau muni- 
cipal et communal. L’Istiqlal avait 
obtenu 45 % des dix mille deux 
cents sièges A pourvoir, l’Union 
nationale des forces populaires de 
Mehdi Ben Baxka (U.N.FP., née 
d'une scission de llstiqlal), 30 %, 
les candidats dits « indépen- 
dants a se partageant le reste. 

Les élections suivantes, le 
1T mal 1P63, devaient permettre 
la mise en place de la Chambre 
des dépotés, prévue par la Consti- 
tution adoptée six mois aupara- 
vant, & une large majorité, malgré 
l’opposition de 1U.N.F.F. Llstiqlal 
remportait quarante et un sièges 
sur cent quarante-quatre, et le 
le parti de Ben Barka, vingt-huit. 
Mais (Test une vaste coalition, le 
Front de défense des institutions 
constitutionnelles, on F. D. L C-, 
créé A l’initiative du palais, qui 
obtenait la majorité absolue. Les 
deux formations d'opposition de- 
mandèrent, en vain, l'annulation 
des scrutins dans une cinquan- 
taine de circonscriptions. Dés le 
mois de juillet, les arrestations 
se multipliaient dans leurs rangs, 
sous prétexte de complot contre 
le régime. 

Bn boycottage de treize ans 

Depuis cette période, la vie poli- 
tique, jalonnée de complots, die 
tentatives de putsch, d'assassinats, 
de révisions constitutionnelles 
octroyées et de consultations en- 
tachées de fraude, n'a connu 
qu’une constante : le boycottage 
systématique par l'opposition des 
multiples scrutins organisés par 
le pouvoir. L'éclatement, le 30 Juil- 
let 1972, de l'Union nationale 
des Forces populaires en deux 
tendances : l'une dite «de 
Casablanca » et dirigée par 
M. Abdallah Ibrahim : l’autre dite 
« de Rabat » et animée par 
M* Abderrahlm Bouabid, ne de- 
vait rien changer A cette attitude. 

L’évocation de ce passé récent 
permet de mesurer la profondeur 
du fossé qui s'était creusé entre 
le palais et les partis d’opposi- 
tion. Elle met aussi en -évidence 
la portée dn scrutin Ou 13 novem- 
bre, qui. si ses résultats, ne sont 
pas contestés, peut marquer le 
début ifune ère nouvelle 
l'histoire contemporaine dn Ma- 
roc. Un seul parti, en effet, a 
pris, in extremis , la décision de 
rester à l'écart : njJLFJP. de 
M. Abdallah Ibrahim. Du mou- 
vement créé par Mehdi Ben Baxka 
cette formation n’a gardé que 
le slgle. Les militants sont allés 
à l'Union socialiste des forces po- 
pulaires de M* Bouabid. 


Pour se convaincre dn déclin 
de î| suffit d'aller au 

siège provincial du mouvement â 
Casablanca, un immeuble de bel 
apparence, situé boulevard El- 
FFda, A l'entrée des quartiers po- 
pulaires. Des projecteurs élairent 
d’une lumière crue la façade 
blanche décorée en lettres géantes 
du sigie du parti. Mais la petite 
porte d’entrée est cadenassée et 
les bureaux sont vides. 

Non loin de là, route de Mé- 
dlouna, le siège local de l'UBJPF'.. 
Installé au troisième étage d’une 
vieil immeuble dans quelques piè- 
ces sommairement meublées, 
connaît un va-et-vient conti- 
nuel de militants. Les responsa- 
bles y font le point sur un 
vaste plan de la ville. Avec ses 
deux millions d’habitants, ses ba- 
taillons de prolétaires et de dé- 
racinés entassés dans les médi- 
nas et les bidonvilles, Casablanca 
constitue un terrain de manœu- 
vre et un enjeu politique de pre- 
mier plan. Le parti de M* Boua- 
bid y est fortement implanté 

An cœur du bidonville 

Le bidonville de Bochko, en 
cette soirée d’automne encore 
chaude et moite, présente un 
aspect presque irréel. La large 
avenue parsemée de pierres est 
parcourue par une foule d'une 
densité oppressante. Dé chaque 
côté, des lampes à pétrole éclai- 
rent chichement les éventaires 
des commerçants. Nous sommes 
loin des souks colorés, des bouti- 
ques regorgeant de tapis et- de 
cuivres. NI eau courante ni élec- 
tricité dans les baraques de tôle, 
de carton et de bois qui abritent 
plusieurs milliers de familles. Les 
égouts sont un luxe inconnu, et 
les services de voirie sont quasi- 
ment inexistants. De minuscules 
mosquées' dressent, à 2,50 mètres 
du sol, des minarets, construits A 
l’aide d'éléments hétéroclites. La 
foi, au milieu de tant de pauvres, 
ne perd pas ses droits. 

LTJBJPJ*. a construit au cœur 
du quartier une vaste salle de réu- 
nion. Les «murs» sont faits de 
planches, doublés de tôle ondulée 
a l’extérieur. Les mêmes -maté- 
riaux ont été utilisés polir le toit. 
t / éclairag e est fourni par une 
grosse lampe A acétylène suspen- 
due A une poutre. Des affiches 
mal imprimées représentent les 
portraits de Mehdi Ben Barka, 
a'Omar Benjelloun, membre du 
comité central, tué, le 18 décem- 
bre 1975, par un groupe de fana- 
tiques inspirés, disent certains, 
par le pouvoir, et qui n’ont tou- 
jours pas été jugés. 

Le renouveau de l’fstiqlal 


//. — L'opposition joue le jeu 

De notre envoyé spiécial DANIEL JUNQUA 


vieux parti. C’est un parti ancien, 
et nous en sommes fiers. Mais 
ce n’est pas un parti de vieux. 
De nombreux jeunes nous ont 
rejoints. » 

Si ITstiqlal n’accepte pas d’être 
le parti des « vieux », il refuse 
aussi l'étiquette a conservatrice » 
que lui vaut la présence dans ses 
rangs de nombreux notables, de 
riches propriétaires terriens, com- 
merçants ou industriels. 

« Notre parti détend V Islam, 
souligne avec force M* Boncetta. 
En Europe, cela le fait classer d 
droite. Nous contestons cette ana- 
lyse. Notre programme écono- 
mique et social est progressiste. 
Nous sommes j tarttsans de la pla- 
nification et de la justice sociale. 
Nous accordons une grande place 
à la notion d’égalitarisme. Nous 
militons pour une réforme agraire. 
Nous appuyons sans réserve les 
mouvements de libération contre 
le colonialisme et la lutte du 
peuple palestinien. Je vous laisse 
libre de juger si nous sommes à 
gauche ou à droite, s 

B ne fait guère de doute que 
llstiqlal reste la principale force 
politique du pays. La disparition * 
de son leader charismatique. Si 
Allai El Fassl. chantre d’un 
c Grand Maroc » s’étendant de la 
Méditerranée au fleuve Sénégal, 
lui a porté un coup sévère. Mais 
M* Boucetta a repris le flambeau 
avec une autorité incontestée. Ce 
parti est celui qui a le moins souf- 
fert de la répression, n n'a jamais 
été suspendu ou interdit. Ses jour- 
naux Al Alam (le Drapeau) 
et l’Opinion ont survécu 
A des saisies innombrables. Le 
parti s'est implanté en milieu 
ouvrier grâce A l’Union générale 
des travailleurs marocains 
(U.G.TJM.), née d’une scission de 
l’U.M.T. 


protectorat 


fidélité au roi 


pour 

Moh amm ed V. vaudra sang doute 
au mouvement qu'il dirige de re- 
cueillir dans les milieux d’origine 
rurale un nombre non négligea- 
ble de suif rages. 

Le Mouvement populaire 
a constamment affiché son loya- 
lisme à l'égard de la monarchie. 
C'est également le cas de deux 
autres formations, créées A la 
fin de 1974, le parti de l’action 
de M. Senhaji. à prétention 
régionaliste rifaine et le parti 
libéral progressiste de M. Ah- 
med OulhadJ, organisation pres- 
que confidentielle mise en place 
par certains milieux d’affaires du 
Souss. Le neuvième parti n'est 
autre que le Parti démocratique 
de l’indépendance (PD1J, né 
avant 1956 (Tune scission de 
l'istiqlaJ et dirigé par un vieil- 
lard fort respecté mais dépourvu 
de soutien populaire, M. Hassen 
Ouazzani. 

Ce panorama serait incomplet 
s'il ne faisait une place particu- 
lière au Parti du progrès et du 
socialisme (P-P.S.), qui se ré- 
clame du communisme, en raison 
non pas de son audience, qui 
reste minim», mais de la person- 
nalité de son secrétaire général, 
c U. Alt Y ata, nous a dit un 
ministre, est un communiste pa- 
triote. Il n’est pas inféodé à Mos- 
cou. C’est un monsieur correct, 
un notable à convictions commu- 
nistes. Il veut être Vhomme qui, 
le premier, aura amené un parti 
communiste dans un pays arabe 
à siéger à un Parlement. Eh bien, 
c’est une satisfaction que nous 
pouvons lui donner. » 

Correct, M. Ali Yata l’est assu- 
rément. Mais si l’on considère les 
distances prises A son égard par 
la plupart des partis c frères », 


* Il est moins sûr qu’il soit « ortho- 
doxe r>. Trapu, combatif, cheveux 
de neige et sourcils charbonneux, 
il nous a reçu au siège d\42 
Bayane. le quotidien du parti. 

« Nous faisons un reproche aux 
démocrates occidentaux, et plus 
particulièrement aux communistes 
français, dit-il avec fougue. Sous 
prétexte que le Maroc est une 
monarchie, üs n’ont cessé de 
qualifier ce régime de réaction- 
naire, et même d’ultra-réaction- 
natre. » 

< Votre parti a pourtant été 
interdit- 

— C’est vrai, deux fois : en 
1960 et en 1969. Moi-mème j’ai 
connu la prison. Mais c es mesures 
n’ont jamais conduit à une liqui- 
dation totale. Tl en est de meme 
pour l’UJfJFJ*., qui. malgré la 
répression, a toujours pu pour- 
suivre son activité Quant à l’Isti- 
qlal, ü a joui constamment de 
la légalité. Dans ce pays, le mou- 
vement national a jm arracher, 
prête à ses sacrifices, les libertés 
essentielles de réunion, d’associa- 
tion, de presse. Malgré cela, on 
considère que le Maroc est un 
pays réactionnaire parce que di- 
rigé par un monarque. Personnel- 
lement, je trouve le roi aussi 
démocratique et libéral que 
M. Giscard d’Etaing _ 

— Il y a encore des militants 
de l’UBF’P. en prison— 

— üs ont été pris les armes à 
la main en mars 1973 dans le 
cadre d’une action insurrection- 
nelle organisée cLe l’étranger, et 
payée par Kadhafi et Boumediène. 
Dans certains pays, ils auraient 
été fusillés sur-le-champ (1)~ 

— Les exilés ? 

— Personne ne leur interdit de 
rentrer— 

— Et les marxistes-léninistes ? 

— Certains ont été libérés. En 
ce qui concerne ceux qui sont 
encore détenus (2), ü faut croire 


qu'üs ne veulent pas sortir. Les 
représentants à l’étranger de 
quelques-uns d'entre eux ont 
commis un véritable acte de trahi- 
son en assistant à ztn congrès du 
Front Polisario. Ils ont insulté 
leur pays.> 

Si plusieurs partis se situent 
résolument dans l’opposition, au- 
cune des formations engagées 
dans la bataille électorale ne se 
réclame ouvertement du régime. 
Celui-ci, on s'en doute, n’est pas 
pour autant absent de la compé- 
tition. D'abord parce que des 
formations comme le Parti de 
l'action et le Parti libéral 
progressiste n'ont pas grand- 
chose A loi refuser ; ensuite 
parce que beaucoup des ringt 
mille candidats dits a indépen- 
dants » ne le sont que de nom. 
Officiellement le gouvernement 
se garde de les cautionner, même 
lorsqu'ils sont ministres ou se- 
crétaires d'Etat, ce qui est le cas 
d'une dizaine d’entre eux. 

L’opposition ne demande qu’A 
se laisser convaincre des bonnes 
intentions du pouvoir. Engagée 
comme elle l'est, U lui est diffi- 
cile de faire machine arrière. Les 
dirigeants de i’Istiqlal et de 
I’U.S-F.F. jouent leur va-tout, et 
n'excluent pas d’accéder à des 
responsabilités auxquelles Üs ont 
goûté dans Ib passé. Les militants 
du parti de M* Bouabid appré- 
cient une trêve qui leur permet 
de reprendre des forces et de 
diffuser à nouveau le message 
socialiste dans les masses popu- 
laires. Celui-ci a d'autant plus de 
chances d'être entendu, estiment- 
ils, que les mois et les anrifes A 
venir s'annoncent difficiles— 

Prochain article : 

QUAND LE ROI PRÊCHE 
LA « PAIX SOCIALE > 


Neuf parfis 


L'U&F.P. se situe . résolument 
A gauche. Ce qui ne fait pas 
l’affaire de son grand rival, 
. l’Istiqlal, ainsi rejete A droite. Le 
pouvoir loi-même accrédite vo- 
lontiers cette thèse, et un mi- 
nistre, brossant pour quelques 
journalistes une fresque de la 
vie politique marocaine. & com- 
paré audacieusement les mem- 
bres du Conseil national de l’is- 
tîqlal à ceux— du Conseil natio- 
nal du patronat français. Ce 
genre de perfidie a le don de 
mettre en fureur les dirigeants 
du grand parti nationaliste. 

« L'Istiqlal est le doyen des 
partis mafocains. nous dit le se- 
crétaire général, M* Boucetta, en 
nous recevant A Rabat. 71 a com- 
mencé ' son action dans les an- 
nées. 30. Par r ap port aux autres 
formations, pourtant issues de 
lui , B apparaît donc comme un 
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L’Istiqlal, qui n’a pas reculé 
devant la surenchère nationaliste 
vis-à-vis de l’Algérie — même si 
ses dirigeants s’en défendent et 
mettent en avant leur attache- 
ment au Grand-Maghreb, — est 
sans doute le principal bénêfl 
claire de l’affaire du Sahara occi- 
dental. si les élections sont pour 
les autres formations une occa- 
sion de tester leur audience tout 
en- développant librement leur 
propagande, elles revêtent pour 
llstiqlal une tout autre impor- 
tance. Le parti espère qu’elles 
consacreront sa suprématie et le 
mettront en bonne position pour 
revendiquer le pouvoir. 

Beaucoup de Marocains ont 
manifesté une certaine surprise 
lorsqu’ils ont appris que le conseil 
mis en place auprès du souverain 
pour contrôler le déroulement des 
élections comprenait les représen- 
tant des neuf partis politiques 
officiellement recensés dans le 
pays. « Où diable les autorités 
ont-elles déniché neuf forma- 
tions ? », se sont-ils demandé. 
Outre M a Bouabid (UJELF.P.), 
M" Boucetta (Istiqlal), M* Ali 
Yata (FJPB-) et M. Abdallah 
Ibrahim — qui se rétracta par la 
suite, — la liste des noms compre- 
nait M. Mahjoubi Aherdane et 
le Dr Abdelfcrim Khatâb, diri- 
geants des deux chapelles concur- 
rentes du Mouvement populaire 
(le Mouvement populaire tout 
court et le Mouvement populaire 
démocratique et constitutionnel). 

La forte personnalité de 
M. Aherdane. ancien officier de 
l’armée française, ancien caïd 
d’origine berbère révoqué sous le 

( 1 ) m. AU Yato lait allusion au 
< complot du 3 mars 1973 a. Des 
groupes armés venus d'Algérie 
s'étalent Infiltrés dans deux régions 
du Maroc et avalent été à l'ori gine 
de - graves Incidents avant d'être 
neutralisés. 

(2) Deux cent quarante et un mi- 
litants ou sympathisants marxistes- 
léninistes. encore appelés e fron- 
tistes ». appartenant A trois mouve- 
ments i liai Amam. le groupe du 
SS-Man et la Troisième Tendance, 
attendent encore d'ëtre Jugés. Cer- 
tains. parmi lesquels un ancien, ingé- 
nieur de l’O.CJ. IL Abraham fier- 
laty, d'origine Israélite, connu pour 
ses convictions antisionistes, sont en 
prison depuis plus de deux eus. Le 
procès des gauchistes, annoncé pour 
le mole de septembre, a été reporté 
sans explications. Selon certaines 
inlonnations, une centaine d’entre 
eux pourraient bénéficier dus non- 
lies. Parmi les détenus se trouvent 
cinq Jeunes filles qui ont subi 
des traltaznezite particulièrement 
odieux et une rasoitlasantfl ita- 
lienne, Mme Pies» « Magglo. figée 
de soixante- trois ans, accusée d’avoir 
hébergé des « frontlates s. 


Un entretien avec le premier ministre 

Le Maroc est l'un des rares pays du tiers-monde 
qui pratique le pluripartisme, nous déclare M. Osman 


Rabat — « Je n’aime pas beau- 
coup ce terme de « démocratisation -, 
si souvent .employé ces temps-ci -, 
nous a dit le premier ministre, 
M. Ahmed Osman. Agé de quarante- 
sept ans, ayant une réputation de 
compétence et d’intégrité, M. Osman 
est très proche du roi, dont il a 
épousé une des sœurs, la princesse 
Laila N’Zha. 

Les critiques dont le régime est 
l’objet ne lui paraissent pas ion liées . 
« Dois-Je rappeler, nous déclara-t-il. 
que le Maroc est fun des rares pays 
cT Afrique et du tiers-monde qui, de- 
puis toujours, pratique le multipar- 
tisme, accepte i" existence et T expres- 
sion d’une opposition, et dispose 
d’une presse libre de critiquer le 
gouvernement ? Vous avez pu remar- 
quer qu’elle ne s’en privait pas. Les 
élections font partie de notre pra- 
tique politique normale. Celles du 
12 novembre ont pour but de renoo- 
veler des mandais municipaux et 
communaux qui étaient venus 6 expi- 
ration en septembre 7975. A r époque, 
nous étions préoccupés par le Sa- 
hara occidental, et nous lui avons 
donné une totale priorité. La - man- 
che verte » était plus Importante, 
vous en conviendrez, que les élec- 
tions municipales. 

- SI l’on veut aller plus au Tond, 
poursuit M. Osman, Il laut remonter 
plus loin. Lorsque le souverain m’a 
demandé, en novembre 1972, de 
constituer un gouvernement, celui-ci 
avait notamment pour tâche d’orga- 
niser des élections. J" avais pour 
ambition de réunir autour de mol 
une équipa jeune pour former un 
cabinet d’union. La chose n’a pu se 
taire, Hstlqlal s’étant prononcé en 
faveur d’un gouvernement homogène 
dont II revendiquait la direction. J'ai 
donc tait appel & des gens politi- 
quement Indépendants — certains 
d’entre eux étalent d’ailleurs proches 
de T opposition, — et nous nous som- 
mes attaqués aux problèmes écono- 
miques et sociaux. 

» Notre action est, dans rensem- 
bla. Jugée favorablement par V opinion 
publique. Nous avons eu la chance 
d’établir un plan quinquennat at de 


De notre envoyé spécial 

i'axêcutet de bout en bout. Nous 
pouvons donc présenter un bilan. 
Malgré les charges entraînées par 
la récupération du Sahara, et en 
dépit d*una conjoncture internatio- 
nale souvent difficile, nous avons pu 
mener à bien nos projets. Mais nous 
n’avons jamais perdu de vue, en 
traitant /es problèmes économiques, 
que nou3 devions préparer las élec- 
tions : municipales d’abord, puis 
proiessionnelles, enfin législatives. 
Notre Constitution, remaniée en 1972, 
prévoit toute uns série d’institutions. 
Il faut donc fes mettre en place. 
Cest à cela, tout naturellement, que 
nous nous employons, et cela n’a 
rien d’extraordinaire. » 

Interrogé sur le risque de voir cer- 
tains partis d’opposition se retirer de 
la compétition électorale si la - neu- 
tralité de l’administration - n’est 
pas réelle. M. Osman répond avec 
quelque vivacité : 

- De nombreux fonctionnaires sont 
affilié ^ à des partis d’opposition ou 
éprouvent pour eux de la sympathie. 
L’administration est loin d’être mono- 
lithique. C'est très commode tTailIr- 
mer que la consultation est truquée. 
Nous prenons toutes les mesures 
pour qu’elle donne une Image tidéle 
de ce que veut et pense le peuple, 
il faut jouer Je jeu. SI ropposition 
remettait en cause sa participation, 
elle commettrait une grave erreur. On 
dit que te pouvoir use, maie le non- 
pouvoir use aussi. Il faut que toutes 
les compétences trouvent i s’em- 
ployer. Il n’est pas juste de priver le 
pays de la compétence de certains 
jeunes cadres et de les tenir éloignés 
du pouvoir. Nous avons prouvé aux 
partis d’opposition qu’il ne servait & 
rien de rester à récarL Nous souhai- 
tons qu’ils en tirent des conclusions 
positives. - 

L’opposition conteste fa > neutra- 
lité - du pouvoir. Elle cite le cas de 
la dizaine de ministres et secré- 
taires d’Etat qui n’ont pas craint de 
descendre dans l’arène et qui figu- 
rent au nombre des quelque vingt 


mille candidats Indépendants re- 
censés. 

- En Europe, c’est le parti eu pou- 
voir qui organise tes élections, nous 
a déclaré à ce propos le premier mi- 
nistre. Je vous ai dit dans quel 
contexte mon cabinet avait été formé. 
Il n’est bâti sur aucun parti. Il y e. 
c’est vrai, de nombreux candidats 
qui sa présentent sans étiquette à ces 
élections municipales. Vont-ils s’or- 
ganiser ? On ne peut pas le dire. 
J’entends souvent affirmer qu'il y a 
dans ce pays une ■ majorité silen- 
cieuse -. Certains pensant qu'existe 
une certaine désaffection è régard 
des partis actuels, qu'il faudrait 
créer une formation nouvstte. Les 
élections vont permettre de taire le 
point è ce sujet. - 

Nous voulons éviter 
la confrontation 
avec PAIgérie 

Une aggravation du conflit avec 
l’Algérie A propos du Sahara occi- 
dental na risque-t-elle pas. entre 
autres conséquences, de conduire & 
un report des élections législatives ? 

- Nos relations avec r Algérie 
constituent notre grand point d’inter- 
rogation. Nous ne pouvons prévoir, 
savoir, ce que pensent les Algériens. 
Nous avons récupéré nos provinces 
sahariennes d’une façon conforme à 
nos droits, et aussi i uns certaine 
éthique internationale. Depuis un an, 
nous avons enregistré de nombreux 
succès sur le plan diplomatique. Ce 
n’est pas tant la question du Sahara 
oui est préoccupante, mais plutôt la 
tension régnant dans la région. Noua 
voulons toujours éviter la confron- 
tation. Nous n’y trouvons pas de 
motifs, surtout pour nos voisins. Nous 
taisons tout pour éviter r escalade. 
Noua espérons qu’aucune nouvelle 
dégradation de la situation ne viendra 
retarder rinstallation du Parlement 
en avril. Mais, de toute façon , noua 
entretenons avec tous les partis 
politiques une concertation perma- 
nente sur cette question. - — D. J. 


L'UNI VERT DE L'ECRITURE. 


Voici Bail Pente! t le premier feutre à bille :ia beauté de l’encre, la commodité de la bille et la souplesse du feutre. 

H écrit noir, vert, rouge ou bleu , mais il est toujours vert Cest à ça qu’on le reconnaît Bail Pentel de Pentel. 3 Francs. 
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Pour conditions et dates d’interviews 
Appelez dès maintenant M. Magnan 

au 583.46.72 (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir note voir 


M. Aymar Achlüe-Fould avait dû, en 
Janvier dernier, abandonna- ses fonc- 
tions de secrétaire d’Etat aux portes et 
htihMnmnntMrtMw, le présidait de la 
République n’ayant pas souhaité son 
maintien au gouvernement 4 f occasion 
du r emanie ment- de Këqulpe de 
ML Jacques Chirac. Ce départ avait sur- 
pris et navré lés' partisans de M- Achflle- 


Foulden Aquitaine, d’autant pins' que 
leur chef de de paraissait s’être engagé 
dans tm processus destiné & le placer en - 
concurrence avec M. Ch ah a n-Pefaoea 
pour le', rôle . de leader du grand $ud- 
OuesL 


Pour reprendre en wi<ltn la sltriatlon, 
M- AchlHe-Fould tente, dans un premier 


de reconquérir la cinquième cir- 
conscription. celle du Médoc. dont U est 
l’élu depuis 1968: U se heurte fc quafre 
représentants de la gauche et ae trouve 
particulièrement menacé par M. Ray- 
mond Julien» membre du bureau natio- 
nal du Mouvement des radicaux de 


gauche- 
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Communiqué de Georges BartoU Conseil 


A proximité de Toulon. 
un exemple Intéressant d’habitat 
sauvegardant l’environnement. 


Jouissant d’un climat particuliè- 
rement dément, la région txmlon- 
naïse bénéficie encore d’oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 


Pinède Saint-Georges à Saint- 
Man drier, sur une presqu’îlejoux- 
tant la rade de Toulon, semble 
avoir étéconçue flpur vous. 

Le Port de plaisance et ses voh 


permanenœ. y passer des vacan- - Gers colorés est là, sous votre 


ces ou encore ÿ investir. 

Nous y avons rencontré l’un de 
ces promoteurs, fanatiques de 
renvironnement qui a su remar- 
quablement bien concilier les Im- 
pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites. 

C'est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède : 
“J'ai le culte de la Nature. Aussi, 
tout a-t-fl été fait pour ^épargner 
malgré les impératifs du chantier. 
Dans certains cas, on a ébranché, 
dévié les chemins, changé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que le bon 
sens aurait incité à sacrifier?. - 


fenêtre. L’animation joyeuse de 
Saint-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre parc. Vous bénéficiez 
d'un tennis, d'une vue merveil- 
leuse sur la mer, de la tranquillité. 


int-Georges 


Le charme du petit port de 
Saint-Mandrier. 


Vous aimez vivre la vie (fun petit 
port méditerranéen?' Alors Ta 


Studios, 2. 3 et 4 pièces 
Livraison printemps 1977 
Possibilité de location. 
Renseignements et vente sur place 
(?jourssur7). 

Tél. fls-941 94 3703 

En un mot tout ce qu'il faut pour 
vivre heureux, â la méditerra- 
néenne. 

La seconde tranche de la Pinède . 
Saint-Georges est très avancée. 
L’appartemenMèmoin attend les 
visites. Pourquoi pas (a vôtre? 


/ : 1 : — V 

( Pour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer ] 
ce bon à SOGEFUM -47, av. Hoche - 75008 Paris -TéL :924 45 63 
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Lesparre-Médoc. — La circons- 
cxlptioa législative du Médoc n’est 
pins seulement cette des petits es 
grands vtticn Itéras, celle du 
mrtnHé hi wlL Les communes du 
sud de la circonscription se trans- 
forment peu 4 peu en dtés-dor- 
tolis pour les salariée de Bor- 
deaux, tandis que se développent 
des a ctivit és Industrielles. Dans le 
nord un phénomène de même 
nature p ourr ait se produire si te 
port du Verdon et l'ensemble 
pétrochimique qui devait en 
dépendra se concrétisaient. La 
population du Médoc a d’ores et 
déjà augmenté de 20 4 25 %. 
depuis 1968. 

J3q 1962, M- Aymar Acfaffle- 
Fould avait compris la droans- 
cription an dé trime nt de M. Emile 
Uquaxd, député UJD.R, en plai- 
dant le dé veloppe m ent et nm- 
plantation d'industries 1 bien que 
lui-même soit viticulteur et pos- 
sède les crus fameux de Ch&tëan- 
Bey cheveu e. a l’Issue du scrutin 
son prédécesseur l'avait en 
garde en lui expliquant que si la 
sociologie du secteur se modifiait 
trop sensiblement le siège Irait à 
la gauche et que rappHcatlan du 
programme qu’il préconisait 
entraînerait son échec politique. 

ML Achilte-Fould est (TaHtears 
bien convaincu que la sensibilité 
moyenne de ses électeurs est 
plutôt ^opposition. Aussi com- 
bine-t-il dans un savant mélange - 
. le rappel, des nombre u x services 
rendus, notamment lois de son . 
passage an secrétariat d’Etat aux- 
postes et» télécommunications, et 
, l’Idée qu'il -se situe peâonnelle- 
ment aux fruitières de la majo- 
rité dans la mouvance radicale. 
H se présente d’ailleurs au nom . 
de la « gauche réformatrice », 
mouvement lancé à l’origine pour 
attirer dans la majorité une frange 
des socialistes et réunifier la for- 
mation valolslenne. Qui pins est 
il s’est abstenu d’inviter des mem- 
bres du go uve rnement à soutenir 
sa campagne. Moins ses électeurs 
l'associent à M Valéry Giscard 
d’Estalng. plus M. Aymar AchlUe- 
Fould pense avoir de chances de 
sauver son 'siège. Il est en cela 
proche de ces députés qui sont 
tout à ■ fait disposés lors des pro- 
chaines élections législatives a se 
passer de l’Investiture présiden- 
tielle, si besoin est 
M. Achille-Fould peut d’autant 
plus aisément faire, comme U le 


De notre envoyé spécial 


dH» du «fouldlsme» et Jouer sur. 
les marges de la majorité et de 
l’opposition que, pour une fois, 11 
n'a pas de. souci sur sa droite: 
Devant le danger pressant que 
représente la gauche, la majorité 
. & serré i»* rangs et ttit taire ses 
divergences. En 1968 et en 1973-' 
M- AeUHe-FWUd avait en effet été 
concurrencé par les républicains 
indépendants r eprés en tes tour 4 
tour par Monsieur puis Madame 
Jean- François Pintab. . En 
196A fl avait eu, en outre, un 
rival U JD JL, M. Possédât, et en 
1973 un concurrent du Mouve- 


ment réformateur, ml Ginestet, 
quL en roocurrenoe, agissait sur- 
tout en tant qu’hêritier du Chà- 
te&u-Margaux contre, le proprié- 
taire du Clîâteau-BeycbeveUe. 


Depuis, les mnn|| [ financiers da 
M. Gmestet l’ont écarté des Joutes 
électorales et les dernières élec- 
tions cantonalès ont . donné à 
réfléchir à MML Possédât, maire 
de Sain t-Médard-en -Jolies, et 
plntat, sénateur. L’un et rentre 
en effet ont vu leur siège ravi par 
les socialistes et. les radicaux de 
gauche. 


C’est d’ailleurs le vainqueur de 
MJ Pussedat, ML Raymond Julien, 
membre du bureau nnH/maT du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, qui, comme en 1973; affronte 
vr. Aymar Achille— Fould an nww 
de [Union. de la gauche socialiste 
et démocrate (U.GJSLP.). Méde- 
cin bordelais, il avait, 4 l’époque, 
le handicap d'apparaître 
comme un parachuté, et miügcé 
cela 11. n’avait été devancé, an 
rieuxlèmp tour; que de donc, mille 
vote par te député sortant. 
Aujourd'hui. U dispose d’un man- 
dat dans la circonscription et U se 
présente comme le porte-parole du 
courant politique ascendant, alors 
que l’image de marque de 
M. Achiile-Fauld S'est trouvée 
détériorée p$r son éviction du 
gouvernement en janvier dernier. ■ 
M. Raymond Julien mène une | 


La gauche serre les rangs 

t le vainqueur de M. Alain Chantx 


M. Alain Chaaoqgnc, employé de 
banque. Ce dernier avait contri- 
bué à faire progresser très sen-i 
sibtemant son parti en obtenant 
un galn.de 5J33 points de pour- 
oentaga Les dirigeants du P.GF. 
espèrent consolider cette pro- 
gression. Us pourront difficile- 
ment l’accroître car; pour la pre- 
mière fols, cette année, le parti 
communiste se trouve concur- 
rencé sur sa gauc h e. u. Gérard. 
Barthélémy, qui s’était présenté 
4 Bordeaux en 1070-et 1973 contre 
ML Jacques Chabazt-Delmas, dé- 
fend, en effet, tes couleurs du 
mouvement trotskiste Latte ou- 
vrière. . 

M. Jean-Pierre Foot&gnère, 
« candidat* révotationnaire . pour 


l’autogestion », est soutenu par te 
PJ3.D- la Ligue communiste révo- 
lutionnaire et le mouvement 
«Votera vivre ai pela». 

Reste à savoir pourquoi 
M. Aymar Achille-Fould a délibé- 
rément choisi, en déjrit des 
conseils de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, de se lanc-r dans une 
entremise aussi périlleuse. B est 
vrai que son suppléant; M. O», 
Antoune, ne se sentait pes un goak 
particulier pour la fonction parle- 
mentaire et désirait pouvoir u 
consacrer, en prévisloT' des élec- 
tions municipales, à sa vine d’Ey- 
dont la population a presque 
triple. XI est vraL aussi, que 
ML Achille-Fould a te goût du 
combat politique et qua&rès 
l’échec subi par la majorité lois 
des élections cantonales u ne fal- 




lait pas laisser à la gauche te 
temps de parfaire son implanta- 


tion. ZI est probable, enfin, que 
l’ancien secrétaire d’Etat souhaite 
savoir A quoi s’en tenir exacte- 
ment sur te rapport des Jorces au 
sein da sa circonscription, avant 
les. élections municipales. B n'est 

S is exclu, en effet, qu’en cas 
échec irrémédiable dans te 
Médoc M. AchUle-Fobld s'inté- 
resse à la circonscription voisine 
d’Arcaofran, . plus favorable à la 
majorité, et qui cherche Juste- 
ment une personnalité ayant ühe 
audience nat i onale et donc capa- 
ble de plaider efficacement/ 4 
paris son dossier touristique;; ; 


THIERRY^ PFBTfifc 


mène une { 


camp a g n e très classique à base de 
réunions publiques, évitant vokra- 



auice », tatrement de paraître faire le for- 
ine pour cing; Seuls les deux principaux 
e frange responsables du parti socialiste et 
- la for- du Mouvement des radicaux de 
plus est gauche, MM. Mitterrand et Mau- 
ss mem- ray. d’une part, Fabre et Cxépeau, 
soutenir d'autre part, sont venus sur place 
‘lecteurs' le soutenir. Four le zeste, U s'em-, 
Giscard ploie à expliquer que 1e pro- 
Achille- gramme commun n'a rien à voir 
nces de avec le collectivisme, ce qui lui 
en cela est. d’autant plus: aisé qu'au lim- 
ai sont glne mal ce bourgeois libéral, pro- 
ies pro- priétalre d’une clinique, militer 
res a se pour une étatisation généralisée, 
néslden- Sentant la victoire à sa portée; 

la gauche serre les rangs et 
['autant s’abstient de toute polémique 
□e 12 te publique. Ce qui ne suffit pas 
toujours à faire oublier tes riva- 
_____ lités qui se manifestent entre les 
trois formations signataires du 
pr n g r ft mmf» iwmim in T« SOCla- 

■■■I listes auraient bien : voulu se 

■ battre sous leurs pro pr e s couleurs 

■ ■ dans la circonscription du Médoc 

■ et souhaitaient présenter M. NoE], 
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qui avait botta M. Plutôt lors , des 
élections cantonales. Mais M. Ju- 


Vous connaissez ? 


Vous ne connaissez pas encore Economia ? 

Vous serez surpris de découvrir le seul 
périodique économique publié en français 
qui se préoccupe vraiment de ce qui se passe 
hors de France. 

Vous connaissez déjà Economia ? Vous ne serez 
pas surpris de trouver notamment au sommaire 
du numéro de novembre : 


# RHODESIE : COMMENT 
A ÉTÉ TOURNÉ L'EMBARGO 
0Ê LES CHINOIS D'OUTRE-MER 

m LES HOMMES D'AFFAIRES 
AMERICAINS DANS LES 
PAYS DE L'EST 


élections cantonales. M. Ju- 
lien étant un dirigeant rv ^tinr»*! 
des radicaux de gauche; 11 était 
: diplomatiquement difficile de lui 
imposer une élection « primaire » 

! dans le cadre de TOjG&D: D'au- 
tant que dans le département les 
radicaux de gauche, saut déjà 
réduits par leurs -alliés à la por- 
tion congrue.- ‘En 2973rles socia- 
listes leur avaient abandonné 
deux circonscriptions, . oeBe . du 
Médoc et celle de Libourne. 3ien 
que rien ne soit encore officiel, 
il est pratiquement admis que le 
P JS. réc u pé rera is circonscription 
de Libourne lora des prochaines 
élections législatives' et que, 
l’esprit de ses responsables dépar- 
tementaux. ML Julien effectue 
dans le Médoc sa deuxième et 
dernière tentative. SU ne parve- 
nait pas 4 enlever le siège, 1a 
parti socialiste revendiquerait la 
place. 

Les communistes, qui ne peu- 
vent nourrir aucun’ espoir sé- 
rieux, sont surtout préoccupés 
d’augmenter leur capital de voix. 
Ils présentent. | - nmn,w> en 1973, 
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Ainsi que des critiques de 
livres américains , russes ou 
allemands non publiés en 
français, les pages de - %ti ; 

conjoncture habituelles sur ' ,'r-' 

le Japon, VAjrique, VAmérique^^^^SÊÊ 
Latine ou lès marchés financiers, 
l'actualité sociale internationale et plus 
de dix autres rubriques régulières .■ 
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des dorên de pressa 
PROBLEMES POLITIQUES 
. . ET SOCIAUX 

La débet sur régafité 
aux Etats-Dais 

n° 292 J6F 

LaCIAenquestna 

n° 285 ...JS F 

L'affaire - du Watergete ’ et 

ta chuta du pcéndeut Htxaa 

n° 241 J6 F 

m«i» n» d« pr m n, lîbruriet «t . 


' ' m 


Veate oposstmr 



lîK.: 


Mensuel économique et politique inter na tional 
En vente chez votre marchand de Journaux 



31 quai Voltaire 75340 Paris-Cedex 07 ' 


Haussmann - Montparnasse - Belle ^pine 
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PIERRE BATON 

présente 


LE MONDE — 10 novembre 1976 — 


16, rue du Parc Royal, Paris 3 e 


readenœ qm a pour eüerpiutection ftenyh nrmmTmf 

Protégés par une enceinte d’immeubles anciens et d’hôtels historiques en voie de restauration, , 

1 '20 appartements hors du commun vont bénéficier d’un calme absolu 

et de vues agréables sur des jardins paysagés. 
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ANCIEN HÔTEL 

1 DEBONNEVAL 

lE,rue du Pure Royal 

2 HOTEL DE CROlSlLLE 

3 HÔTEL DE VIGNY 

4 HOTEL SALÉ, 
5,medeTborignF.. > 
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Sont m vente, 
tous les immeubles 
marques d'un 
astérisque.* 


/ Studios et 
/ appartements 
/ de 2 à 6 pièces 
y! / vendus À prix fermes 
/ / et définitifs. 

/ Chaque appartement semble 
/ avoir tté fait pour son propriétaire. 
/ Les pians sont originaux, 

, de putin-pied ou e/n duplex 
et presque tous différents 
Us uns des autres 


• Programme réalisé. par la 


SOCIÉTÉ D’ÉCONOMIE MIXTE DE RESTAURATION Du MARAIS 


Dans le cadre du Plan Permanent de Sauvegarde 
et de Mise en Valeur du Marais, la réalisation 
d’un secteur pilote de trois hectares a été confiée 
& la Société (^Économie Mixte de Restauration 
du Marais (S OREMA), créée â cette fin. Ce pre- 
mier secteur opénuionhel est envtûetTadbè ve- 


ndent et Pilot dans lequel est compris Le Parc. 
Royal en constitue la dernière phase. C’est donc 
avec la maîtrise que confère F expérience que la 
Sorema réalise cette r és iden c e, qui présente de 
réelles garanties de sérieux, de qualité - esthé- 
tique et technique -et de juste prix.. 



Pour ce programme, 
la Sorema s’est assuré 
le concours du 
GROUPE 

PIERRE BATONs 

21 .AVENUE FWJL DOUMER 
RVUS1P 
THÈPHONE 

704.55.55 

704*83.20 


| Envoyez ce bon 

I ou votre carte de visite 

à Rare Bâton SA O 

| 21, Av. Paul Doumer, 75ÛI6 Paris. 3 

| Veuillez m’adresser, sam engagement de ma 
j part, une documentation Le Parc RoyaL 

K Nom 

i Adresse 
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POLITIQUE 


Les élections légistatives 


LE P.CF. LANCE UN APPEL 
EN FAVEUR DE SES CANDIDATS 

L'Humanité dn 9 novembre pu- 
blio en première page un appel en 
faveur des candidats communistes 
aux élections législatives partielles 
dn 14 novembre. 

«c Défendre, renforcer le parti 
communiste , c’est votre intérêt, et 
c’est votre devoir, car a faut aider 
ceux oui vous défendent afin 
Qitüs puissent peser plus fort 
encore en votre faveur, peut-on 
lire. Depuis trente ans, les 
communistes sont tenus à riant 
des responsabilités. -Pour que ça 
change vraiment demain, pour que 
vos espo irs ne soient pas déçus, ü 
faut Que te paru communiste ait 
sa place dans le pays et dans Tes 
responsabilités. Un parti cammu- 
n tête plus fort et plus influent, 
cf est votre voix qui se fait mieux 
entendre, c’est la gauche plus forte 
pour vaincre, pour tenir tête à 
l’adversaire, maintenir son union 
et réaliser les engagements défi - 
nia par le programme commun. » 


Mlle LAGUILL1ER : le gower- 
nement envisage tes élec- 
tions anticipées. 

An nom de la direction nationa- 
le dn mouvement trotskiste Latte 
ouvrière, Mlle Arlette Lagallller 
a déclaré, lundi 8 novembre que 
Giscard et Chirac «waiSnfc 
envisagé, à un moment où le plan 
Barre peut encore faire Ütustem 
aux yeux de l’électorat de droite, 
de dissoudre le Portement et de 
procéder & des élections antici- 
pées brusquées au début de 1977, 
qui ne laisseraient pas aux partis 
de gauche la possibilité de mobi- 
liser tout leur électorat et de 
faire le plein de leurs voix 
potentielles. 

» Ce nf est certes pas par la 
voie des élections, quelle qu’en 
soit la date, que les travailleurs 
pourront changer la vie et la 
société, mais butte ouvrière pro- 
teste par avance contre toute 
tentative de fausser l’expression 
du suffrage universel par des ten- 
tatives de basses manoeuvres.* 


AVANT LESCRUTIN DE BALLOTTAGE EN HAUTkLOIRE 


Le XVI e congrès de l'Union 
internationale des maires 

M. ALAIN POWER : ta réforme 
des cofiedhrifés locales sup- 
pose de résoudre leurs diffi- 
cultés financières. 


Le XVI* congrès de l’Union 
internationale des maires s’est 
ouvert, lundi 8 novembre, à Mâcon, 
sous la prési denc e de SA Wldzner, 
maire de Zurich. 

M. Pierre-Christian Taittànger, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, ancien secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de l’In- 
térieur, a déclaré : « Le gouver- 
nement français ressent profon- 
dément la nécessité d’inscrire le 
développement des collectivités 
locales, de. leurs responsabilités, 
de leur rayonnement, dans un 
cadre qui soit, tout à la fais, celui 
de Tépanautssement de l’homme 
et de la sauvegarde des libertés. 
C’est dans cet e sp r it qu’a s’est 
atzaché à Textension des libertés 
communales et départementales, 
qvfü a manifesté la ferme volonté 
de résoudre les problèmes finan- 
ciers des communes et de veSÜer 
à V équilibre des responsabilités de 
décision et de financement entre 
l’Etat et les cotiectiailés locales. » 

M. Alain Poher, président- du 
Sénat et de l'Association des 
maire de France, a estimé, sur 
ce point : s H est bien entendu 
que l’on peut toujours associer 
riches et pauvres; mais ü faut 
d’abord résoudre le problème 
financier. Voüà le début d’un 
grand débat national, où diffé- 
rentes thèses vont s’opposer. Mais 
ce qui est essentiel, cfest que. 
dans les années à venir, on arrive 
à donner une vraie place aux com- 
munautés locales dans l’ensemble 
de TEtaL Plus nous allons vers 
Vexpansion des différentes locali- 
tés régionales, communales 
et départementales, plus leurs 
moyens d’action doivent être déve- 
loppés et leur pouvoir élargi. ZI 
n'y aura pas de miracle si Ton 
ne fait pas un grand effort du 
côté des finances, s 


Un étrangè contmentoire 

deM. 


France Inter a diffusé à deux 
reprisas dans la soirée de lundi 
8 novembre un très étrange 
commentaire de M. Michel Ponia- 
towski. lequel, après avoir Indiqué 
sa volonté de » regarder les 
chiffras en étant sériaux », a 
notamment déclaré : * Le recul 
des socialistes al des commu- 
nistes ast très net, plus net en- 
core pour tes communistes que 
pour les socialistes. L'addition 
des voix socialistes et commu- 
nistes ast très près du nombre 
des voix du docteur ‘Pmrfof. - 

Cas appréciations pour le 
moins partisanes du ministre 
d’Etat, ministre ■ de l'Intérieur, ' 
appellent les observations sui- 
vantes : 

1] Le P.C. et le P.S. ont tota- 
lisé 23 107 voix. Ils ne sont 
pu « très près » de M. Prortol 
(22 827 voix) mais le dépassent. 
SI Ton veut bleu ne pea raison- 
ner sur . la nombre absolu des 
suffrages recueillis, oe qui n’a - 
aucun sens; on constate que la 
P.S. passe de 40,50 & A2A0V* 


des suffrages exprimés. Il gagne 
le P C. ei 


donc 1,90 point 


en per- 


dant 1,62 (BjSi au Heu de 
8,13 Va). Il est donc contraire à 
la vérité de dire ctfH socialistes 

et communistes reculent; 

2} M. Poniatowski feint d'igno- 
rer la présence çPttQ candidat de 
Lutte ouvrières 81 Ton en tient 
compte, on observe que roppo- 
eîDon de . ga gc be, co nsidér ée 
dans aoiW£$dSambl*r racwBte 
23 817 8042% dea v 

suffrages çS prt ijjÈa tt eoeèe 47£Q% * r 
à M. Prorfof 'Bt 1,67% au can-%* 
didat d’extrême droite ; 

3) M. Pon fa to w sM oublie, en- 
fin. que M. Prortol était dimanche 
le caudMat unique d’une majo- 
rité qui-, rassemble - PB.D.FL, . las. 
républicains Ind&epodarits et les 

réfor m ateur. _ t • 

Il a recueilli 47,90% des sut- . 
f rages exprimés, alors qu'en 1973 
les candidats de ces formations 
en avalent totalisé 51,38%. On 
en conclura qu'une bonne frac- 
tion de l’électoral centriste n’ep- 
prouve pas Je raSferoertt du cen- 
tre & ta majorité C'est en tout 
cas, cq que 7 on est enclin à 
penSef . si . Ton veut vraiment 
- regarder /es chiffres en étant 
Sérieux ». — FL 8. 


£ 




1E ÜMDffiÀT 
' DE UHIE OUVRIÈRE 
SE DÉSISTE EN FAVEUR 
JE H. ERAUD (Pi.) 



tLe m ouvement trotskiste Latte 
o ùvilfeio annonce q» son can- 
didat à l'élection législative par- 
tielle de la Haute-Loire^ M. Petiot, 
«roi jvait obtenu aa premier tour 
dé scrutin 1*50 % drë suffrages, 
se 4 /jJi tfi» sa faveur dsM. Eyraud 
ÇEJSJ, qui avait recueilli 42,40 % 
fi J ÿtewli. M. Ryraadlîénéflele éj 
db. -désistement du can 
listew M Benoit 

oâté. M. Bernard Lehl- 
deux. wwwiTm » du secrétariat 
n affir m ai dos républicains indé- 
pendants, estime que le résultat 
du premier tour de l'élection lé- 
«bdapve partielle de fîaate-Xoire 
est-* 'excellent » compte tiferm du 
«falt^EttU s’agit cTuiie‘‘ circonscrip- 
tion « difficile, arrachée de haute 
lutte à Foppoéttton en 1973 >■ 

H ajoute: « A l’heure où les 
. commentateurs pol iti q u es veulent 
; tibâo&àaènt prévoit un . gain de 4 à 
S % pour r opposition dans Ten- 
«etnb le des c i rconscripÜOTis. Tious 
. en re gist rons comme très signtfi- 
c aàf '■te- fait que la gauéhe n’a 
. progressé que de 1 % au cours de 
'ce ‘scrutin. Cela montre datre- 
.mest que. lors (Ttiecttons généra- 
les,! a majorité pourrait maintenir 
et Même améliorer ses positions. » 


LE «NON-INSCRITS» 
DU SÉNAT N’ONT PLUS 
DE GROUPE POUTIQUE 


(lie groupe des sénateurs « non- 
inscrits », que présidait depuis 
octobre 1968 M. Michel Chauty 
(Lolre-Alantique), disparaît faute 
d’avoir désormais les quinze mem- 
bres requis pour pouvoir consti- 
tuer un groupe politique au Sénat 
— ce nombre est de trente & l’As- 
semblée nationale, n ne sub- 
sistera donc plus au Sénat qu’une 
« réunion administrative des sé- 
nateurs ne figurant sur la liste 
d’aucun groupe ». 

Cette c réunion » de sénateurs, 
qui ne bénéficie d’aucune des pré- 
rogatives d’un groupe politique 
(représentation dans les commj 
sloos, etc.), comprend douze 
membres sur les dix-sept qui 
appartenaient au groupe des 
« non-inscrits ». Ont quitté ce 
groupe : MM. Tajan et Prosfc. res- 
pect! vouent sénateurs du Tam- 
et-Garonne et de l’Essonne, qui 
vont à la Gauche démocratique ; 
Mme Alexandre-Debray (Paris), 
qui adhère au groupe indépendant, 
et MM, Pierre Vallon (Rhône) et 
Cathala (Seine-Saint-Denis), qui 
appartiennent désormais à l’Union 
centriste, le premier à titre plé- 
nier, le second comme « rattaché 
administratif » à ce groupe. 


• Le comité central du P.CS ., 
qui a ouvert ses travaux mardi 
9 novembre, à la salle des fêtes 
de la mairie dTvry, a entendu 
un rapport de M. André Lajobüe 
sur «la situation politique et les 
t&ches du parti»: Mercredi, " le 
comité rentrai étudiera un rap- 
port de Mme Madeleine Vincent 
sur la situation des femmes. 



ÉPÉDA 

matelas, sommiers, ensembles 

au nouveau centre 

CAPELOU 

37, av. de la République (11') 
Metrojarmentier - 357,46.35 

' livraison très rapide 


(PUBLICITE) 


TRIBUNE SOCIALISTE 

(hebdomadaire du P.S.U.) annonce 

CE SOIR, 9 NOVEMBRE, à 20 h. 

MUTUALITÉ (24, rue Saint-Victor. — 


30 

PARIS-5 e ) 


“PROGRAMME COMMUN El AUTOGESTION ” 

avec Victor LEDUC et Charles PIAGET 

Secrétaires nationaux du P.S.U. 

GALA avec IMAGO 

Patrick PONT et Philippe VAL 


riA prfofc « tendant 
de la conformité à la Con s tit u t i on 
des d&pbs&Soss de Torride 13 de 
la lot relative au développement 
de la prévention des accidents du 
travail n’est pas recevable ». 

Le Conseil constitutionnel fonde 
sa décision (publiée au Journal 
officiel du 9 novembre) sur le 
fait que « ne peuvent être déférés 
au Conseü constitutionnel que les 
textes qui, à la date à laquelle 
des parlementaires prennent Tùti- 
tiattoe de saisir le Conseü. ont le 
caractère de lois, c'est-à-dire 
ceux qui, au terme de la procé- 
dure législative, ont été définiti- 
vement adoptés dans Ten semble 
de leurs dispositions par les deux 
Chambres au Portement s. 

En effet, la demande d’examen 
de la conformité A la Constitution 
a été signée, le 20 octobre 1976, 
par soixante- trois députés appax- 


LA LOI SUR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

Le Conseil cons&tutiomiel juge irrecevable 
la demæule de so&feite-trois députés 

Le Conseil constitutionnel a tenant à la majorité. Or . le 
dédd&.lundi 8 nov em b re , que la texte, objet’ de la demande, n’a 
demandé faite par ; js0teante-trois été adopté définitivement par 

l'Assemblée nationale que le 
27 octobre, et par le Sénat que 
le 28 octobre. 

L’article 19 (ancien article 18) 
de la loi permet au tribunal de 
mettre à la charge de l’employeur 
tout ou partie des amendes d'un 
préposé reconnu coupable d’un 
accident du travail dû à l’irres- 
pect des régies d’hygiène et de 
sécurité. Les députés signataires 
de cette requête avalait estimé 
qu’une pareille disposition contre- 
disait formellement le principe de 
la personnalité de la responsa- 
bmte pénale et le principe de la 
res^anjsüblUté des peines, principes 

sont exp^mte^à^l’a^üe^^âe^to 
Déclaration des droits de l’homme 
de 1789. 


• M. Giscard d’Es 



Opel City 


tRRMANNteCA&OSA* 
15, bd Maurics-Berteaux 
SnMAUR.T4L885Æ4Q 
et du GaUedaic. 

O&TEUL TéL 20M5137 * 



à déjeuner, mercredi 
■e. les. i 


tdng 
Il 10 


recevra 

, ___ novem- 

bre. les- ministres et secrétaires 
d’Etat républicains Indép endants 
et centristes. 11 s’agit, pour les 
RX, de MM. Ponlatottshi, Four- 
cade, Bonnet d’Ofixano, TUlttin- 
Gavamé. Dïjoud, Sotsson. 


BaS 


’.) et de 
te ODJ&, 
et Me- 
ml- 

à ce 

-J'Etat qui 


en fait au _ 

I Mme Scrlvener; 
de MBA Lecanuét, 
hadgnerle. M. Barre, 
uistre, participera 
déjeuner ,; Le chefii 
a reçu le 22 septeâited'ites minis- 
tres et secrétaires^ d'Etat radi- 
caux, le 29 octobre )e$ ministres 
républicains indépendants, et te 
4 novembre les hdnistres et se- 
crétaires d’Etat quk partent l’éti- 
quette « majorité présidentielle », 
conviera à sa' .fcafils, la semaine 
prochain e, tes afj^ahres U JD JL. du 
gouverna uciit. ' 


LE DÉBAT 

Tourisme : une contribution au redressement 
de la balance des échanges oxtériens 


Lundi 8 novembre, 

sous la présidence de M. DU- 
COLONE (P.CJ, l’Assemblée 
nati onale examine le budget 
du tourisme (« le Monde - 
du 3 septembre 1976). 

M. BONNET (radical de gau- 
che). rapporteur spécial, constate 
la régression des crédits desti- 
nés aux opérations régionales 
d’aménagement touristique. Il 
s’étonne, en particulier, de la 
diminution de la dotation de la 
mission Aquitaine. 

Analysant les taux cto départ 
en vacances, 11 constate de gran- 
des distorsions entre c lasses d’âge, 
et surtout entre catégories socio- 
professionnelles. 

M. BAGÀtfLT - (réformateur), 
rapporteur pour a,vis de la com- 
mission de ra 'production, relève 
l’effort particulier accompli en 
faveur du tourisme social, notam- 
ment en matière d’hébergement. 


h un autre. Réservé 

sur les estimations gouvernemen- 
tales relatives aux départs en va- 
cances u eues reposent sur dès 
bases très approximation aj, n 
observe que les sones touristiques 
s’élargissent, ce qui Impose un 
effort d’équipement comspon. 
dont Pour terminer, il indique 
que «on groupe refusera oe budget 
s On a revendiqué le droit fa 
grive . on revendique le droit aa 
rrâëaJZ s. observe M. GODON 
(DJ>Jt, Tveilnes), qui demande 
pour sa part « le droit aux vacan- 
ces pour tous m, 

S suggère qu’un doorième do 
vereemant patronal peur 1e loge- 
ment soit affecté a un fonds 
grbrfentatidp du tourisme sodai. 
*■- ti. -J3AHSCL œ.c+ % 
ltaè & . constate « i 


pour 

modeste progrès dans Paffectetidn. 
des crédits an tourisme social*. 
Commentant 1a fait que 1a bar- 


n P P r °f X9SSSoa ^ rlère des 50 % de Français qot 

« tourisme vert *. partent en vacances est dépassé^ 

M. JACQUES MÉDECIN, seeré- n déclare : « Que de sacrifices no- 
taire d’Etat axuÇourisme, observe compris pour atteindre c et bbjec- 
qtte son budg^Lcpt, dans une pé- tif : séjours plus courts, dépïatx- 
node difficile, es augmentation mente moins éloignés , recherche 
de prés de 20 %. Il poursuit : d’économies. P 


nçu t 

esprit de meilleure justice so- 
ciale. Grâce, aux efforts entrepris 
par le gouvernement, les Français 
partent en o qcgâÈE s- de p lus en 
plus nombreux -: d\me année 
sur Tautre, neuf veut mille Fran- 
çais de pins cmAm cttté leur rési- 
dence prhtdpéd^mais ü faut in- 
tensifier notre:. jâafon. Aussi un 
effort impô t t a iSt f Ms t-d consacré 
aux hébergement* de tourisme 
sodaL *> - 

« En faveur vt» camping, 
d’abord, rnode,æhebergement éco- 
nomique BS ragit de per- 
mettre la réal i sa ti on de plus de 
terrains par procédure plus 
légère tout en intensifiant l'ef- 
fort en fdbear ds la protection du 
milieu nafufsè:(_j. J’ai demandé 
à chaque pré f et- de désigner un 
«M. Camping » qid sera Tinter- 
locuteur prmUgié des usagers. 
Dons chaque département , la 
mise au point dfune «prime cam- 
ping» est es coure. 

» En faveur de Za petite hôtel- 
lerie ensuite, où de notcoettes 
conditions d’accès à la prime 
d’équipement hôtelier ont été dé- 
finies .» 

En ce qui concerne le main- 
tien du taux de la T. VA. de 
17,5 -SS sur la petite hûtellexie 
non classée, le secrétaire d’Etat 
fait remarquer que la plupart des 
hètels de préfecture peuvent ac- 
céder au classement sfUs -le sou- . 
haitent réellement. 

Constatant que, si la balance 
touristique est encore excéden- 
taire de quelque 700 mTTUmw de 
francs, •'oet excédent ne cesse de 
diminuer ah fur et à mesure que 


notre pays s’enrichit, M. Médecin 
Insiste sur la nécessité de réta- 
blir l’équilibre de nos échanges 
extérieurs. Pour oe faire, son bud- 
get agit dans deux directions: 

— Inciter tes Français à décou- 
vrir leur pays : 

— Attaquer vigoureusement les 
marchés étrangers. En 1977, le 
plus gros des efforts portera sur 
le marché américain. 

Dans la discussion 
M. MAURICE BLANC (F 
vole), conteste, la rè&ttté 
progression du budget, cette 
nlère résultant selon lui. du 
pie transfert de crédits d'un 



M. BIZET (app. UD.R, Msuufae) 
évoque tes difficultés auxquelles 
sont confrontés tas petits hflteHon 
et restaurateors. Pour M. GAUDIN 
(PA. Var), les crédits en dteous- 
slon sont «presque ridicules «n 
regard de l’importance écono- 
mique du secteur concerné a 

ML ICART (RJ- Alpes-Mari- 
times), président de la Bommiadon 
des finances, relève que te calcul 
- de la taxe professionnelle i 
des conséquences pré) 

Ô la modernisation de r 
; Répondant aux orateurs, H-Béé» 
dedn reconnaît que dre redéploie- 
ments budgétaires ont été.tfiéés. 
mais II affirme que les créerai du 
tourisme ont été g)e 
mentéa. H note que la 
semaine de vacances est un Apa- 
nage français. Quant au problème 
posé par l’application de la taxe 
professionnelle dans le secteur 
hôtelier, U mérite. reconnait-U, 
tune étude immédiate et mu 
solution rapide et /arora&te ». 
Aussi des négociations, précise-t-il, 
ont-elles été engagées sur cc point 
avec te. ministère des finances. 

Après rèxpllcatlon de vote de 
M. MARIE (TJ. D. FL, Pyrénées- 
Atlantiques). qui demande au 
nom de son groupe un scrutin 
public, les crédits du tourisme sont 
adoptés par 292 voix contre 181. 

P. Fr. 


Georges Mauco 

éducation 

et 

sexualité 


*TA tous tes édUeatemii A tous 
Isa parent» r et 
peyaiologues -. en 

de 


Monde de rédo c aüon) 
ARMAND COUN 



en pays de œnnaissanœ. 


Air France permet aux hommes dfeflanes voyageant 
vers Pétranger de gagner le temps nécessaire à s^adaptec 
Et leur rend, partout dans le monde, les services aux- 
quels ils sont habitués. 

• Réservations: Avion- Hôtel -Auto. 

Les passagers qui désirerÆ trouver à destination une 
voiture et une chambre d'hôtel peuvent, sur simple appel 
téléphonique, en faire la réservation en même temps que ~ 
celle de leur billet d'avion. 

• A bord : la France. 

A bord dAir France, le personnel parie français. Les 
repas et le service sont à la française, les programmes 
musicaux variés, les films étrangers doublés; et les Jour- 
naux, français ou étrangers, ceux que Ton trouvé chaque 
jour sur son bureau. 

• Arrivée : trouver à qui parler. 

Partout dans le monde, les passagers cTAir France sont 


accueillis, dès l’arrivée, par un personnel parlant français. 
Toujours prêt à les renseigner et les aider. 

# Service Affaires : le terrain préparé. 

Le Service Affaires fonctionne dans les plus grands 
centres éconcxniiques m<xxüaux.CIn interiocutcur désigné 
par Air France se met à la disposition des hommes aaf- 
raires qui désirent obtenir des renseignements utiles sur 
les villes» des informations sur la vie économique du pays 
et une sélection d’adresses, notamment de bureaux de 
secrétariat et d’interprétariat. 

• Club Service Plus : pour les grands voyageurs. 

Destiné à ceux qui se déplacent sur Air France plus de 
20 lois par an à Fétrangei; le Club Service Plus offre aux 
hommes d’affaires des avantages qui leur permettent de 
voyager dans des conditions encore meilleures. 

Pour mieux connaître le monde des affaires, adressez? 
Vous à vx*re Agent de. voyages ou à AirFrance,tâ-535£1.61. 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 
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BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Défense : 1326 millions de francs supplémentaires d'autorisations de programme 
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Lundi après-midi 8 no- 
vembre, sous la. présidence 
de M. Le Douarec (UDJÜ, 
vice - président, FAssèmblée 
nationale entame l'examen 
du budget de la défense. 

St YVON BOURGES, ministre 
de la défense, déclare : « Nous 
attendons conserver à la. valeur 
et à Vefficacttê des armes nu- 
cléaires la priorité de notre effort 
militaire. 9 883 militons de crédits 
de paiement et 9 milliards d’auto- 
risations de programme, soit 
16,58 % du budget de la défense 
pour 1377,. sont affectés aux forces 
. nucléaires, ce qui représente une 
progression de ~15fi par rap- 
port a r exercice en cours, c’est- 
à-dire une croissance supérieure 
A ^augmentation moyenne du 
budget de V Etat f-J Un autre 
élément essentiel de notre poü- 
tupie est de consacrer des moyens 
■ substantiels à la pHréparattan de 
Yavenir, par les recherches, les 
études, les essais et les dévelop- 
pements. En 1977, une somme -de 
5800 mm ions de francs, y. est 
consacrée . .»■■ 

Le . ministre annonce qu’en 
1877, "■ 1328 millions de . francs 
suppléa*^ seront inscrits 
aû budget en autorisations dé 
programme, dent 104 ponr la 
secUon commune, 442 pour 
l’armée de terre, 80 pour la 
marine et 700 pour l’armée de 
Taîr. . 

SL Bourges précise en outre : 

« (Test avec le souci d’améliorer 
en permanence l’efficacité de 
nôtre instrument müüaire que 
nous consentons un effort parti- 
culier au profit de la qualité et 
de l’entrainement des forces . Les 
crédits prévus à ce titré progres- 
sent en 1977 p lus rapidement me 
l’ensemble du budget de la dé- 
fense. C Test un montant total de 
5712 millions de francs gui est 
inscrit pour l'activité des forces, 
contre .3 877 -millions de francs 
l’an dernier. Il s'agit là d’un 
effort, d’autant plus appréciable 
que: la conjoncture économique 
générale, en particulier la hausse 
du prix des carburants, le ren- ■ 
dent plus difficile (—) Pour l’ar- 
mée de terre, la loi de program- 
mation mSMaire propose un 
rythme d'activité de cent jours 
par an de camp et d’exercices 
extérieurs. Dès 1977, les unités. de 
l'armée de terre pourront effèc - ■ 
trier, quat^vùigt-dïx jours de 
manœuvres et sorties hors de leurs 
garnisons. Par ailleurs, les crédits 
d'entretien programme et de mu- 
nitions augmenteront dis l’an 
prochain. En particulier, Zes cré- 
dits consacrés aux munitions 
s’élèvent à 1500 millions d'auto- 
risations de progra m me, dont 
873 millions pour les - munitions 
drinstructian. :.-r> - ■ 

A propos de la le mi- 

nistre souligne - que « V objectif 
fixé par la programmation' mili- 
taire, soit cent jours d'exercice en 
mer par an, sera également at- 
teint par étapes à Quant & Fer- 
mée ae Fait; e priorité y sera 
donnée à l’avia ti on de combat, 
dont Vcbjecfif de quinze heures 
de vd par mois sera atteint en 
1977 par des mesures de réorga- 
nisation interne ». 

Analysant la' part dn • budget 
consacrée an secteur nucléaire, 
M. Bourges affirme : *En ce qui 
concerne la force océanique stra- 
tégique, formée 1377 verra le dé- 
part en première patrouille du 
sous-marin nucléaire lance-en- 
gins l’indomptable, équipé de 
rnüsües thermo- n u cléa ires M 20. 
Ainsi sera porté à trois le nom- 
bre de sous-marins opérationnels, 
ta ndis que ■ le quatrième, le Ter- 
rible. continuera son grand caré- 
nage et sera doté de missuee. 
M 20, paraQUement à la pOur- 
sutte de la construction du etn- 
çuième. le Tonnant. » 

M. Bourges précise que des 
crédits d’étude sont Inscrits au 
budget pour la mise au point 
cTun nouveau type de sous-ma- 
xln nucléaire lanceur d’engins,. 

« afin que notre armée düpof- 
d*un nouveau type de navire, doté 
tfüTj nouveau réacteur ptes œo- 
nomique et plus i performant Jh 
équipé de doyens de navjpanon 
pies perfectionnés, papaWes. de 
se déplacer h de p lui ffWGgd®* 
profondeurs et disposant^ d?un 
système d’armes plus fmbles ». 

Ces études devraient être ache- 
vées vers 1980. _ 

Examinant la réfonne_de_rar- 
m ép de terre, le ministre de la. 
défense déclare : < Cette réforme 
fait l'objet drim plan Æensemme 
qui s'exécute sur ewf™ 
n s’agit de diminuer les effectifs 
d’appelés de 20000 unités, cal- 
léger les frais généraux, S'accroî- 
tre Vefficadté des formations de 
combat, d’assurer une m ei ll eu re 
unité du commandement- en sup- 
primant des états-majors, ainsi 
que d'améliorer la pcHyrmence et 
la mobilité des forces. (-) ■*? 
1977, ü est ainsi prévu de restruc- 
turer le 2r corps 
titmné en ÉévubUquoJédérOe 
d'Allemagne et les éiémenis du 
I” corps damée stationnés sur 
le territoire de la TT* région nuM- 
tairc de Mets , .'et me àtoixtan 
«T infanterie regroupant des régi- 
ments déjà extitaxts, s era cr iée 
dans la F* rdpftm~i»ïBtofre «* 
Paris, s • 

tut Bourges confirme que « l»7? 
doit voir la première commanite 
de série du nouveau fus& de S& 
dont la livraison devrait pouvoir 
intervenir à partir de 197 8 », 
Indique qu’ « outre le dévdtoppe- 
TTiemx du futur avion de combat 


Mimge-2000, V objectif sera de 
maintenir à quatre cent cinquante 
le nombre des avions de combat 
en service et d’améliorer la 
défense anti-aérienne des points 
sensibles ». Enfin, s’agissant de 
la marine, « les crédits de fabri- 
cation d’armement s’élèveront A 
3759 vrillions de francs, soit une 
augmentation de 22 % T qui de- 
vrait permettre dattetndre tous 
les objectifs fixés par la pro- 
grammation. La volonté de main- 
tenir la marine capable de rem- 
plir les missions croissantes dont 
elle a la charge, liée à l’exten- 
sion de la sente économique 
maritime, est ainsi affirmée », 
-assure le ministre. 

» Poursuivre et développer nos 
forces nucléaires n'est pas 
contradictoire avec la modernisa- 
tion et révolution des forces clas- 


Sfqties qui en constituent le sup- 
port et le complément. (-.) 
Jamais on n'aura pu parler avec 
autant d'exactitude d'une dé- 
fense tous azimuts, si Von veut 
bien considérer l’ensemble de nos 
moyens et leur articulation. <—) 
Dans un monde où. une détente 
équivoque et fragile n’empêche 
pas la multiplication des foyers 
de crise, les forces armées de la 
France sont d’abord destinées à 
lui per m e ttr e d’être elle-même, 
sans agressivité, mais avec déter- 
mination. » 

A la demande des rapporteurs 
des commissions, la séance est 
alors suspendue pour permettre 
rexamen par la commission des 
finances du contenu des nouvelles 
autorisations de programme, an- 
noncées dans son discours par le 
ministre de la défense. 


M. LE THEULE (U.D.R.) : ce budget 
est le meilleur qu'on pouvait espérer 


X* séance r e pr e nd. & 17 b. 30, 
après la réunion de la commis- 
sion des finances, an cours de 
laquelle M. Bourges est entendu. 

Mi LE T HEUL E (UJDJW, rap- 
porteur spécial, indique que la 
commisslaQ des finances s'est pro- 
noncée pour l’adoption des cré- 
dits et ne déposera pas d’amen - 
dament (le Blonde dn 22 octobre). 
B estime que « ce budget est le 
meilleur qu’on pouvait espérer en 
l’état actuel des Choses, bie 
subsiste des difficultés de tri 
rerie inquiétantes ». 

B évoque « les informations 
surprises mais heureuses » don- 
nées par SL Bourges et conclut : 
« N'étant parlementaire que 
depuis dix-mtit ans, je n’avais 
jamais vu un déblocage d’autori- 
sations de programme auss i ra- 
pide?; mats je ne peux que m’en 
réjouir. » 

M. CRESSARD (TLD IL), rap- 
porteur spécial de la. commission 
des finances (le Monde du 22 oc- 
tobre), observe qu’en matière de 
carburants s les dotations en vo- 

ttlme : restant égalas à celles 
de 1978, lé faux d’activité de nos 
armées re s tent au mieux, b 2a 
limite de ce qtCü est possible 
^admettre, particulièrement en 
ce qui concerne l'entrainement 
des pilotes de Formée de Fair ». 

Après ^intervention de M. d'AIl- 
lières (RI), rapporteur pour avis 
de la commission de la défense 
(le Monde du 30 octobre), .qui 
exprime un avis favorable, 
M. MOURÛT (U .DU.), rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la défense nationale, demande 
que le prêt du soldat soit aug- 
menté d’un franc par Jour à 
compter du mois de Juillet pro- 
chain. Cette allocation, qui est 


actuellement de 210 F par mois, 
devrait être, selon, lui, indexée 
sur le coût d e la vie. 

U. RIVIERE (U-D-RJ. rappor- 
teur pour avis, relève l'effort 
accompli pour améliorer la condi- 
tion militaire. Il indique que la 
commission de la défense avait, 
dans un premier temps, re- 
poussé la budget d’équipement 
militaire. Jugé Insuffisant, mais 
qu’après les assurances drainées 
par le ministre elle a conclu A 
l’adoption. 

Pour M. BEUGLER (rèf.) 
rapporteur pour avis de la com- 
mission de la défense (section 
air), c rentra i cernent des pilotes 
de combat sera sauvegardé mais 
l’activité aérienne générale tom- 
bera au niveau le plus bas jamais 
connu ». 

M. NOAL (UXUL), rapporteur 
pour avis de la commission de la 
défense nationale (forces terres- 
tres), estime que « ce budget ne 
peut . être examiné sainement 
avant que soient très précisément 
indiquées les conditions dans les- 
quelles le budget de 1976 sera 
apuré ». 

M. GRESPTK (U-DJL), rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la défense nationale (section 
marine), note que les t&ches de 
celle-ci a deviennent de plus en 
plus importantes et variées ». En 
ce qui concerne le personnel, il 
relève < une indiscutable amélio- 
ration de la condition müitafre », 

AL Max LEJBU NE (réf.), rap- 
porteur - pour avis de la commis- 
sion de la défense nationale (gen- 
darmerie), déplore que le projet 
de budget pour 1977 ne prévoit 
qu’ ■ une très faible progression 
des effectifs, inférieure à ce que 
la gendarmerie elle-même a défini 
comme un minimum ». 


M. CHEVÈNEMENT : l'art du camouflage 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. B e c k (P. S.), 
M. DRONNE (réf- Sartfae). pré- 
sident de la commission de dé- 
fense nationale, enregistre avec 
satisfaction la majoration des 
autorisations de programme an- 
noncée par le go u v e rneme n t, mais 
estime que * c’est non pas 1 326 
millions de plus, mais 3 milliards 
et demi qvlü aurait fallu pour un 
démarrage convenable de la loi 
de programmation militaire ». 
Après avoir demandé qu* c on se 
préoccupe davantage de la pro- 
tection de la population contre 
les effets d’un bombardement 
nucléaire », il s’affirme c absolu- 
ment convaincu de là nécessité 
(Fim système de conscription 
d’une année a- 

A l’adresse du ministr e de la 
défense, M. CHEVENEMENT 
fpR Territoire de Belfort) af- 
: trous êtes passé maître 
dan s un- art qui, s*a n'est pas 
tout Fort de ta guerre , en fait 
partie : c’est celui du camou- 
flage Nous . ne savons pas 

très bien de quoi nous parlons ce 
soir. » H évoque le «tour de passe- 
passe » auquel s'est livré M. Bour- 
gas a en mettant brusquement 
pha de 1300 mations d’autorisa- 
tions de m ogrànane non affectées 
sur la table». Le député pour- 
suit : «Le budget que vous nous 
présentez, malgré son augmen- 
tation en volume, apparaît comme 
un budget fftaertie mtr ne pré- 
pare pa* l’avenir et recule les 
choix l II confirme nos craintes 

sur trois points : ttndépendance 
de notre potentiel de défense, le 
maintien de notre capacité de da- 
ntasüm et l'avenir dn service 
militaire. » „ ' 

S'agissant de ce dernier, M. Che- 
vènement précise : * «Un homme 
disposera par an de trots gre- 
nades offensives siïL est farttas- 
'sitt, tftaie seule. s’il est artilleur. 


Jean Mayer 

les Européens 
et les autres 

deCortéa 

à Washington 
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d’une demie s’a est dans le génie, 
et Ü disposera tPun quart à un 
dixième de grenade défensive, 
selon les armes (-J. A, V insuffi- 
sance de l’entrcdnement, à Varia- 
chromisme des structures, au re- 
fus du dialogue et de la partici- 
pation à t r avers des . comités de 
' soldats représentatifs (—), il faut 
ajouter le caractère de p lus en 
plus arbitraire d’un service mili- 
taire dort', plus du tiers des jeunes 
Français se trouvent aujourd’hui 

exemptés. ». 

M DE BENNETOT (TJJ)JR- 
Flnistère) estime qu’il ^faudra 
engager fermement, vers 1980. la 
c o ns t r u ction d’un sixième sous- 
marin nucléaire ■ lance- engins. 
M. VILLON (P.C- Allier) critique 
la méthode de gestion des crédita 
militaires et demande : < Est-ce 
que ces méthodes n’aboutissent 
pas à foiré du ministre des 
. finances, qui est aussi la-premier 
ministre, et l'homme de confiance 
du. président de là' République, 
V instance véritable des décisions 
en matière de défense, qui, par 
Za façon dont sont accordés ou 
refusés des crédits, peut créer des 
faits accomplis contra ir es aux 
affirmations verbales d’attache- 
ment à .l’indépendance natio- 
nale ? » M. T.BJfehWk (réf.. 
Somme) relève que « Za défense 
nationale et sa préparation ne 
semblent plus aujourd'hui susciter 
l'opposition des partis politiques, 
meme dans ses formes les plus 
modernes comme la dissuasion 
nucléaire ». ~ ■ 

M. loNGEQUEUE (PB. Haute- 
Vienne) estime : * Nous sommes 
en présence d’un budget de 
< grand pensionnat » : plusieurs 
centaine, de milliers de pension - 
noires sont entretenus, assez mal 
chauffés, souvent mai logés, peu 
entraînés, avec le sentiment de 
plus en plus marqué de ne pas 
servir à grand-chose. » Le député 
déclare, d’autre part, à M. Bour- 
ges : s Vous nous avez indiqué 
que vous disposiez, en 1976 et eu 
1971, de 850 mimons de francs de 
crédits dont vous n’aviez besoin 
oiren 1978 f-J. Nous n’avons 
d’abord pas bien compris que, 
cherchant des crédits de paie- 
ment, vous déclariez disposer de 
c es 450 mütions ! Nous osons 
appris par la suite qu’Ü s’agissait 
du patentent immédiat, par U Alle- 
magne fédérale, âfune somme de 
432 mStions.de francs correspond 
dont à dés commandes £ Alpha- 
jet, Uz réglementation budgetaire 
. allemande permettant un. tel 
règlement dans ces conditions. 
Nous avons été surpris que- les 
Crédita oHémandS' viennent ainsi 
au secours du budget français, b 
M BIGNON (U-DJL, Somme) 
se félicite e des conséquences 
bénéfiques des mesures prises pour 


améliorer la condition müitatre », 
mais estime que la question des 
rétraites des so u&-ofnclers et de 
certaines pension- d’inv alidit é 
reste à. régler. Four A*. RIBIERE 
(non - inscrit, Val-d'Oise), « Zes 


forces nucléaires devrateni être 
dotées de crédits dépassant large- 
ment le s 15 •Te qui leur sont attri- 
bués et te sixième sous-marin 
nucléaire devrait être immédiate- 
ment programmé ». 


M* MESSMER : 

la conscription n'est pas irremplaçable 


M MESSMER (U-DR., Moselle) 
déclare ensuite : c Des propos 
officiels, parfois divergents, des 
écrits de hautes autorités , point 
toujours bien inspirés, ont pu faire 
naître des doutes en France et à 
V étranger sur Ze maintien de la 
politique militaire du général de 
Gaulle et de sa stratégie f-J. Les 
déclarations faite, par M. Ray- 
mond Barre depuis qu’Ü est pre- 
mier ministre sont, sur ce sujet, 
exemptes de toute critique, je ne 
puis malheureusement en dire 
autant du projet de budget de la 
défense pour 1977 Uf. 

M Messmer relève que l'aug- 
mentation des autorisations de 
programme, qui atteindra environ 
6 % par rapport à 1976. a ifest 
pas négligeable, mais demeure très 
inférieure à la hausse générale des 
prix», et ajoute : < Votre enve- 
loppe budgétaire est insuffisante, 
car dans la conjoncture actuelle 
le gouverne m ent ne pouvait pro- 
poser ni le Parlement adopter un 
budget supérieur. A l’intérieur de 
cette enveloppe, ü faut donc faire 
des choix. Parmi ceux-ci, ü 
convient de réduire les effectifs. » 
L’orateur estime à cinquante mille 
. hommes au mnin» le chiffre que 
devrait atteindre cette réduction. 
. M. Messmer ajoute : « Selon la 
progression actuelle, dans quel- 
ques armées Ü n’y aura pas beau- 
coup plus d’un jeune Français 
sur deux qui effectuera normale- 
ment son service national. Peut- 
on cro ire qu'un système qui 
s’éloigne à ce point du principe 
d'égalité sur lequel ü a été fondé 
n'est pas menacé à plus ou moins 
long terme? f-J La conscription 
n’est pas irremplaçable. L’armée 
de métier n'est pas la seule antre 
solution pos sible .» 

IL ^feAWqHijlR.'R fP .O— Cor— 


LE PRIX 

DE CERTAINES ARMES 

Voici quelques exemples de 
prix de matériels militaires, qui 
sont donnés à titre i n d ica tif 
comme ordres de grandeur : 

Char de combat AMX-38 : 
2 475 000 F. 

Auto mi tram tas* avec un ca- 
non de 90 mm : 550 000 F. 

Véhicule tout terrain blindé : 

650 000 F. 

Hélicoptère de m an œuvre 
Puma : ? 500 000 F. 

Parachute dorsal : 2 000 F. 

Cartooche de 9 mm : 045 F. 

Grenade offensive : 9 F. 

Pistolet mtttmülear : 650 F. 

Frégate lance-engins : 470 mll- 
UonS de francs. 

Sous-marin nucléaire lance- 
missiles : 1 rnUUaid de francs. 

So ns-mari n classique de 909 
tonnes ; 152 millions de francs. 

Corvette de lutte anti-sous- 
marine : 418 m n lions de francs. 

Interceptent Mirage F-l : 
27 müUons de francs. 

' Avions de transport TransaU : 
31 millions de francs. 

Biréacteur d’appui tactique 
Jaguar ■. 20 militons de francs. 

Les prix des matériels mili - 
tair es peuvent varier très nota- 
blement <pun client à l'antre. Us 
sont également fonction de 
l'Importance des études et re- 
cherches nécessitées pour leur- 
—Ig- an point, et dn nombre 
d'exemplaires de série construits. 
De surcroît, les armées fran- 
çaises doivent payer la T-V-A- 
qui n’est pas facturée 5 l’expor- 
tation. Ainsi, un client étranger 
pale mutai! cher le T" fl™* maté- 
riel que l’armée française. B utin , 
le prix d’un sous-marin nu- 
cléaire, par exemple, ne com- 
prend pas les armes. 


rèze) redoute que l’an prépare 
l’armée française « à se fournir de 
matériel à V étranger ce qui 

compromettrait l’indépendance de 
la politique de défense de la 
France et priverait de travail les 
arsenaux français ». M. ALLATN- 
MAT (RS.. Morbihan) s'inquiète 
de l’êtat d’avancement de la 
construction navale de guerre. 

M. C RESPIN (UJOR-, Marne) 
estime «indispensable et urgent 
de construire un sixième sous- 
marin nucléaire lance-engins ». n 
rejette l’idée d’une aimée de 
métier. M. Desanlis (réf., Loir-et- 
Cher) recommande l'affectation 
d’une partie ' des Jeunes appelés 
du service national à des unités 
de défense civile. Pour M. NOAL 
CO-DJFL, Orne), c les forces clas- 
siques ne peicoent rien sons 
ratome. mais l’atome, de son côté, 
est impuissant sans les forces 
classiques ». 

JWL DUROURE (PBL, Landes) 
considère que « la multiplication 
des exceptions au régime général 
met en cause le principe de Puni- 
versaltté du service national». 

Après l’intervention de &LDAL- 
BBRA CP.C. Paris); AL Ri VI üikE 
(TT-D-R^ Loire) redoute que c la 
force de dissuasion stagne et ris- 
que de perdre sa crédiMlliê s 
M. COMMENAY (&pp. réf.. Lan- 
des considère que c Pexistence 
d’une force nucléaire française 
peut être la condition pour qu’une 
Europe européenne puisse enfin 
exister ». n estime nécessaire 
q d’organiser la défense ctvüe 
dès le temps de p eux a. M. ROL- 
LAND CUJD-R-, Ailler) craint que 
< Za propagande en faveur de la 
détente ne finisse par démobüiser 
la volonté, alors que l’armement 
des pays de l’Est demeure for- 


midable ». M. DARINOT (PB, 
Manche) demande au gouverne- 
ment : « Qu'aOes-vous pouvoir 
exporter à partir de 1979? Les 
crédits d’étude sont si considéra- 
blement réduits que mus ne pour- 
rez présenter à des acheteurs 
éventuels qu’un matériel très dé- 
passé techniquement. » Dernier 
or ateu r Inscrit, M. OMAR pa ras 
XLTEREH (UDJL, Territoire des 
ATaxs et des Issas) regrette que 
le recrutement de jeunes volon- 
taires du Territoire soit sup- 
primé depuis deux ans. 

Répondant aux précédentes 
interventions. M. Yvon Bourges 
déclare r « Le service militaire est 
un service demandé par le pays 
aux jeunes Français, et le prêt 
n'est pas un salaire. Toutefois, 
ü m’apportât raisonnable de fran- 
chir, Van prochain, une étape : 
le montant du prêt sera porté 
de 7 à 8 F par jour, soit 240 F 
par mois au l” juillet 1977. Cette 
opération coûtera 55J. mutions 
de francs à l’Etat. » Le ministre 
de la défense précise d’autre part : 
a Je préférerais la formule d’un 
service ctvü ou civique au renon- 
cement à tout engagement de 
cette partie de notre jeunesse qui 
se trouve, pour .des raisons médi- 
cales ou sociales que le Parlement 
a appréciées et même récemment 
étendues, dispensée des obliga- 
tions du service national » 

S'agissant de l’armée de métier, 
M. Bourges ajoute : < Une armée 
de métier coûterait à VEtat, selon 
les estimations, entre 3 et 8 mil- 
liards de plus par on pour ses 
seules dépenses de fonctionne- 
ment. f-J En outre, fine telle 
décision ne serait pas sans inci- 
dence sur la nature de notre 
défense. (—) Le gouvernement 
s’en tiendra à la conscription.» 

Un amendement présenté par 
1e groupe du parti socialiste et 
des radicaux de gauche n’est pas 
adopté; un autre est retiré. Les 
crédits de la défense, mis aux 
voix, sont adoptés. 

La séance est levée mardi 9 no- 
vembre, & 3 h. 30. 

BERNARD BRIGOULEDC. 


DES CRÉDITS INATTENDUS 


M. aiflNSTEIN (P.C.F.) : le. 
pays doit avoir une défense 
Ions azimuts. 

An cours d’un débat organisé 
hindi 8 novembre à la Mutualité 
A l’occasion de sa candidature à 
l’élection législative partielle du 
cinquième arrondissement de Pa- 
ris, M. Jean EUeliretein. mem- 
bre du P.ÇJ, directeur adjoint 
du Centre d’études et de recher- 
ches marxistes, a été amené à 
répandre A une question sur la 
dissuasion nucléaire. Après avoir 
précisé qu’il s'exprimait à titre 
personnel, ML piteinstrin a Indi- 
qué que, dans la mesure où elle 
existe déjà, la force nucléaire 
est nécessaire à la France. 

« Le pays . a-t-il ajouté, a be- 
soin dune défense nationale do- 
tée de moyens puissants et mo- 
dernes. Une condition cependant 
doit être respectée. Cette défense 
doit être < tous azimuts» et per- 
mettre d’assurer réellement, 
concrètement, l'indépendance du 
pays. » 

Cette pH?p de position ayant 
suscité des mouvements divers 
liane ie public, M. René Piquet, 

S I était venu soutenir le cancü- 
t r^mmim ïxte an nom du se- 
crétariat du P-CLF. a rappelé 
qu'à l’heure actuelle la po sition 
de sa formation k est négative 
vis-à-vis de la force de frappe »- 


(Suite de la première page.) 

Comme un prestidigitateur qui 
tire un lapin de son chapeau, 
M. Bourges a annoncé qu’il rece- 
vrait environ 1 900 millions de 
francs supplémentaires de crédits 
de paiement, d'ici & la fin de 
l’année, pour équilibrer son budget 
de 1976, et exactement 1 326 mil- 
lions ie francs d’autorisations de 
programme nouvelles, soft 6 % de 
plus que ce qui était prévu pour 
ses investissements en 1977. 

On imagine la réaction des 
rapporteurs et, & plus forte raison, 
celle des députés de l’opposition, 
dont M. Bourges venait a in s i . 
*wnw par enchantement, de 
désamorcer la mauvaise humeur 
et les critiques. Les membres de 
la commission de la défense, qui 
avaient refusé d’approuver l'in- 
suffisance du budget d'équipe- 
ment militaire, étaient pris & 
contre-pied. Le président de la 
commission des finances deman- 
dait aussitôt des éclaircissements 
. et une suspension de séance. 

Beau joueur, mais pas dupe 
de la manœuvre ministérielle, 
M. Joël Le Theule, rapporteur de 
la commission des finances, *se 
félicitait de s ces informations 
surprises et heureuses ». Et 
M. Jean - Pierre Chevènement, 
député socialiste dn Territoire de 
Belfort, ironisait sur « ce père 
Noël qui apporte des jouets par 
miniers » et qui « est tasse: 
maître dans Tort du camouflage 
et du coup de théâtre 

ü n’en demeure pas moins que 
la plupart des députés, malgré des 
précisions de M. Bourges, se sont 
montrés acétiques sur Ptxrigine de 
ces différents suppléments de 
fonds — il s'agirait, entre autres, 
d’autorisations de programme ■ 
débloquées et affectées au dernier 
moment, d’un don personnel du 
premier ministre sur ses propres 
crédits, voire d’une avance de 
trésorerie de la République fédé- 
rale d’Allemagne, comme s'en est 
inquiété M. Louis Longequeue, 
dépoté socialiste de la Haute- 
Vienne, — de même qu’ils sont 
restés sceptiques sur la destina- 
tion finale de cep investissements 
de dernièr e heure, non contrôlés 
par le Parlement 

A vrai dire, cette <r manipu- 
lation» budgétaire a de quoi sur- 
prendre. et AL Le Theule. est 


fondé A demander que la Cour 
des comptes examine, plus sévè- 
rement, la gestion de ses auto- 
risations de programme et de ses 
crédits de paiement par le minis- 
tère de la défense. Le tour de 
passe-passe de M. Bourges est 
trop cousu de fil blanc pour ne 
pas dissimuler une gestion laxiste 
et désordonnée des crédits par 
ses prédécesseurs. Un député, 
membre de la commission de la 
défense, a confié qu’une étude, 
conduite ces dernières semaines 
par un groupe de travail spécial 
de plusieurs administrations, avait 
révélé ‘l’existence de 13 876 mil- 
lions de francs, an total, d’auto- 
risations de programme non 
affectées non engagées. Jugées non 
nécessaires ou provisoirement 
abandonnées, mafe toujours 
conservées par les armées depuis 
une dizaine d’années. 

Les autorisations de 

sont des promesses 

mente au des c chèques en blanc 
tirés sur (avenir », comme l’a, un 
jour, déclaré, U. Bourges, ri 
elles ne sont pas gagées, ensuite, 
par des crédits de paiement an- 
Palais-Bouzbon, A cette occasion, 
deniers publies, s'il est avéré, ou 
une telle indifférence des armées 
envers une saine gestion budgé- 
taire sont Inexcusables. Cette si- 
tuation, au demeurant, augure 
mal d’une exécution — «ws ani- 
croches — de la loi d’objectifs qui 
fixe les crédite militaires de 1977 
à 1982. 

Le débat qui s’est instauré au 
l’hémicycle, la querelle, qualifiée 
a relégué au second pian, comme 
on a pu le constater autour de 
hémicyle, la querelle, qualifiée 
d’académique par certains députés 
de la majorité comme de l’oppo- 
titlon, soulevée, pour la troisième 
fois consécutive à l’Assemblée na- 
tionale. par M. Pierre Messmer, 
ancien minis tre des armées, sur 
la conscription et l’armée de mé- 
tier. De toute évidence, les dé- 
putés étalent encore sous le coup 
du tour de passe-passe de 
M. Bourges et ils ont — provi- 
soirement — abandonné la dis- 
cussion sur le service militaire, 
sur le fond, après s'être seulement 
contentés d’obtenir un relèvement 
du prêt du soldat, qui passera de 
7 & 8 francs par jour à partir 
de juillet prochain. 

JACQUES ISNARP. 


LE DROIT DE VIVRE 
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Paul Robert présente 
le Dictionnaire Universel de la Peinture. 

(6 volumes, 3 000 pages, 2 700 reproductions en couleurs). 


Un dictionnaire qui n’existait pas* 

Paul Robert vous propose une formule inédite permettant à 
chacun détendre et d’approfondir sa connaissance de la peinture. 

Dans cet ouvrage d’un type nouveau, à la fois dictionnaire et 
livre d’art, figurent les peintres et leurs œuvres, depuis la préhistoire 
jusqu’à nos jours : 3500 articles classés par ordre alphabétique, 
2700 reproductions de grand format, en couleurs. 

Une somme de la peinture. 

Pour la première fois sous la forme d’un- dictionnaire se trou- 
vent réunis une abondante source d’informations, un traitement 

1 

Bon de documentation gratuite. I 

£ Je désire recevoir gratuitement et sans engagement de ma part * 
une documentation complète et en couleurs sur le Diction- l 

naire Universel de la Peinture. | 

M, Mme, Mlle I 

Adresse * 


Découpez ou recopiez ce bon et retoumez-le dès aujourd’hui, 
sans affranchira: 

SNL LE ROBERT 107, avenue Parmentier 75011 Paris 


original etunetrèsricheiconograpbie constituant une indispensable 
synthèse. 

Parce qu’il n’est pas d’art sans technique, ce livre initiera le 
lecteur aux procédés fondamentaux de la peinture : détrempe, 
clair-obscur, sfumato, collage, dripping... Il fera mieux comprendre 
comment ont évolué les techniques depuis les origines. 

Un ouvrage de référence* 

Un système de renvois permet de situer tout ce qui concerne 
l’artiste et ses œuvres et de reconstituer, à partir d’un seul article, 
Thistoire d’un mouvement ou d’une école. 

De nombreux articles consacrés aux musées du monde en 
répertorient les principales richesses. 

Un ouvrage contemporain. 

Le Dictionnaire Universel de la Peinture ne s’arrête pas aux 
impressionnistes. Il analyse avec la même précision le Pop-Art, le 
Nouveau Réalisme ou l’Art Conceptuel. Le Dictionnaire Universel 
de la Peinture : pour la première fois toute la peinturé du monde 
entier en 6 volumes. 

Le Dictionnaire Universel de la Peinture a obtenu un 
Aigle d’Argent au Festival International du Livre de Nice* 


Avec la sortie du Tome VI en juillet 1976 , le Dic- 
tionnaire Universel de la Peinture est désormais complet* 

En vente également en librairie. 







■ ANNIVERSAIRE 

IL Y A SIX ANS MOURAIT LE GÉNÉRAL DE GAULLE 

caullisme 76 I La foule dans le désert 


(Suite de la première page.) 
le général de Gattfle. avait de 
2 A~ France . . « une certaine' idée a. 
II -faut:. -en tendre - par Ht qu’il 
estimait -que la France n’était 
eDe-même que dans l'affirmation 
de ra peraonpalité, singulière. De 
la maîtrise incontestée de son 
destin' à l 'affirmation d'une mis- 
sion. _i sa mesure, - tt l’intérieur 
pomme \k. l'extérieur du monde 
ocridental d’une ardente volonté 
dé bien tenir son rang au cons- 
tant souci .d’approfondir les 
conditions de la dignité humaine; 
d'une ’ inébranlable résolution à 
assurer la promotion de ses inté- 
rêts au respect des principes qui 
éclairent .les. relations entré les 
Etats: la valeur de ,1a France 
vient; (Tune conception de sa 
place et de son activité partlcu- 
lière-rians ia, communauté des 
nations^ /" • 

Dès 1 tare, le Revoir des Français," 
et. sa premier rang, de esta; qui 
■ oint charge de les gouverner, 
est de faire en sorte que les 
moy e ns , de'œtte c certaine idée » 
soient rassemMéa Institutions, 
dé retoppemen t économique, unité 
sodafer éducation, défense, diplo- 
matie.;.; teinté la "structure de la 
vie' na ti o nale -doit, être inspirée 
de .cette / conception, en dehors - 
de latpfcüe -la personne France 
est : étouffée, - 1 dîfwiwii^ - ylétinée. 
car Jar/îrénce est entourée _de 
1 voisinai ét; de partenaires qu^ 

] touB,-gr$çdfi -ou moins grands, 
n’ont «wmÿTnent le désir que la 
France conserve son particula- 
risme, -o’e^à-dlre sa liberté -de 
penser et- d’agir. 

Bien des hommes politiques qui 
! font si .volontiers, de nos jours, 
i référence, .in général de Gaulle 
I ne- sréveot. pas cette démancha. 

J Ils considèrent , d'abord ’ - lu 
â moyens de l'action : formations 
$ politiques. Syndicats, organisa- 
is tiana - professionnelles, journaux 
$]■ sans omettre, les statistiques des 
^ ■ naissances où des investissements 
r.i et leOTmportaoMnt quotidien des : 
: 'i Français. Us abaisent l’Idée dé 
£ la France et la conception de la' 
;.£ politique française à' l'état de ces 
ï3 moyens. Ps n’hésitent pas, les’ 
uns par contentement, d'autres 
par ignorance, d'autres encore.' 
par ambition, à détériorer, ou à 
laisser se détériorer la qudJtê-'de . 
£ cesr moyens. ' Après quoi, levant: 
A. les bras^an uiel. fis disent : ’ on 
r. ne pentiairê'-mfeüx Penchés sur : 
les sondagçs r d’qjptaibn. avec une 
considération qWSs n'accordent 
• pas aux exigences éternelles de 
; la nation, lia ajoutait : les Fran- 
çais ne nous suivraient pas ! 

- Entre les deux ap proch es 11 y 
a un abîme. Cet aÿp fciS t appno- 
foudi selcmTapprédatiigï que l'on 
porte sur rattitœtehrfemationale 
de la France^ ;■ 

. * .M- . . 

Le général de., Gaulle évoquait 
parfois la puissance française des 
siècles passés.- .B .mesurait, ce 
qu'eût pu faire »»■ France qui 
n’auxalt paa souff ùrt de sa dégra- 
dation démographique du dix-neu- 
vième siècle, ni des. pertes terribles 
de la première guerre mondiale; Le 
monde d’aujounFhm est-41 dominé 
par des ' puissances auxquelles 
la France* ne peut comparer ses 
moyens ?. Zæ. mande est-il ..en- 
traîné ou déchiré par des ldéolo- - 
gies auxquelles la France demeure 
étrangère ? Le mrinH» est-il ins- 
piré par des sociétés multinatio- 
nales on dtt préoccupations - ma- 
térielles qui ne sont pas dans la 
nature des choses ou des intérêts, 
de la France î La patrie doit - 
s’affirmer, marquer sa fierté, en 
un mot comme en cent, renfor- 
cer sa susceptibilité pour tout ce 
qui concerne son indépendance. 
Le réalisme du. général de Gaulle, 
c’est-à-dire l'acceptation, «révo- 
lutions. ; inéluctables, n'avait . .de 


sens a ses yeux que' par le ren- 
forcement. de la per sonn alité 
française, réalité fondamentale: 
- réalité . première. 

L'autre démarche, ■ quel que 
soit le vocabulaire, employé: est 
d’une tout autre nature.. .Elle 
prend sa source dans une rési- 
gnation au rôle mineur de la 
France. Nous serions, de ce fait, 
condamnés au renoncement par 
alignement sur une . grande puis- 
sance, ou par intégration dan* un 
méli-mélo européen, à un repli 
sur des problèmes secondaires. Ce 
renoncement et ce repli laissent 
éi d'autres le souci des grandes 
affaires du monde, voire notre 
diplomatie et notre défense, J’au- 
tonomiè de notre science et de 
notre industrie. Considérer les 
forces qui exercent leur influence 
dans notre univers. Etats domi- 
nateurs, idéologies, sociétés mul- 
tinationales, comme des puissan- 
ces qui condamnent la Franceian 
rôle de servante? quelles que puis- 
sent être leS hnnnoc 1 irh»nHrrrTg 
est à l’opposé de la e on cep titan 
exprimée, et enseignée par le 
général de -Gaulle. 


La rotrtB de ceux qui sont restés 
attachés aux principes de la ' philo- 
sophie politique du général de 
Gaulle a traversé de vastes solitudes. 
La petite caravane ne doit d'avoir 
survécu qu’à une foi profonde et à 
une obstination solide. Elle débouche 
aujourd’hui sur une place grouillante 
d’un monde se disputant la pensée 
du fondateur de la V" République. 

Les baladins racontent leur voyage 
en jurant que, s'Hs ont marché vers 
le nord, c’était pour aller plus sûre- 
ment vers le sud, et que. s’ils ont 
suivi des. pillards et. participé à leurs 
mauvais coups, c’était pour mieux 
leur montrer le droit chemin. 

Nul doute que le général se réjoui- 
rait de constater qu’il ne s'ôtait pas 
trompé en prédisant que tout Fran- 
çais, qui ne Tavalt pas été, serait 
gaulliste un jour. 

Malgré notre allégresse devant 
tant de sincères ralliements, comment 
oublier -les combats menés contre ' 
l'entrée au gouvememânt des atlan- 
tistes, pour (a défense du Marché 
commun face fi l'ingérence destruc- 
trice de la -Grande-Bretagne, contre 
la tentative de modification de la 


dence de la République, pour le 
refus d'une évolution de nos Institu- 
tions vers un régime présidentiel et. 
en ce moment môme, contre la. mise 
en place d’une assemblée euro- 
péenne supranationale. Et comment 
ne pas déplorer l'immobilisme social 
et l'abandon du grand espoir de la 
participation- 

Nolre joie est donc légèrement 
ternie par une crainte : celle de 
retrouver certains de ces enthou- 
siastes embusqués derrière la pre- 
mier rocher du chemin. 

Quoi qu'il en soit, n‘ est-il pas 
significatif que la foula se disputa 
aujourd’hui fi qui aura le plus - de 
titres fi la fidélité ? 

Plus de sept années après le 
départ du général de Gaulle, l'Invo- 
cation de son nom est considérée 
comme un atout électoral ; c’est 
assez dire la valeur et la force de 


A chaquq anniversaire, les ana- 
lystes s’interrogent et Je ne doute 
pas qu’ils constateront avec nous 
que le gaullisme a fait plus que sur- 
vivre' fi de Gaulle ; la comparaison 
l’a développé, le ' regret l’a grandi. 


durée du mandat présidentiel. pour v m France, et dans le monde. Il 


LES JOURNEES SONT 
PEUT-ETRE TRISTES... 

r*3is tes nJîs- sent gn’es. 

Gault et Millau vous aon-r :- ! 
rc- n aei- v o u s avec .es n c u ■■■?. a a 
ernau-:-?, ce '<?. ‘H;.! et ît-s 
fingarus. £: iis vvg; o-sere ou 
bicr 1 saucer quand tau*, es: 
f e-'rr;e. Ne* caiee pas Le Nou- 
veau Guide Gault-Mttlau de 
noverebre. En vente ehev: sous 

le? marc ta. n rat ae , ou maux 


• ^^^msou Dîesél I 


msm&x 

4H3,19JbVboBK 

HWB15*«L2SMSM 


La situation intérieure est dif- 
ficile : la natalité baisse ; In- 
flation continue ; da.w^ tous les 
domaines l’emportent les ten- 
dances à sacrifier l’avenir aû 
présent. A l’extérieur, :1a pression 
des super-puissances se fait forte, 
et 1 Idéologie de la supranatio- 
nalité, mortelle pour la France, 
se déchaîne. Il convient de par- 
ler an Français de la France 
et de sa grandeur,' condition de 
lénra libertés et de leur fierté. 
■Voilà, ce qu’il ne faut jamais 
oublier , et que feraient bien de 
méditer ceux qui, d’un cœur 
honnête, font appel à la mémoire 
ou &. l’exemple du 'général de 
Gaulle. 

En vérité, qui peut en parier 
à l’époque où nous vivons ? Du 
côte de la majorité, des Illusions 
trop longtemps mai^tgnwm -et 
surtout une tragique hésitation 
à assumer l’Etat, c'est-à-dire la 
souveraineté de la nation. Du 


la- poursuite de l’effort en matière 
d’armement nucléaire, contre la 
remisa au Parlement du droit, 'de 
désigner les candidats fi la présl- 


oecupe une place privilégié* dans 
l’ssprit des hommes. 

PIERRE LEFRANC 


Témoignages et manifestations 


• M. YVES GUENA, secrétaire 
général de 1T7.D.R, a déclaré & 
la Lettre de la . Nation, organe de 
sou -mouvement : « Si aujourtPhut, 
six ans après sa disparition, on 
devait définir d’un mot ce que 


9. Plusieurs manifestations sont 
organisées mardi 9 novembre par 
l’ordre -de. la libération, l’Asso- 
ciation des Français libres et 
l’Association nationale . d’action 
pour la fidélité an- général de 


représente le général de Gaulle, je Gaulle. Deux messes sont célébrées 


dirais : c'esi- l’espoir. L’espoir, 
cfest-à-dire. en ces temps diffi- 
ciles. la ferme conviction que 
notre peuple saura, une lois en- 
core. puiser en lui - même la 
volonté et le courage nécessaires 
pour dépasser les querelles sou- 


dans la matinée à Colombey-les- 
Dettx -Eglises. Une messe devait 
être dite, à 19 heures, à Saint- 
Louis des invalides, à l'initiative 
de l’Institut Charles-de-G&ulle.' 
D'autre part, une délégation de 
l'Association des gaullistes deLor- 


vent artificielle s qui le divisent et . raine se rend A pied de Damrémy- 


powr, une fois de plus, servir l’in- 
térêt national autour d’tune cer- 
taine idée de-la France». 


surtout une tragique hési t a tion 9 St MESSMER, ancien pre- 
à assumer l’Etat, c'est-à-dire la miér minis tre, président de l'asso- 
souveraineté de la nation. Du gg? 00 . Présume du gaulüœie, a 
ri» i , nnnnoiKnn nn mmmnmi, déclare : h En ce 9 novembre, nos 
ae iopp^tiom uncompromls souvenirs, notre affection se por- 


entre Idéologies discordantes que 
traduit un programme commun 
tantôt Irréel, tantôt’ contraire à 
l’intérêt de .la France». Ici et là, 
une combinaison de préoccupa- 
tions immédiates et de rêves 
impossibles — où est l'honnêteté, 
où est l’honneur de la politique ? 

La seule attitude qu'approu- 
verait, me semble-t-LL le général 
de Gaulle serait de dominer les 
comportements actuels des partis 
et de letus dirigeants afin de tra- 
vailler à i “urgent salut de la 
République: par je retour à une 
certaine idée «Je la France, expli- 
quée aux Français — dans leur 
Intérêt et dans 1 Intérêt de leurs 
enfants. Que cette idée de la 
France appelle à un relias de la 
fac&lté et des indulgences; nous 
oriente vers l'effort, un Immense 
et noble effort, qui oserait en 
douter ? 

• MICHEL. DEBRÉ. I 


la-Pucelle à Coiombey-les-Denx- 
Eglises (environ 80 kilomètres). 

En marge des manifestations 
officielles, une exposition c De 
Gaulle par les livres s. rassemblant 
quelque six cents ouvrages en 
français et en langues étrangères, 
consacrés à la vie et à l’oeuvre 
de l’ancien président de la Répu-, 
blique, est ouverte jusqu’au 10 no- 
vembre à la librairie Julliard, 


teront vers le général de Gaulle, vembre à la librairie JUllla 
et nous affermirons notre volonté *.229. boulevard Saint-Germain. 
de lui rester fidèles en servant la 

France mtû a si bien servie. Les — 

temps ou nous entrons ne seront 

pas fa ci l es . Que nos paroles, nos - D . 

actes, montrent que le gaullisme ■ Konen WL 

est particulièrement vigoureux Cresswell ^ 

dans les temps difficiles . » q 


• ' M. JOBKRT, fondateur du 
Mouvement des démocrates, écrit 
dans une «tribune libres du 
journal Sud-Ouest : e Charles de 
Gaulle est une ombre libre qui- 
échappe aux filets et ne cessera 
de visiter l’inattendu. Son 
privilège est dfignorer souverai- 
nement les barrières, de se moquer 
des entrelacs dérisoires par les- 
quels des mains infantiles et peu 
nettes vaudraScnt la. saisir, et de 
retrouver sa forme familière dans 
le regard de quiconque. N’apparte- 
nant à personne, éüe appartient à 
toits. » 


éléments 

d'ethnologie 


Bilan homogfine da cette dia- 
réplnfr récente, soulignant la 
rapport dloiectSqus entra théo- 
rie et exemples concrets. 


ARMAND COLIN 
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PROFITEZ EN!!! 

AVANT EPUISEMENT DES STOCKS 

DES PRIX 
QUE VOUS 

NE REVERREZ PLUS 

MONDIAL MOQUETTE 

moquette' 

BOUCLEE 




GRANDE LARGEUR 





anflté .exception 

PRIX TRES BAS 




m 


IMBATTABLE \ QmBlé égale 
DISPONIBLE EN 5 - 
COLORIS MODERNES j 


F 

le 

,50m 


Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. 9 h 21 h. Sam. Dim. Fêtes 9 h 20 h. 

MONDIAL MOQUETTE 

PARIS 13* : 40, quai d'Austerlitz 
Face gare d'Austerlitz. 

Tel. : 584-72-38 


PARIS 19* : 144, bd de La 
VUJette- M° Colonel-FréHen et 
J.-Janrès. Têt. : 203-00*79 



COIGNIERES (N 10): près 
Trappes, route du Pont d : Aulneau 
Tel. : 461-70-12 


SAINT-DENIS : 73, rue de la 
République. TéL: 820-92-93 


SARCELLES : 29, av. Division 
Leclerc, RN 16, route de 
Chantilly. Tel. : 990-00-77 


I BAGNOLE 
1 5 mn Porl 
1 Tel. : 858- 

ET : 191 -1 93, a v. Pasteur 
:e des Lilas. 

16-46 

I UOULOG 
I GaQîenL 

NE: 82 bis, rué 1 

réL : 605*45-12 f 

FOSSES-! 
Industriel! 
S.N.C.F. 1 

3URVILLIERS: Zone j 
e de Fosses. Près gare j 
"él. : 471 -03-44 j 

MAISONS 
Jean-Jaun 
TéL : 37SA 

ALFORT: 129, rua 
as, BN 5. 

14.70- 


PARIS 18 e 114 rue DAMREM0NT 

Tel. : 606.05.73 A 


OUVERT JEUDI 11 NOVEMBRE TOUTE LA JOURNÉE 



Perdre son âme à Broadway ? 
Où la retrouver à Kathmandou? 


=mtnema cargo 

n°1 dufretenmëdlterranée 

parce que plus que jamais les temps sont 

à léconomieetâ la rapidité 

-3tscavatrloèssurti»nnies Le pus vaste réseau en 

de58tDniiescftacune,T3mdelong, tnédttwranée. ^ 

4 m de large, é m de haut trans- Tirrénla cargo ne dessert p as moins 
portées det Marseille au sud de de 21 ports-clefs de la médjterra- 
KSlle.' - née :Aiger, Arbatax. Barcelone, Barl, 

- 2 pressés' pouf .voitures posées cag terf, catanta, avltavecthia, 

sur remorques spéciales rertsemhie Génès,«alte,Mar seD1e ,N aptes. ^ia. 
pesant 130 tonnes: Destination : paierme, portl> -J™ Tes ', R 2S?25^5" 
AmaueduNorri. . brfa, Syracuse; Trépantltlesto^ Tn- 

Ces 2 exempt vous permettront poil, Tunis: 
de vous faïrs imeîjpinïon prédse Pour en savoir davantage 

des possibilités exceptionnelles of- ■ coasuttez-nous 
fertes par T1RRENIA CARGO, nmnéro - a paris 75008 - U nie Tronchet < 
1 du fret en mécBterranée grâce à «1:266.12.00 TX 650244; 
ses cargos RO/Tto de trto grandes à Marseille T3205 - 102 rua de la ' 
capacités et son expérience peu ’ Répub8que,tél:9T90.i5.TX440053. 

OTnmuneacquteeauprtedelasldé- wg* SSStSmS St' 

1179 impossible n’est p» ■ géant des soluttom urgimtei^crire . 
TIRRHnA CAKOa^, ■ -V - ^ ‘ 

Î^^SsavecrBnomuB V ^° n , 

- desmardiandlses dangereuses? j sodtté — ■'• 

- des Bquidesr? * Adresse ■ ■ . . . - ~ . — « 

- des véhiculés réfrigérés? Nom du responsable ; — 

Nos bateaux disposant dlnstaila- 

rions complétas et ^^yties de | NomB t:a(iresseclevotretrarKltaire 

de I 

rÆffiSffi 1 w^mêÊSBUL 

vos' besoins j 

ques comme celle du 'seralce spe- 
: daicréopage: I 


- a Paris 75008 - il me 7toncliet h 
«1:266.12.00 IX 650244 : 1 

à Marseille 13205 - 102 rue de la “• 
’ Réptlbflque.tél : 9t9Q.15.13C 440053. a 
Pour tout problème de flrfit dé* ■? 
passait le cadre- habituel et exl- g 
géant des sohitiwis urgentes,éa1re g 
“ y 

■ t ' . ^ — ■ ■ 

! Délation Tlrrenia io rue Vlgrion 
1. 75009 pars, téi :74Z8âia. Ml 

1 sod«é — — 

* Adresse • ~ . — 

[ Nom du responsable - ; — 

I Nom et adresse de votre transitaire 
J habituel. . J_, 

1 


UNE SEMAINE A NEW YORK, 

- HOTEL COMPRIS: 

Ce prix comprend: . 
le voyage aller-retour, 
dépaitParis, votre 
chambre double avec 
s. salle de bains alliôtel 
\ Centrny Paiamount, 

\ en plein Broadway, 

A deux pas de tout ce 
9^^ faut voir et ' - 
acheter, la visite 
^ de la ville, une 

tion de voiture. 
Prodigieux. Pour 
rhôtel Waldorf Astoria 

GIT. minimum 10 petsomw*. 


SÉJOUR DE 15 JOURS 
EN INDE DU NORD-NÉPAL 
A PARTIR DE 5480 F. 

Paris -Delhi - JaTpur - Agra Khajuraho - 
Bénarés - Kathmandou. Et là, toute la palette des 
éblouissements possibles : religieux (Temple 
de Dakshinkali), historique (la frontière - 
chinoise), animalier (le safari-photo du Tiger 
Tops), esthétique (du plus haut hôtel du monde, 
le plus spectaculaire point 
de vue sur rHimalaya}. 






Pour tous décider, un agent de voyages 
et la brochure Vacances Fabuleuses 


Pan Am Paris. 1 rue Scribe, téL 266.45.45. - 



■ ■ \ 


v 
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JUSTICE 




L 'attentat contre un diplomate iranien 

L’avocat des inculpés pense qae la police 
compromet le travail dn magistrat 


M. Guy Floch, chargé d’ins- 
truire la tentative d'assassinat 
du diplomate Iranien KL Ho- 
maymin KeyfcavbussL blessé de 
plusieurs balles te 2 novembre 
devant son domicile parisien. 
19, rue des Batlgnolles (2e Monde 
du 4 novembre) a ordonné une 
expertise balistique. Celle-ci est 
. destinée à établir si le projectile 
de calibre 7,65 mm qui a blessé 
le brigadier Jacques Cochet lors 
de l’agression provient de la 
même arme que celle qui a été 
utilisée lors de « deux opéra 
tions précédentes s : l'assassinat 
de l'ambassadeur de Bolivie 
Paris, le général Joaqulm Zenteno 
Anaya, le 11 mai 1976. et l'atten 
tat contre le capitaine Bartho- 
Iomé Garda Plata-VaUe, attaché 
militaire adjoint de l'ambassade 
d'Espagne (e 8 octobre 1975. 

Un communiqué reçu par 
l’AJFj?. d’un groupe s'intitulant 
a Brigades internationales » — 
qui n'a évidemment aucun rap- 
port avec les brigades qui 
sont créées au moment de 
guerre civile espagnole en faveur 
des Républicains — indique que 
les deux Iraniens inculpés de ten 
tatlve d’homicide volontaire, 
MM. Mohamed Reza Tafcblri et 
Nader Oskoul « sont totalement 
étrangers à cette entreprise ». Le 
communiqué affirme que ces e bri- 
gades» représentent « un groupe 
de révolutionnaires français ». 

D'autre part, apres les inter- 
pellations qui avalent été opérées 
tiens les milieux iraniens de Paris, 
quatre d'entre eux ont été expul- 
sés le 6 novembre de France vers 
Francfort. L’Allemagne fédérale, 
puis la Suisse leur ayant refusé 
le droit d'asile, les quatre Ira- 
niens, trois hommes, Behrouz, 
Arefl, étudiants à Grenoble. Fi' 
route Sedarat, Kazem KardevanL 
tous deux domiciliés à Paris, et 
Robabeh Oskoul, épouse de l’un 
des inculpés, domiciliée & Los 
Angèles (Etats-Unis) ont été diri- 
gés vers la Suède où Us se trou 
vent actuellement 
Ces quatre Iraniens expulsés 
étaient en compagnie des deux 
inculpés mercredi matin 3 novem 
bre, 119, avenue Félix-Faure, i_ 
Paris-15*. domicile de trois d'entre 
eux, quand ils ont été Interpellés 
à l'aube par la police. Les avocats 
de MM. Reza Takbiri et Oskoul 
M" Thierry Mignon, Jean-Paul 
Mignard et Michèle Beauvilard, 
s'étonnent de la rapidité avec 
laquelle la police a expulsé « des 
principaux témoins à décharge », 
ce qui constitue, selon eux, a une 
entrave au fonctionnement de la 
justice ». M* Mignon se demande 
d'autre part pourquoi ne figure 
pas au dossier le résultat d’un 


H. DE VATHAIRE 
RÉTRACTE SES ACCUSATIONS 
CONTRE DES FONCTIONNAIRES 
DES IMPOTS 


M. Hervé de Vathaire. assisté 
. de M« Marcel Ceccaldi, a été 
interrogé lundi 8 novembre par 
M. François Fetot, Juge d’instruc- 
tion. 

L'inculpé a profité de cette 
occasion pour rétracter les accu 
sations qu’il avait formulées dans 
son manuscrit de seize pages, 
rédigé le 8 Juillet, à l'encontre de 
deux fonctionnaires des Impôts, 
MM. Marcel Tùder et Roger Pail- 
lon, & propos des fraudes fiscales 
imputées a M. Dassault île Monde 
du 19 octobre 1976). H aurait 
même ajouté que l'enquête admi- 
nistrative relative au comporte- 
ment de ces deux fonctionnaires 
ferait justice de tous les soupçons 
pesant sur eux. 

MM. Tbrïer et Paillon, dès que 
leurs noms avaient été prononcés, 
avaient porté plainte contre 3L 
pour diff ama tion. M. Hubert 
Pinsseau, juge d’instruction, les 
avait entendus à ce sujet ven- 
dredi 5 novembre. 

M Petot, de son côté, a de- 
mandé lundi à M. de Vathaire 
des explications, au sujet des 
sommes qu'il a pu donner à 
Mlle Bernadette Roels. son amie, 
avant le 6 Juillet, date à laquelle 
11 a prélevé les 8 millions sur 
le compte de M. Marcel Dassault. 

Ma Ceccaldi aurait, pour sa 
part, l'intention de demander au 
magistrat de faire des vérifica- 
tions sur le voyage de dix jours 
en Floride que son client dit avoir 
effectué en compagnie de sa maî- 
tresse. de M. Jean Kay et de 
l'amie de celui-ci. Mlle Danièle 
Marquet. L'enquête n'a pas dé- 
terminé comment les quatre voya- 
geurs. et notamment Jean Eay. 
ont obtenu leur visa d'entrée aux 
Etats-Unis, a souligné l'avocat. 


tPubtintej ~~ 
Un livre explosif 



< L'Ira posture de l'art moderne 
LnduatrlaLL-iri » par !.i cote su m2 
de signature (une Causse monnaie 
d'IrinatloQt. La persécutlpn des 
artistes révélée par La plaint» 
Guazava contre X._ 

NS.L, 1, rue Palatine - 26 FU 


test & la paraffine, alors que la 
police avait felt connaître qu’il 
avait été pratiqué. 

Dans les milieux iraniens de la 
capitale, on affirme que M. Key- 
kavoussl figurait sur une liste 
de la' Savak (police secrète ira- 
nienne! dérobée le 1" Juin der- 
nier au consultât d’Iran à Genève 
et qui a été publiée par plusieurs 
Journaux. 


INTOXICATIONS A IA PRISON DE U SANTÉ 


Plusieurs détenus de la maison 
d’nrrft de la Santé A Paris <mr été, 
depuis te 6 novembre, victimes d'une 
Indisposition dont l'origine reste 
encore Indéterminée. Ce mardi 
9 novembre, selon b» services do 
ministère de la Justice, une tren- 
taine de détenus, son errant d'accès 
de fièvre et de troubles digestifs, 
sont placée sous eurre il lance médi- 
cale: Six d’entre eux ont été trans- 
férés à l'hflpital des prisons de Fres- 
nes, non qu'lis soient gravement 
atteints, précise-t-on. maïs afin qne 
les examens médicaux paissent être 
pratiqués et permettent de déceler 
l'origine de ces Indispositions. 


Déjà, des rranims ont été effec- 
tués, lundi fl novembre, par l'inspec- 
tion générale de la protection sani- 
taire d la préfecture de police de 
Paris. Les médecins ont constaté 
que, sur la trente détenus actuelle- 
ment admis a ('Infirmerie, selse 
étaient atteint» de grippe. 

■ Selon J «a chiffres non officiels, 
sat centaine d'antre* dètennv vouf- 
r rl ratent egalement, mais a an degré 
moindre, de troubles digestifs accom- 
pagnés de fièvre, ainsi qne plusieurs 
fonctionnaires appartenant an per- 
sonnel de surveillance. 


Le tribunal de Paris ordonne la destruction 
d'un film pornographique autorisé par la censure 


Lu dix- septième chambre 
correctionnel!» de Paris, pré- 
sidée par M. Jacques Hen- 
nion, estime qu’elle n'a pas 
à tenir compte, des autori- 
sations accordées par lé se- 
crétariat d'Etat A ta culture 
sur avis de la commission de 
contrôle h la sortie des films. 

Elle a infligé lundi 8 novembre 
des amendes de 6 000 à 400 francs 
au producteur, au distributeur, au 
scénariste, ù, la. chef monteuse et 


Lignel3 

CAP AU SUD 

Un nouvel axe Nord-Sud : 

Aujourd'hui 9 novembre, 

il y a du nouveau dans le métro. La ligne 13 et la ligne 14 
se rejoignent entre les stations Champs-Elysées-Qemenceau 
et Invalides. C'est la nouvelle ligne 13. 

Aujourd'hui, vous pouvez traverser Paris d'une seule traite 
De Saiht-Denis-BasDique (tout au noid) à Châtfflon-Montrouge 
(tout au sud), en ligne directe. Paris est à vous. 

Le métro change. Vous pouvez changer plus facilement : 

La nouvelle ligne 13 est 

en correspondance avec 9 autres lignes de métro. 

Dès maintenant; vous pouvez choisir votre nouvel itinéraire. 

Il vous évitera certains changements, il vous fera gagner du temps. 

Cap au Sud : 

La nouvelle ligne 13 grandit encore au sud De 3 nouvelles stations : 
Malakoff-Plateau de Vanves, Malakoff-Rue Etienne Dolet et 
Châtiüon-Montrouge. Avec un 

simple ticket de métro (ou la carte oran ge p 

valable pour la zone 2), - — A 

vous pouvez maintenant aller 
très simplement tout au sud 
Et en revenir aussi vite 

Chose due, chose faite 
Aujourd'hui, 

Use passe 
quelque chose 
dans le métro, 





// y a du nouveau dans le métro, 


k la principale Interprète du fui» 
pornographique ."Ekgmum, don’, 
elle a ordonné la destruction 
bien que celui -cl ait obtenu £ 
visa ministériel le classant dtug 
la catégorie X (projection dons 
les salles spécialisées. Interdit aux 
moins de dlx-hult ans, surimpo- 
sition, privation de l'aide de 

i'Etnti. 

L« deux associations TamUialcs 
qui avalent déclenché l'action du 
parquet ont obtenu le rrano de 
dommages et intérêts qu’elles ré- 
clamaient. 

long Jugement de principe 
rendu dons cette espèce déclare 
notamment : &(„) Le pouvoir ad- 
ministratif demeure séparé de 
l'autorité Indiciaire. S’il appar- 
tient au premier de définir, dans 
le cadre de scs attributions, ica 
conditions dans lesquelles les füm 
pornographiques doivent être ex- 
ploités. ü incombe à la seconde 
de dégager, à partir des /laits qui 
lui sont soumis, ica cléments cons- 
titutifa du délit d * outrage aux 
bonnes mœurs tel qu'il est prévu 
et réprimé par l'article 2S3 du 
code pénaL » 


Les libertins 
et les marchands 

Le tribunal observe : « (.-} Le 
pouvoir créateur et la liberté d'ex- 
pression n’ont rien à voir dons cet 
étalage désordonné de turpitudes 
provocantes qui constituent au- 
tant éCineitations à la dcprecatfon 
et à la débouche. Seul le profit 
a molivt. cornue certains Vont 
admis, la réalisation de cette opé- 
ration » 

Précisément, le succès de tels 
films ne demontre-t-lî pas que 
ceux-ci, étant donnée l’évolution 
des mœurs, «n’outragent» pas 
ceux qui fréquentent les «sal- 
les X » ? La sentence affirme : 
« f-J L'état de la société contem- 
poraine ne se mesure pas seule- 
ment au nombre de. fauteuils 
occupés dans les salles de spec- 
tacle ni aux chiffres d'affaires des 
sex-shops. Le public de libertins 
ou d'intellectuel* blases qui les 
fréquente pour le plus grand béné- 
fice des marchands sans scru- 
pules ne saurait représenter la 
moyenne de la population (— I. » 
{Le caractère Irrfœétl Sable lie U 
décision prise est, d'une certains 
façon, aussi choquant que le film 
ainsi visé. 51 une décision définitive 
devait être trouvée, une simple 
confiscation pmjralt S pourvoir. Le 
Cf février 1972. le tribunal de Tours 
avait, de la raurno manière, ordonne 
la destruction d'un tableau Jugé 
pornographique et In confiscation de 
neuf autres toiles au prorit tic l’Etat. 
Uolns présomptueuse quant & l'ave- 
nir. Is conr d’Orléans, au mois de 
Jnillet suivant, araJt renoncé A la 
destruction au profit d'une simple 
confiscation. — Ph. B.) 


A Versailles 

UN MÉDECIN EST CONDAMNÉ 
POUR NOM-ASSISTANCE 
A PERSONNE EN DANGER 

La sixième chambre correctionnelle 
du tribunal de Versailles, qne pré- 
sidait Mme Jacqueline Cochard, a 
condamné, lundi 8 novembre, à six 
mois d’emprisonnement avec sursis 
et 5 688 francs d'amende le docteur 
Roger Moles, cloquante- trois ans, 
ponrsolvl pour non-assistance A per- 
sonne en danger. 

De garde, dans la nntt dn 11 au 
12 mal 1974, le docteur Moles s’était 
absenté de son cabinet, puis, enfin 
alerté par le fils d’un malade, avait 
Jugé inutile de se rendre au chevet 
de ce dernier. Sons soins, HL Henri 
Bourdin, quatre-ringt-hoit ans, de- 
vait décéder d'un infarctus. Au 
cours de l'audience, le 25 octobre, le 
médecin avait expliqué qne, invité i 
dîner chez ses beaux -parents, 11 
avait branché un répondeur anto- 
ma tique, mais cet appareil ne fonc- 
tionnait pas. 

Alerté par téléphone par le com- 
missariat, à qui il avait laissé son 
numéro, le médecin n'avait d’abonl 
pu trouver le domicile du malade, 
faute d’avoir relevé correctement le 
nom. Finalement, Q avait été ac- 
cueilli dans la rue par le fils de 
RL Bourdin. Mais le docteur Moles 
avait renoncé A monter dans l'ap- 
partement pour examiner le malade. 

D’après les explications dn fUs, 
j'avais deviné qnH s'agissait d'un 
Infarctus massif et qu’il n'y avait 
pins rien A faire », devait dire ie 
praticien. 


R De nouvelles infractions 
fiscales sont imputées au 
chanteur Cliarles Aznavour. — 
Une nouvelle information a été 
ouverte contre M. Cliarles Azna- 
vour par la section financière 
du parquet de Versailles, sur 
plainte de l’administration des 
finances. Le dossier a été confié 
M. Freddy Faucié. doyen des 
Juges d'instruction, qui avait déjà 
Inculpé l'artiste le 12 avril 1975 
pour infraction à lu législation sur 
les changes et Infraction doua- 
nière (la date de ce premier 
procès sera fixée en audience te 
10 novembre. Le dossier fait appa- 
raître que le ciiontcur a élude en 
1972 et 1973 le paiement de plus 
de 3 millions de francs d'im- 
pôt. Bon nombre de recettes de 
galas, de plus-values immobilières 
et de cachets d i vers ne figuraient 
pas sur les revenus déclarés- 
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L£S SUITES DE LA «DÉSECTORISATION» DE NANTERRE 

La nouvelle D£B. de droit de Halaboff 
doit ouvrir ses portes le 15 novembre 


Lb. rentrée dans la nouvelle 
unité d'enseignement et de re- 
cherche de droit, créée fiTuniver- 
sité Paris- V-Rané-Descaxtes, doit 
se faire le lundi 15 novembre pour 
les cours magistraux et & partir 
du lundi 22 pour les travaux diri- 
gés et pratiques. Tous les ensei- 
gnements. des premier et deu- 
xième cycles doivent reprendre 
avant le 16 décembre. 

Quatre cents étudiants au 
maximum sont attendus en pre- 
mière année. Pour les trois an- 
nées suivantes, les responsables 
comptent sur quatre cents trans- 
ferts en provenance de Paris-X- 
Nan terre. La plupart ensei- 
gnements doivent avoir Hwn a 


.MaJafcoff ( Hauts-de-Seine) , con- 
trairement à ce qui avait- été en- 
visagé au début du mois dernier, 
et & ce que nous avions Indiqué 
dans le Monde du 21. octobre: 
seuls trois diplômes d'études ap- 
profondies (D.RA.) (droit public, 
privé, des affaires) doivent se 
dérouler à la Sorbonne. . . 

La polémique continue entre 
les enseignants qui souhaitent 
venir & Paris- V et ceux qui 
veulent rester à Nanterre. Le 
14 octobre, M. Robert Mandrou, 
administrateur provisoire de 
ru.E.R. de droits de Faris-X 
avait invité les étudiants de droit 
désireux aussi de quitter cet ôta- 
d’zriües compami- 


bassement à « 


Libres opinions 


Pourquoi nous quittons Nanterre 

par PHILIPPE ARDANT (*) 

A aucun moment dans les nombreux articles consacrés aux 
études de droit à l’université de Parte* Nanterre on ne e’ast 
Interrogé sur les raisons qui poussaient les enseignants et les 
étudiants en droit h quitter cette' université.' Pourtant la '.question 
essentielle est bien là, avant celle des modalités de ce départ et 
.de faccueil des partants. 

pourquoi quftte-4on Nanterre? La raison en est toute simple ■ 
parce qu'il est de plus en plus difficile, et qu’il devient même impos- 
sible,'- d'y travailler sérieusement et régulièrement Qu'on en juge 
depui s dix ans, chaque printemps a connu sa grève, qualifiée par 
léè WW de sociologique, par les autres de folklorique, qui, pendant 
mm Quinzaine de jours ou trois semaines, parfois plus, permettait 
aux étudiants amateurs d'assemblées générales enfiévrées de satte- 
faire leur passion et aux autres d’aller tranquillement eux sports 
dlrfVw. L'année universitaire était déjà. ainsi abrégée par rapport 
.à' d'autres universités, mais' la situation n'était pas. encore 
catastrophique. 

. Ces deux dernières années, les choses se sont aggravées et 
le travail a été compromis ; en 1974-1975, la grève a occupé le 
qüart de l'année universitaire : l'an dentier, un semestre, soit la 
moitié de .l’année, à été perdu. En même, temps, un laxisme inquiétant 
set apparu lors de ]a délivrance des diplômes : l'université proposait, 
«ans rire, de- remplacer le contrôle' continu — qui. per définition, 
doit chaque semaine - aider l'étudiant dans son travail et vérifier les 
résultats — par un unique devoir écrit fait par l'étudiant chez lui ; 
des enseignants taisaient savdr qu'ils n'interrogeraient à l'examen 
que sur ce qui. avait été traité avant la grève, c'est-à-dire," fan 
dernier, sur moins de la moitié du programme. 

Aussi le climat des relations s'est-ll aigri à (Intérieur de FU.ER. 
de droit : lès uns s’efforcent de faire malgré tout leur métier, les 
autres prétendant subordonner l'enseignement et la pédagogie aux 
nécessités de leur action politique. Accusations et anathèmes ont 
pourri les rapports entre les hommes, certains sont Interdits de 
séjour à l'université et les réunions les plus anodines sont menacées 
de -voir apparaîtra mie bande de : perturbateurs qui s'opposeront pen- 
dant plusieurs heures à tout débat, comme ail départ, des participants. 

Quelle curieuse conception de l’université et de la conscience 
professionnel^ U faut avoir pour reprocher & des professeurs et à 
des étudiants- de vouloir, dans ces conditions, s'en aller pour trouver 
enfin un endroit où .travailler. Lb départ ne va d’ailleurs pas sans 
regret chez beaucoup, qui avaient cru en Nanterre, qui pensaient 
que les atouts assez rares de son campus et les possibilités de 
coopération : eribe^pnsslgnants de spécialisations différentes, étalent . 
las gages d ‘un -«venir passionnant. 

Mais lé odoo% ff a fallu déchanter : les locaux se sont dégradés. 
Affiches, - déprédations, créent un environnement affligeant, 
dans lëqum qq w; demandé parfois combien de -Français accepteraient 
de frevaUIw. la pluridisciplinarité elTe-méma a tourné court : le 
nombre des étudiants en droit qui suivent des enseignements en 
lettres- n'est; pas plus grand' qu'autretols, et on ne peut manquer 
d'être ,'sceptiqué sur l'Intérêt de' cette ouverture et sur ses mobiles 
quand on considère te thème des coure choisis et le nlyaaa élevé . 
..des notes obtenues. Faut-il ajouter .qu'aucun professeur de droit n'a 
Jamais, été invité à ootteborer avec une U.E.R. de lettres? 

Nanterre, ^ Nanterre-droit, tout au moins, «t un échec. Il faut 
en tirer la Isçpn. Fauta de pouvoir sur place reprendre le problème 
à la basa, trente-quatre enseignants et de nombreux étudiants, venant 
Qontrêlremfat' fi- l'Idée que Ton cherche à accréditer -—. de tous 
les horizons "sociaux et politiques, croient être fidèles fi leur conception 
(ta r Université, an chotetessnt d’aller ailleurs, Ifi où Ils auront la 
posshtilfté de travailler. 

(•j .Professeur de droit publie à l’unlvereltâ de Nanterre. 


Le BAiN LINGUISTIQUE 

plonge les jeunes 
danslaviede 
la langue choisie 

Multiples /orjaalas de séjours en j 
Angleterre, Allemagne, Espagne, 

Jrhoda, Ecosse, Autriche, ftafie, MsJtt, 

Japon, USA, 

t’Asaodiâoa “Séjours Intmgponaox disais «adultes (recyclage). Possîbî- 
linguittiqna et Cnhurds” (SJX.C.), Hté cours Duel-Licence. 

«ni but lucratif, agréée par ta Sacré- G.yjo participants satisfaits ces crois 



txefar rie la Jeunesse et des Spores 
(n D 16.64) et 1e Cammiaaxiac au 
Toânsme fts» TO.<»7k oSce tara, 
pénibilités de "Bain Linguistique” 
-de toutes dor é e s et fi toutes époques 
rie l*année * Séjours eu famille j Séjours 
- scolaires »'■ w «Hn fat ; SéjbutS' lüdépen- 
daots avec ippui local T Séjours 
"Entente cordiale 9 avec pratique de 
sports en Angleterre; Séjours an JNjfrJ 
Stages xémsnéséa 5 Ecua&g » inâîn- 
etc., pour jeunes scolaires, etu- 


dc ri néres arrné ca. 

S .LL.C. «*t là seule Anoârôaq ften- 
"Çjbc mffrartf des Séjoura-so. -Japon. 

Four, tout /connaître. aV- cette. ; 
Association qni présente tomes 
garanties de sécurité^ de sérieux 
et d'efficacité, et choisir la for- 
mole de Bain Iingoistiqne qui 
correspond à vosdésîrs, demaxt- 
dêa - totft .de' suite - n dacn- 
n pwifa rinn complète et gra tuit». 



BOMAREMWJBErARHTfiURMEBAS^LC. (Service 70) 
SB, a p ww Jafas Ferry » 1 6008 ANG0ULEM5 

Je désire nKWtdr - grap*#*?"* -f» 

, annulé ta nr ^Association SJJ-C. et M cm wr dtr mm 
,-:-UewïtoÂtw4"* r4tr*ng*r. 


1 

! Payt neagi 

) □ E»tia D*tiB 

1 



1 

1 

ADRESSE U. ■ 

VUE 

_L 


1 1 r 1 


>gnw« J BK m-n-n ecrmnt 

.. . - ■ - - r æcoit au rendex-wu». - 


u m 


sons a sur les dates de rentrée des 
deux TJXJEL Les responsables de 
rassoefation des professeurs, maî- 
tres de conférence et maîtres- 
assistants de droit, qxrf vont fi 
Paris- V, ont répliqué en « assurant 
de leur compréhension les étu- 
diants soucieux d’un travail sé- 
rieux et de diplômes de valeur 
qui souhaitent s’inscrire dans une 
autre vniverstté a. Le président de 
l'université Paris -S. M. Jean- 
Maurioe Verdier, a réagi contre 
« des prppos intexacts et en cer- 
tains cas tendancieux s tenus 
pour inciter les étudiants de Nan- 
terre fi quitter cet établissement 
pour Malâkog, et l'association des 
as si stants en droit l'a soutenu, en 
protestant contre « les actions 
provocatrices d’une minorité d’en- 
seignants » et en dénonçant 
même des c tentatives de sabotage 
des examens s. 


Les difficultés 
de réduction physique 

MÉCONTENTEMENT 
DANS LE VAL-D'OISE 
ET LES PAYS DE LOIRE 

One délégation d'enseignants et de 
parents d’àftves (fédérations Comec 
et LagBcde) des C. B. S. Galols et 
Lnrçat de Sarcelles (Val-d'Oise) s’est 
présenté* fi la direction régional* 
de la Jeunes» et des sports poux 
réclamer le remplacement des deux 
professeurs d'éducation physique 
actuellement en congés, □ loi a été, 
expliqué que, tante de crédits, des. 
remplacements ne pouvaient . être 
envisagés avant 1977. 

Notre correspondant fi Nantes nous 
indique, d’antre , part, que le 8 no- 
vembre une centaine de parents 
d'élèves et. Renseignants de la Loire- 
Atlantique, de là Sarti&e .. et de 
Maine-et-Loire ont oceupé les locaux 
de la direction régionale de la Jeu- 
nes» et des sports, fi Nantes, pour 
protester contre . la suspension de 
service d'une douzaine de maîtres 
auxiliaires recrutés en . septembre 
pour effectuer les suppléances des 
professeurs d’éducation physique 
titulaires. Faute de crédits, la direc- 
tion régionale de Nantes a dû, le 
19 octobre, mettre tin an service de 
ces remplaçants. . 1 


Les effectifs 
des classes maternelles 

SERRER 

AVANT DE DESSERRER 

Le seuil d’ouverture des classe* 
matern elle» fi la rentrée 1976 a 
été officiellement fixé fi teente- 
efnq élèves inscrit* par nue 
circulaire de mal dernier ; fi 
. condition qne des locaux edi- . 
tent, qn«i 1 m municipalité* 
engagent le personnel de ser- 
vice nécessaire et que les dépar- 
tements disposent de maîtres 
qualifiés. Ce. texte enfe alors pour 
effet Immédiat de faire renon- 
cer le Syndicat ««riimai des 
instituteurs (SN1) fi un mot 
d’ordre de grève. En même 
temps, le ministre de l’éducation 
indiquait que l’application du 
«plan dè développement n de* 
écoles maternelles s'achèverait fi 
la. rentrée de 1979. 

Une nouvelle circulaire (pu- 
bliée an « Bulletin officiel .u du. 
ministère de P éducation le 
gg octobre) 'restreint quelque peu 
la partie du texte précédent, qui, 
est- 11 précisé, a ne peut s'appli- 
quer automatiquement a n x 

classa actuellement en lone- 
' tlonnement et aboutir fi re*- 
treindre les capacités d'accueil». 

Avant de n desserrer», on va 
donc continuer fi Mirer quel- 
que temps encore la Jeunes 
élèves do»* les classes, a L'Inté- 
rêt général, ajoute la circulaire, 
commande, dans les école* 
maternelles, d’étaler tas échéan- 
ce* de* mesures de desserrement 
des effectifs pour privilégier 
r accueil des enfants dont la 
fnpifTlo demande la scolarisation. 
La norme de trente-cinq élèves 
présents (et non latents), nor- 
me très Inférieure fi celle qui 
était en vigueur avant la ren- 
trée de 1976, doit être retenue 
fi -titre de mesure transitoire 
indispensable, n 

Compte tenu d'un toux moyen 
d’absentéisme de H % en mater- 
nelle^ le nombre d'inscrits rare 
Répondant fi tre n te cinq pré- 
sents est de quarante - cinq, 
contre cinquante, en. vignaut- 
Jusqna-tiL H y u procréa, mais 
U est mince. — - CA 


Pour sutanr è ts retfi» 

Jm Ctutrx «rda p taér 

de là BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Testas et mpdcatkms en Français 
Abonnement 12 N» per «y, F 40 
Spécimen gratuit sur demande 
è EOmONS-DISQUES B8GFM 
8 , ira de Berd . 760QB PARIS 


U GRANDE-BRETAGNE 
REFUSE A CE JOUR 
DE FINANCER LE PROJET 
D r UN SUPER-CONCORDE 


Londres (AJ 1 J* J. — Le gouver- 
nement britannique a rejeté une 
demande de la société aéronauti- 
que Britfsh Aircr&ft Corporation 
(co-constructeur de la cellule du 
Concorde) pour le lancement 
d'une étude d’un Super- 
Concorde, a révélé, lundi fl no- 
vembre aux Communes, M, Ge- 
rald Kaufman, ministre de 
l'industrie britannique. 

Selon SL Kaufman, le coût de 
cette étude aurait été de 500 mil- 
lions de livres (4 milliards de 
francs). La France a, en revan- 
che, annoncé (le Monde du 4 no- 
vembre) qu’elle consacrerait, 
seule, 20 millions de francs an 
cours des dix' mois & venir & 
l'étude théorique d’un Concorde 
de la seconde génération. 
M. Kaufman a réaffirmé au’au- 
cun nouveau Coricarde du modèle 
actuel ne serait construit avant 
que des commandes fermes ne 
soient enregistrées, et H a sou- 
haité que le maintien en activité 
des chaînes de production puisse 
■être assuré sans recours au 
contribuable. 

[C’est . environ 17 milliards de ; 
francs (valeur 1976) que la France 
a consacrés fi la min an point et fi 
la production en série de la version ; 
as tu elle de Concorde, dont seule- 
nient neuf exemplaires ont été ven- 
dus fi ce Jour. On estime génfirale- 
. ment que la conception d’un 
Concorda de seconde génération 
pour 1996 reviendrait fi environ 
35 miUlarias de frimes s! les Indus- 
triels savent, de leur côté, surmonter 
certaines difficultés technologiques, 
notamment pour la propulsion. Avec 
des cr é dit a de la NASA, qui se se- 
raimt élevés cette année fi l'équiva- 
lent de 50 minions de- francs, la 
société américaine McDonnell Dou- 
glas a préparé In plans d’un nouvel 
avion de transport supersonique. La 
France et la Grande-Bretagne n’ont 
jamais dissimulé qu'elles étalent 
favorables an lancement, en com- 
mun avec les Btats-ünls; d'un éven- 
tuel SnpereConoordeJ 


Conçu par Dassault et la SNIAS 

LE BIRÉACTEUR D'AFFAIRES 
MYSTÈRE 50 

A FAIT SON PREMIER VOL 

Avec à son bord MM. Hervé 
Leprince - Ringuct et Gérard 
Joyeuse, respectivement pilote 
d'essai et ingénieur d’essai 
navigant à la société DassauR- 
Breguet, le nouveau trirêac - 
teur d’affaires à long rayon 
d’action Mystère-Falcan-50 a 
fait , dimanche 7 novembre, 
son premier val depuis la piste 
de Borüeaux-Mérignac. Ce nol 
a duré 1 heure et 20 minutes. 

Le Mystère -Falcou -50 a béné- 
ficié de l’expérience acquise avec 
tas biréacteurs d'affaires Mystère- 
FaJcon - 10 et Myst ère-Fal con -20 
vendus, à ce jour, il quatre cent 
soixante- quinze exemplaires dans 
le monde. Equipé de tr ois r éac- 
teuis américains Garrot TFE-731, 
qui développent chacun une 
poussée de 1680 Mlos, le nouvel 
avion de Dassault-Breguet devrait 
transporter quatre fi neuf passa- 
gers sur des distances de 5 660 ki- 
lomètres* Les premières livraisons 
devraient Intervenir fi la fin de 
1978. une campagne de promotion 
commerciale a déjà permis d’obte- 
nir quarante-neuf prises d’option, 
dont quarante-fzois en - prove- 
nance de clients américalna 

Assemblé dans les usines de 
Breguet fi Bordeaux, le 
Mystère-Falcon-50 sera produit, 
à raison de 55 % de la charge de 
travail représentée par la cellule, 
par la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale (SNIAS) fi la 
suite d’un accord conclu entre 
les deux sociétés, cette année. 

Le coût du programme, aux 
conditions économiques de jan- 
vier 1974, date fi laquelle U a été 
présenté aux services officiels, est 
estimé fi prés da 600 millions de 
francs. L’aide de l’Etat est appor- 
tée — pour une somme de 
450 millions de francs d'avances 
remboursables — de™ le cadre du 
plan de soutien de l’économie, et 
elle a été répartie en 240 millions 
pour Dassault-Breguet et 210 mil- 
lions pour la SNIAS. Le reste des 
investissements est fi la charge de 
la société privée, qui évalue le 
marché fi plus de trois cents 
appareils. 
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les jeûnas filles aimant las 
relations humaines et l'accueil. 
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le dictionnaire 
toutes 
disciplines 
à partir de la 6* 


dictionnaire 


Le PLUR1DICT10NNA1RE, un ouvrage vraiment 
marquant : l'univers scolaire s'élargissant de plus 
en. plus vers (es réalités du monde adulte, c'est 
le premier dictionnaire qui recouvre non seule- 
ment les programmes officiels d’enseignement 
mais aussi tous les autres domaines auxquels 
les élèves s'intéressent hors de la classe. 



un dictionnaire 

Larousse 


» un dictionnaire de langue: 

' il donne la prononciation, l'étymo- 
logie, les sens de chaque mot, les 
synonymes et les contraires, des 
exemples tirés de Ja langue écrite 
ou parlée, ainsi que les conjugai- 
sons et les règles grammaticales. 

> un dictionnaire 
des connaissances : 

dans le prolongement des disci- 
plines enseignées en classe, fl en- 
globe Tensemble des données aux- 
quelles (es jeunes tfaujouref hu soit 
confrontés : vie économique, poli- 
tique et sociale, sciences humaines, 
philosophie, psychanalyse, beaux- 
arts- 

» un dictionnaire pédagogique: 

il est fondé sur les orientations et 
les programmes pédagogiques 
actuels pour chaque discipline 
(histoire, géographie, littérature, 
mathématiques-modernes, sciences 
naturelles. Information . sexuelle, 
technologie.); 

ii est facile à utiliser : définitions 
' aussi Staples que possible, système 
de renvois qui aident à élargir le 
champ des connaissances, .tant 
dans le domaine du vocabulaire 
que dans celui de [information; 
il est conçu pour ranimation de la 
classe (exposés, enquêtes indivi- 
duelles ou par petfis groupes, travail 
Indépendant.); r illustration apporte 
un complément de documentation : 
schémas, cartes, reproductions 
d'art. 

1 volume (17,5 x 25 cnD, plus de 
1500 pages dont 64 hors texte en 
couleurs, 121 dessins, 191 cartes. 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 




». • . 
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RELIGION 


LE DOCUMENT ÉPISCOPAL : 

«Révéler l'AbsoIn de Dieu dans l’histoire des hommes» 


L'assemblée plénière de l'épiscopat français, réunie à 
Lourdes, a rendu publions, le Z6 octobre, une « lettre des 
évêques aux catholiques de France s dont nous publions de 
larges extraits pour compléter les citations qui figuraient dans 
nos éditions du 27 octobre. 

i« - Notre tâche : annoncer l'Évangile 


(_) La monde actuel est «car- 
talé. Comment l'Eglise serai t-afle 
tranquille 7 Les hommes croient 
difficilement ô r Evangile. Et pour- 
tant celui-ci répond à leura aspi- 
rations de vérité, de paix, de 
justice, de joie. . Il donne un 
sens A nos vies. Il est la Bonne 
Nouvelle de Jésus-Christ révélant 
l’amour du Père pour tous les 
hommes. Evêques, prêtres, reli- 
gieuses et religieux, laïcs, nous 
sommes tous responsables de 
cette Annonce. 

• EN SOLIDARITE AVEC LES 
HOMMES. 

Dans nos villes et dans nos 
villages, dans les divers milieux 
ou autres collectivités, des chré- 
tiens. même les plus humbles, 
des communautés, des mouve- 
ments se consacrent au service 
de l'Evangile en partageant la 
vie des hommes de multiples 
manières : accueillir l'étranger, 
faire le catéchisme, éduquer les 
enfants, soigner les malades, par- 
ticiper A la vie du quartier, mili- 
ter dans des organisations... au- 
tant de signes qui peuvent expri- 
mer l'amour du Christ pour l’hu- 
manité. Ils n’ont pas tous la 
même Importance, mais Ns sont 
tous nécessaires. 

Nous demandons A tous de 
porter cette hantise de la mis- 
sion, partout où des hommes 
travaillent, bâtissent, souffrent et 
espèrent, jusque dans les grou- 
pes humains auxquels l'Eglise 
est encore étrangère 

• EN TEMOIGNANT DE L'AB- 
SOLU DE DIEU. 

La mission exige une présence 
au cœur du monde, mais pour 
révéler l'Absolu de Dieu dans 
l'histoire des hommes. Etre pré- 
sent mais pas n’importe com- 
ment : en osant suivre le Christ, 
spécialement aux heures décisi- 
ves où il faut choisir et prendre 
parti pour Lui. (...} 


Notre chargé d'évéque est de 
veiller à ce que tes vérités de 
la fol soient accessibles à tous 
et vécues par un peuple de 
croyants solidaires et confiants. 
Ce peuple doit être stimulé, mais 
non découragé par le doute sys- 
tématique ni déconcerté par des 
hypothèses risquées en matière 
de doctrine ou de morale. Plus 
la recherche est nécessaire, plus 
Indispensables, sont les repères. 
Nous devons accueillir comme 
un don le Symbole de fol : ia Tri- 
nité, l'Incantation, la Rédemption, 
la Résurrection, 1a Présence 
réelle. la Virginité de Marie Mère 
de Dieu, notre destinée étemelle 
avec le Christ dans la gloire.- 
bref, le Credo de l'Eglise, puisé 
A la source divine de l'Ecriture 
et de le Tradition. (...) 

Pour les enfants, le catéchisme 
reste Indispensable. Dans la 
contexte difficile de ces dix der- 
nières années, des insuffisances 
ont pu se manifester. Nous orien- 


Des chrétiens acceptent cou- 
rageusement de s'engager dans 
des organisations sociales et po- 
litiques. Pour eux, cet engage- 
ment est étroitement lié A l'an- 
nonce de l'Evangile, lia partici- 
pent aux efforts e! aux combats 
pour la libération et la Justice, 
ca qui implique des analysas, 
des projets et des choix de 
société. En refusant de les abso- 
lutiser, ces militants peuvent té- 
moigner de l’Absolu de Dieu. 
L'Evangile doit les garder libres 
et critiques. II est aussi dénon- 
ciation du péché, parfois rup- 
ture, toujours dépassement. 

Il peut y avoir, dans certaines 
circonstances, une renco ntr e des 
efforts et des actions, en vue 
d'une plus grande justice, avec 
des partis ou des organisations 
dont lldôologie nie certaines réa- 
lités fondamentales de notre 
foi. Mate la reconnaissance d'un 
Dieu personnel, Créateur et Sau- 
veur. qui commande le sens de 
l'homme et de aa destinée, ne 
peut s’accommoder de l'adhésion 
A des Idéologies dans lesquelles 
la fol est contredite sur des 
points essentiels. 

Nous demandons aux mouve- 
ments apostoliques de tenir' fer- 
mement à leur mteaion spécifique 
qui est d’annoncer i’ Evangile. 
Cette mission ne doit pas être 
confondue avec un projet poil- 
tique ni utilisée A des tins par- 
tisanes. S’engager dans un mou- 
vement d’apostolat, c’est vouloir 
que tous les hommes aient la 
possibilité d’accueillir la Parole 
de Dieu. 

Annoncer l’Evangile est l’appel 
prioritaire adressé eu peuple de 
Dieu, dans la respect des res- 
ponsabilités de chacun. Nous 
maintiendrons ce cap. Nous ne 
reviendrons pas en arrière. Nous 
entendons poursuivre la tâche, 
mais H faut en accepter les exi- 
gences. 


{_.) Célébrer l'Eucharistie, c’est 
accueillir te Christ vivant, celui 
que les premiers a pâtres ont vu 
de leurs yeux et touché de leurs 
mains. Il vient A nous dans tout 
le réalisme de sa présence. Il 
se donne A nous en son vivant 
sacrifice, avec son corps livré, 
son sang versé pour l'Alliance 
nouvelle et étemelle. Cest lui 
qui noua sauve. I! fait l'Eglise 
et Coffre au Père, nous unit par 
son Esprit et noua envoie vers 
nos frères. Ainsi, l'évangélisa- 
tion s’achève en Eucharistie. La 
messe n'est donc pas seulement 
une obligation mais un besoin 
vital. Ella est source jaillissante 
de force et de fête. 

Il est donc essentiel que l'Eu- 
charistie soit de plus en plus 
la prière d’un peuple qui ac- 
cueille son Seigneur mort et res- 
suscité. La mise en œuvre du 
concile a déjà porté ses truite, 
comme en témoigne votre parti- 
cipation active à la célébration. 


Un effort est encore nécessaire 
pour ta rendre plus communau- 
taire et plus priante. (_ } 

Evêques et prêtres, nous por- 
tons la responsabilité inaliénable 
de présider rassemblée eucharis- 
tique. de consacrer le pain et le 
vtn au Corps et au Sang de 
Jésus-Christ. Cette charge com- 
porte une double exigence : 

D’une part mettre en œuvre 
toutes les possibilités offertes 
par le missel promulgué par 
Paul VI. Beaucoup de célébrants 
y sont attentifs pour assurer un 
meilleur lien entre la liturgie et 
la vie ; 

D'autre part, maintenir et déve- 
lopper le sens de ce mystère 
tel que Dieu lui-même t'a révélé 
en Jésus-Christ Celui qui pré- 
side n'est pas propriétaire de 
P Eucharistie mais serviteur fidèle, 
en communion avec l'Eglise uni- 
verselle- L 'assemblée attend de 
lui qu'il suive les règles de la 
célébration, par-dessus tout les 
prières eucharistiques données 
à toute PEgltse comme expres- 
sion authentique de sa fol et 
signe visible de son unité et de 
son universalité Evêques et prê- 
tres. nous devons réagir ensem- 
ble contre les abus te où Ils 
sa sont Introduits. 

L'effort liturgique ne doit pas 
seulement porter sur la célébra- 
tion eucharistique : 

— L'assemblée du dimanche 
est une nécessité, car II n’y a 
pas d’existence chrétienne ni 
d'EglIse sans rassemblement ; 

— La préparation du baptême 
est mieux assurée avec les pa- 
rents. La pratique const a nt e et 
fondée de l'Eglise demande aux 
familles chrétiennes de faire bap- 
tiser leurs petits enfants ; 

— Le sacrement de la récon- 
ciliation doit retrouver sa place, 
non seulement dans ses formes 
communautaires heureusement 
restaurées, mais aussi dans la 
confession Individuelle. Le chré- 
tien se reconnaît pécheur, pé- 
cheur pardonné par l’amour mi- 
séricordieux du Père. Encore 
faut-il que la pardon demandé 
lui soit donné par l’absolution 
du prêtre. 

• CONSTRUIRE L'EGLISE EN- 
SEMBLE. 

(...) On ne saurait se résigner 
à des divisions qui défigurent 
ie visage du Christ. Les entre- 
tenir ou les susciter, c'est pécher 
gravement contre l'Esprit. (_) 

C'est aussi entre catholiques 
que nous avons à vivre en com- 
munion. Aujourd'hui, on se con- 
damna facilement dans l'Eglise. 
Trop de prêtres sont découragés 
par des critiques non fondées. 

Il ne s'agît pas, certes, de re- 
chercher une uniformité, peu res- 
pectueuse des diversités. Il s’agit 
d'accueillir et de vivre, au cœur 
même de nos différences et par- 
fois de nos conflits, cette frater- 
nité nouvelle qui jaillit de la 
Croix du Christ (...) 

Conscients de leurs faiblesses, 
mate plus encore de la puissance 
aimante de Dieu, qui leur a 
confié ce ministère d'unité, vos 
évêques veulent poursuivre leur 
mission en collaboration avec 
leurs frères prêtres. Il n’y a pas 
d' Eglise sans communion avec 
l'évêque. Notre assurance comme 
votre confiance sont fondées sur 
notre communion entre évêques 
et avec le pasteur universel qui 
est à Rome, le pape Paul VI Dès 
qu'il s'agit de sauvegarder et 
de propager la fol, l'unité de 
l'Eglise, garantie par sa com- 
munion avec le pape, passe 
avant tout le resta. Refuser cette 
communion, c'est s'exclure. (..J 


H. - Exigence de cette annonce 


(...) Croire n'est pas facile 
dans le monde d'aujourd'hui. De 
nouveaux modes de vfe, de nou- 
velles façons de penser, ont été 
engendrés par le développement 
de la technique et des sciences 
de l'homme. Certains se passent 
de Dieu .D'autres pensent le ren- 
contrer dans l 'extraordinaire ou 
la superstition.. D'autres encore 
l'enferment dans la simple répé- 
tition des formules. Croire au 
DiBU vivant, c'est tout de même 
autre chose. (...) 


tons l'effort des famines et des 
éducateurs pour que foi, prière, 
sacrements, soient pleinement 
Intégrés dans ['éducation reli- 
gieuse des enfants... Déjà, nous 
constatons d'indéniables progrès: 
une éducation de la foi plus 
centrée sur Jésus-Christ et plus 
en lien avec la vie, la colla- 
boration de catéchistes dévoués 
et compétents, la participation 
croissante des familles. 

• PRIER. CELEBRER. 


BEVUE DE presse La lettre des évêques aux catholiques de France 

Coup de frein, feu clignotant ou relance ? 


• L’Intention des évêques n’était pas de 
donner un coup de frein, mais plutôt de 
relancer ie mouvement de la vie de l'Eglise, 
d'inviter à avancer et d'indiquer un fléchage. - 
Cette mise au point faite & Lourdes par 1° 
porte-parole de l'épiscopat au sujet des inter- 
prétations données par la presse de la ■ Lettre 
aux catholiques de France - le Monde - du 


27 octobre) n'a pas convaincu tout le monde. 
Dans la presse hebdomadaire, si certains orga- 
nes de droite * regrettent la - continuité sans 
changement *. plus nombreux sont les obser- 
vateurs A relever la - ■ reprise en main », voir 
la ■ contra - attaque », des évoques français 
devant la cris» déclenchée par TefTaire 
Lefebvre. 


Robert Serrou écrit dans 
PARIS-MA TCH : « Pour la pre- 
mière fois, les évêques reconnais- 
sent publiquement la gravité de la 
crise que traverse F Eglise de 
France. (—) 

» Aux extrémistes de tout poü, 
& commencer par Mgr Lefebvre, 
les évêques lancent une sorte 
d’ultimatum : * L'uni té de 

» l'Eglise, garantie par sa commît - 
» nion avec le pape, passe avant 
» tout le reste. Refuser cette com- 
» muniort. c'est s’exclure, b Vol là 
qui est clair. Mais il y a les autres 
traditionalistes, ceux qui n'ont 
jamais tout à fait accepté le 
c omette. De ces traditionalistes, 
Mgr Etcfiegancy accepte la légi- 
timité des doléances. « Ce ne sont 
s pas, dit-il, de simples nostal- 
» piques, et leurs souffrances 
» devant certains égarements, 
b autant que leur fidélité au 
» pape sont respectables. » (-.) 

s La protestation de ces chré- 
tiens « d l’ancienne b vise des 
points à leurs yeux , essentiels : la 
liturgie, la" politique et la foi, ma- 
nipulée selon eux et pas toujours 
sans raison par des inconscients. 

a La dêaaratian des évêques 
va donc au-devant de leurs récri- 
minations. » 

Pour TEMOIGNAGE CHRE- 
TIEN, la lettre des évéquesa « fêté 
un froid ». s Accueillie avec satis- 
faction par une partie des tradi- 
tionalistes qm s'agitent de tous 
, côtés en ce moment, écrit l’heb- 
domadaire de gauche, elle sus- 
cite par contre l’inquiétude de 
nombre de catholiques c conci- 
» tannes ». Les évêques, de leur 
côté, s’étonnent de ces interpré- 
tations déverses et sont bien prêts 
à faire « porter le chapeau » d 
la presse et aux médias, p 
E crivant dans le même numéro, 
Bernard Lauret volt dans cette 
lettre a un feu clignotant sur 
notre route ». et André Vlmeux. 
envoyé spécial A Lourdes, écrit que 
les évêques quittaient leur assem- 
blée ■ en s'attendant à un accueû 
plutôt frais » à leur retour dans 
les diocèses. Atterrés, ils décou- 
vrent que. ressentie comme un 
* coup de frein ». leur interven- 
tion risque de provoquer un sé- 
rieux dérapage. Alors, dans ses 
dernière heure, rassemblée « négo- 
cie un virage serré ». 

Un souci d'unité 

Pour Claude-François JuIIfen. 
du NOUVEL OBSERVATEUR, 
en revanche, il n’y a « ni coup 
de frein ni changement de cap ». 

« La lettre des évêques, écrit-il, 
ne justifie sans doute ni le triom- 
phe de certains intégristes ni 
l’accablement des * conciliaires ». 
EUe est sévère, mais reste se- 
reine. lj En résume, elle rap- 
pelle aux chrétiens les actes et 
les comportements qui consti- 
tuent extérieurement , et au sein 
même de F Eglise, les caractéris- 
tiques du chrétien. En réalité, 
cela n’avait jamais changé, mais 
on ne le disait plus. 

» L’assemblée de Lourdes est 
donc, en cela, un événement : 
les évêques reprennent en mam, 
sans brusquerie, la direction des 
affaires: Mais Ûs né changent 
sans doute pas de cap. » 

Dans L'EXPRESS. Alain de 
Penanster souligne le souci d’unité 
qui a animé les évêques. 

« La situation de Mgr Lefebvre 
est donc paradoxale, note-t-il. 


Son groupe se raidit et s'isole. 
Mais si une partie de ses reven- 
dications sont devenues sans 
fondement, cfest parce que les 
évêques les ont adoptées dans un 
dessein d’unité, c Le sort de 
» l'évangélisation est certaine- 
» ment lié au témoignage d'unité 
» donné par r Eglise ». déclare la 
lettre des évêques. Mgr Badré 
commente : « L’Eglise doit vtoi- 
» fier le monde. Un tuyau a un 
» jet puissant quand on a bau- 
» ché les fuites. » 

Sous le titre : « Le plan de sta- 
bilisation s. Jacques Duquesne 
écrit dans LE POINT que la 
lettre. « difficilement rédigée en 
quarante-huit heures ». est « faite 
de misa, en garde uniquement 
adressées aux éléments 1er plus 
arincés de l'Eglise, et constitue 
une sorte de plan de redresse- 


» En second lieu, si la lettre 
des évêques de France dit bien 
que la mission doit être dans le 
monde pour révéler l'absolu de 
Dieu au coeur des hommes, et que 
les hommes doivent se consacrer 
d l'Eglise ci d la communauté, 
ü y manque, à mon humble avis, 
le sens de l’offrande totale de 
chaque chrétien à Dieu, de ta 
consécration spirituelle, person- 
nelle et communautaire, qui est 
la signification même du sacer- 
doce royal, distinct du sacerdoce 
ministériel, et qui est commun 
aux préires et aux laïcs. » 

Le mécontentement, de gauche 
ou de droite, exprimé par oes 
différentes réactions montre bien 
les difficultés qu’ont les évêques 
pour faire l’unité dans une Eglise 
de plus en plus écartelée. 


ment x- 

Chez les traditionalistes, en 
favorable, même S'il reste pru- 
favorable, même s'il reste pru- 
dent, au « plan de redressement » 
proposé par les évêques. 

s Cette lettre pourrait Être 
T amorce d'un véritable redresse- 
ment rendu nécessaire par les 
abus et les déviations dont le 
mouvement Credo, animé par 
M. Michel de Saint-Pierre, a 
consigné les plus caractéristiques 
dans un Livre blanc », écrit 
Georges Dais dans VALEURS 
ACTUELLES, qui ajoute : « Tout 
dépend maintenant de la suite 
qui sera donnée d ce texte. » 

Four sa part, Michel Framen- 
toux regrette, dans ASPECTS DE 
LA FRANCE, que « rassemblée de 
Lourdes n'a pas rendu droit de 
cité aux mainteneurs de la tra- 
dition intégrale. Mais, cela, nous 
pouvons toujours respérer d’une 
prochaine rencontre entre le pape 
Paul VI et Mgr Lefebvre. 

Tandis que Michel Denis, écri- 
vant dans FRANCE CATHO- 
LIQUE - ECCLESIA, loue la 
e consolidation » opérée par les 
évêques, rendue nécessaire par le 
« triomphalisme postconcüiaire, 
l’impression donnée « que le 
» concile a été monopolisé par 
» certains », que F Eglise commen- 
çait à Vatican II et gommait les 
concües précédents qu’on ne 
nomme même plus — tarissant 
ainsi la tradition vivante de 
FEglise. » 

Quant & Marcel Clément, enfin, 
il avoue, dans son éditorial de 
L’HOMME NOUVEAU, éprouver 
un e sentiment d’insatisfaction » 
à la lecture de la lettre. 

« En premier lieu, écrit- IL, il eût 
été souhaitable d’y aborder, au 
moins au niveau des principes 
très généraux, ce qui, en défini- 
tive, est d l’origine de la a secousse 
sismique » : ht question des sémi- 
naires et celle qui lui est inti- 
mement liée, du caractère éternel 
du sacerdoce. 

» Il ne faut pas se leurrer: 
l'obstination, qui semble encore 
intacte, d faire des séminaires où 
l'ouverture au monde est un 
obstacle monumental et abomi- 
nable d l’ouverture des âmes à 
Dieu est à Fortgtne -du principal 
de la crise actuelle. Il est utopique 
de détourner les jeunes du sémi- 
naire d'Ecônc tant que notre 
épiscopat ne leur offrira pas ce 
qu’üs vont y chercher légitime- 
ment: un climat dominant de 
recueillement, de piété, de géné- 
rosité spirituelle, un engagement 
pour 


A W. 


DES THÉOLOGIENS 
ET DES SINOLOGUES 
PUBLIENT UNE ÉTUDE 
SUD «L’EXPÉRIENCE CHINOISE 
ET LA FOI CHRÉTIENNE» 


Rome fAJFJ*.). — Pour la pre- 
mière fols, une équipe de théolo- 
giens catholiques a réalisé, en 
collaboration avec des sinologues, 
une recherche sur le dialogue 
éventuel entre l’Eglise catholique 
et la Chine communiste. L'étude, 
qui vient d'être présentée d la 
presse est signée par quatre 
théologiens jésuites de l'univer- 
sité grégorienne de Rome : tes 
R.F. Faracy. Grosso, O'Collins, 
Sullivan, et par deux sinologues, 
une Américaine d'origine chi- 
noise, Mme Julie Chlng. et un 
Australien, AL Rule. 

Expérience chinoise et foi chré- 
tienne. tel est le titre du livre. Les 
auteurs cherchent d « identifier 
les râleurs positives qui ressortent 
de la révolution chinoise ». ns 
concluent que le Jour viendra ou 
1* c homme maoïste » se posera la 
question du «pourquoi» de ses 
sacrifices et donc de l 'au -de 11. 

« Ce sera, affirme le père Lazca- 
r&ttoi qui a présenté l’étude, le 
jour du dialogue, non entre l’Occi- 
dent et r Orient, non entre le 
capitalisme et le communisme 
maoïste, mais entre la vision 
matirtaltste de la oie — qui a 
montré le meilleur de soi dans la 
Chine de Mao — et la vision 
transcendante et spiritualiste du 
monde qui trouve son expression 
la plus complète dans la religion 
chrétienne. » 

Les auteurs expriment l’espoir 
que le e dialogue sur la réalité 
de la Chine ses développer a chez 
les chrétiens et qu'un dialogue 
avec ce pays, aussi utSe à celui-ci 
qu’à la chrétienté, sera possible un 
jour ». 


• RECTIFICATIF. — Une 
double coquille a déformé le sens 
de la fin de l’article d’André 
Plettre publié dans notre numéro 
du 29 octobre. Au lieu de « ne 
vous laissez pas acculer au 
doute », U fallait lire : «ne nous 
laissez pas acculés au doute. » 
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— fFtfB LICITE J 

La condamnation sauvage 
de Mgr Lefebvre 

— Numéro spécial de la revue « Itinéraires », qui contient-: 

— le texte intégral des lettres de Mgr Lefebvre à Paul VI 
et des lettres de Paul VI à Mgr Lefebvre ; 

— le texte Intégral de la « Lettre numéro 9 » où Mgr Lefebvre 
expose à fond les raisons de son attitude ; 

— le texte intégral de tous les autres documents de ce drame, 
le plus grave et le plus instructif de tous ceux qui se déroulent 
actuellement dans l'Eglise. 

Ces textes sont en outre expliqués et commentés 
en détail dans une série de notes documentaires et 
critiques par Jean Madiran . 

A commander [3 F franco) & Itinéraires, 4. rue Ooraocière, 75006 Paris ; 
chèques postaux : Parla 13J35-73. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


la gazéification souterraine 

peut redonner on avenir an charbon 

La société des ingénieurs ctoüs de France a récemment organisé 
une journée d'étude sur le charbon, matière -première d’avenir. JUon 
que des mènes ferment en France, le propos peut paraître audacieux. 
Hais si V extraction souterraine semble condamnée à terme pour, des 
taisons économiques et sociales, iZ reste dans le monde de nombreux 
gisements exploitables à ciel ouvert. St pour les autres la gazéifica- 
tion In stta panât être la solution de revenir. Longtemps négligée à 
f époque du pétrole abondant elle reprend un intérêt depuis la /lam- 
pée du prix des hydrocarbures. 

Des procédés nouveaux sont étudiés, adaptés à V exploitation des 
veines profondes encore nombreuses en Europe occidentale. L’indus- 
trialisation est possible d'ici à 1990, et la fût du siècle verra peut-être 
un c corne baàk » du charbon bien imprévisible ü y a seulement 
cinq ans. 


LES LIMITES DE LA MINIATURISATION DES COMPOSANTS 

Une poignée d’atomes pour un transistor 


pvOUECE principale d'énergie 
V jusque vers I960, 1© charbon 
fc-* a vu son importance dé- 
croître au profit des hydrocar- 
bures. Ce n'est pourtant pas par 
épuisement dés réserves. Si les 
gisements les plus exploités d'Eu- 
rope occidentale sont proches de 
leur fin, 11 reste de par le monde, 
en réserves exploitables aux 
conditions économiques actuelles, 
autant de charbon que d'hydro- 
carbures de toute sorte. Les 
chiffrés les plus pessimistes dé- 
passent ISO milliards de tonnes. 
Et si Ton lait entrer en ligne de 
compte te. gisements à grande, 
profondeur . — entré 1 200 et 
6000 métrés — fin. doivent pro- 
bablement Sire multipliés par 
cinquante ou cent. 

la d&rffai du charbon a d on c 
des ca uses uniquement' finan- 
cières et axiales. San extraction 
demande des travaux souterrains 
importante» et une main-d’œuvre 
abondante qui doit fournir un 
travail dur, difficile et dangereux; 

On pense depuis longtemps & 
utiliser le charbon sans l’extraire. 


s- En tonte logique 

Trois coups 
de compas 

PROBLÈME N" 79 

La construction de la moyenne 
proportionnelle est une des plus 
classiques qu] sciant- Mais sa- 
vez-vous la réaliser de la manière 
la plue économlqçs^ Les deux 
longueur a. n atjift-:étHt convena- 
blement posées - eof une droit», 
la . longueur définir moyenne 
proporUomeBe peut être détermi- 
née en trais coups de compas. 

(Solution - dans.- te prochain 
• Mande des sciences et des 
techniques ■,) - 

SOLUTION DU PROBLÈME 78 

ÉTÀGE SUPÉRIEUR 

10 26 * 6 
24 1 17 

8 ’ 15 19 
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Depuis que l’électronique existe, les 
composants n'ont pas cessé de diminuer 
de taille. Les lampes à vide de la pre- 
mière gén éra tion ont fait place box lam- 
pes-miniature, puis aux transistors, aux 
circuits intégrés, enfin aux USX (Large 
scale intégration}. Dans une montre & 
quartz, on compte des centaines de tran- 
sistors ou de diodes, et dans une calcu- 
latrice de poche des milliers d’éléments 
actifs. 


La miniaturisation des composants ne 
s'est pas arrêtée au LSX Les fabricants 
travaillent aujourd’hui sur des « srrper- 
LS1 - où les composants sont encore 
plus petits. Mais cette course devrait 
s’arrêter i le temps n'est pas loin où les 
techniciens se heurteront à des obstacles 
physiques fondamentaux. Ü faut qu’il 
reste quelques miniers d’atomes dans un 
transistor 


De très nombreux facteurs poussent, en 
effet, les fabricants A produire des cir- 
cuits de plus en pins petits et ce faible 
encombrement n’est plus maintenant le 
moteur principal de cette évolution. L'em- 
ploi des hyperfréquences. le rendement de 
la fabrication, la diminution de la con- 
sommation électrique sont aujourd'hui 
les vraies raisons d'une recherche tou- 
jours plus poussée de la miniaturisation. 


On remarquera que ce cube 
magique est rempli par une suite 
de sauta Identiques, Interrompue 
par des décrochements régulière. - 
On suppose que J» cutm. se re- 
produit. identiquement dans , tou- 
te les directions et : . . . 

— Saut générol un pas ou . 
Sud sur rétage au-dessous ; 

— Après chaque ' multiple de 
9 r un pw vers le bas-; 

— Après chaque multiple de 
3 : un pas Bud-Est vers le bee. 

MÊRRÊ fiERLOQURÎ 


C'est la gazéification in situ, étu- 
diée depuis plus de cinquante ans, 
dont on sait qu'elle est parfaite- 
ment possible ; cinq installations 
fonctionnent actuellement en 
T7.SLSJS, Etes elles fournissent un 
gu pauvre et ne pouvaient 
concuzTenccr l'extraction dtt pé- 
trole et dix gu jusqu'en 1973- ‘ 

Depuis cette date, le prix des 
hydrocarbures a quadruplé. Ce qui 
s ternis la-gaaélâtffttoD du char- 
bon à l'étude, et fait apparaître 
des perspectives nouvelles, 

La gazéification telle que la 
pratique rujuss. utilise tm pro- 
cédé par filtration, on foré deux 
sondage séparés psx une ving- 
taine de mètres. De l'air sous 
■pression est Injecté dans le pre- 
mier. qui va d’abord élargir les 
fissures de la veine charbonnière 
et en créer d’autres. Ensuite» on 
amorce .une combustion, entre- 
tenue par le flux d’air; .qui . va 
progresser dans la veine.' L’oxyde 
de carbone produit et les hydro- 
carbures volatils que contient te 
charbon sortiront per le second 
forage. De' faible pouvoir calori- 
fique, ce gaz est converti sur 
place en électricité. 

Le procédé soviétique, adapté 
& des ÿwmir'ta peu profonds, ne 
convient pas A l’Europe oocldenr 
taie où les gisements de ce type 
sont, pour la plupart» épuisés. 
Mais il peut être adapté à des 
gisements "pins profonds, et les 
études ont montré que, loin d’être 
un inconvénient» la profondeur est 
au contraire un avantage. 

Un des problèmes que pose la 
ca f^if lj,n 1^ nn i co mme toute autre 
forme d'exploitation, est l'effon- 
drement des couches sus-jacentea. 
Ces couches se fissurent, ce qui 
provoque des venues d’eau, et, 
dan* le cas de la pwjAïf 1 ! "***««, 
des fuites de gaz. Or ces deux 
inconvénients disparaissent vers 
700 mètres. A cette profondeur, 
les «fthigtaa honzfHexs acquièrent, 
bous, l’effet de la pression, une 
plasticité qui leur permet de col- 
mater les cassures produites par 

V exploitation, 

L’Institut nation al de s indus- 
tries extractives (INTEX) de Bel- 
gique a, étudié une variante du 
procédé par filtration, ada pté aux 
couches profondes qui entourent 
la mer du Nard (1). La différence 
essentielle tient A l'injectio n d'gj r 
& haute pression : 20 ft 30 atmos- 
phères, au lien. de 2 tm 3. L'ab- 
sence de fuites et l'augmentation 
de pression permettent d’espacer 
les puits et améliorent beaucoup 
le rendement utile — rapport de 
l'énergie électrique obtenue, à 
rénexgfe potentiellement présente 
rfnn» le gpawwnfe. B passe de lé à 
25 %. Des essais ont été faits dans 
le h«u«hi de C&mptne, pour met- 
tre au point Je procédé. 

On étaidte en Allemagne un 
procédé plus ambitieux; où Pair 
injecté est remplacé par de l’hy- 
drogène, ce qui fournit . un ga* 
riehe en -méthane qui serait un 
véritable substitut du g&2 naturel. 

MAURICE ÀRVONNY. 


m Les nwatttm charbonniers qui 
km to virent la mer du Nord en 
France. Bidgnae. 
Pay«-Baa et Aflama gne. se profon- 
en s’enfonçant van cette mer 

Saal 1* ***** 

s’étsad-ü jusqu’aux environ! 
de Cabris. 
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L A fabrication d’un circuit Inté- 
gré comporte de nombreuses 
phases. Mais toutes se remé- 
dient à quelques lâches élémentaires, 
toujours Ibs mêmes. 11 s'agit soit 
de déposer un corps extérieur à un 
endroit bien précis d’une pastille de 
ellicluni, soit 'de faire pénétrer â 
J’ intérieur du silicium à un endroit 
aussi- bien défini une quantité déter- 
minée d’impureté. Ces opérations 
sont répétées un grand nombre de 
fois Jusqu’à obtention de l'ensemble 
complexe recherché. 

Pour -déposer à un endroit donné 
une connexion métallique ou- pour 
faire pénétrer, une Impureté, les tech- 
niciens procèdent de la même 
manière. Ile placent ft le surface de 
la pastilla de eeml-conducteur, en 
général du silicium, un masque en 
résine, percé de trous. Les Impu- 
retés qui doivent diffuser, les élé- 
ments qui doivent être déposés, pas- 
sent à travers les trous du masque 
et se trouvent ainsi mis A la bonne 
place.. Le problème technique de ta 
miniaturisation revient donc, pour 
l’essentiel, ft savoir mettre en place 
sur la plaquette de silicium un mas- 
que de résine muni de trous assez 
petits aux endroits précis où lis sont 
nécessaires. - 

Ce masque est fabriqué sur place. 
On recouvre la pastille de silicium 
d'une résine photosensible (sensible 
à la lumière). On place sur cette 
résine un modèle percé de trous. 
On illumine l'ensemble. A l’endroit 
des trous du -modèle; la lésine set 
Impressionnée. Il suffit de « révéler - 
cette résine par un procédé chimique 
pour avoir' un trou ft l'endroit prévu. 

La .difficulté du processus tient à 
la petitesse des troue. Leurs dimen- 
sions se mesurent en microns (mJUiè- 
mea de millimétré). Dans un circuit 
LS.I. modems, on trouve des trous 
pour la diffusion d'impuretés qui 
n'ont que quatre microns de cûtô. 
Les métallisations atteignent des lar- 
geurs de ribe microns et sont sépa- 
rées les unes dés autres par cinq 
microns. 

Ces. chiffres ne sont pas dés 
records, même dans le domaine 
Industriel. Les transistors ft très 
haute fréquence comportent des par- 
ties encore plus miniaturisées. Leur 
largeur atteint un micron. Car en 
hyperfréquence, certains .éléments 
doivent obligatoirement être très 
petits : plus les éléments sont petits, 
plus la fréquence d'utilisation est 
grande, donc les performances éle- 
vées. 

De nombreuses raisons poussant 


ainsi les fabricants de seml-conduo- 
taure ft produire des éléments de 
plus petite dimension. 

• augmentation de la fréquence de 
fonctionnement des transistors hyper- 
fréquence et des lignes ft retard ; 

• augmentation de la rapidité des 
circuits logiques ; 

• diminution de la consomma- 
tion électrique ; 

• augmentation du rendement de 
la fabrication : plus un circuit est 
petit, moins 11 a de chance d’être 
fabriqué ft rendrait d'un défaut de 
la plaquette de silicium. 

Mais les techniques actuelles, qui 
viennent d'être rappelées, ne per- 
mettent guère d'aller plus loin. Elles 
sont limitées par leur principe même. 

La lumière est Insuffisante 

La lumière qui est' utilisée pour 
Impressionner la lésfne a, en effet, 
uns longueur d’onde d'environ un 
demi-micron. Or la physique ensei- 
gne qu’il n'est pas possible de des- 
siner des figures dont les dimensions 
sont Inferieures ft la longueur djonde: 
la diffraction étale la lumière sur une 
surface qui s au moins la dimension 
de cette longueur (fonda Même avec 
les appareils iss plus parfaits, n 
n'est donc pas question de tracer 
des détails plus fins que ceux que 
l'on obtient' sur les transistors hyper- 
fréquence actuels, c’est-à-dire de 
l'ordre du micron. 

Pour 8Üer plus loin, les techni- 
ciens ont Inventé plusieurs solutions. 
Elles consistent ft utiliser- des rayon- 
nements de plus courte longueur 
d’onde que la lumière visible. 

• l’ultra-vlolet n’exige pas un vé- 
ritable changement de technique. La 
lumière visible (longueur d'onde 0,8 
ft 0,4 micron) y est simplement rem- 
placée par de la lumière ultraviolette 
de longueur d'onde 0.1 ou 02 mi- 
cron. 

• Iss" rayons X (de 1 centième ft 
1 dix-millième de micron de longueur 
d'onde? permettent un nouveau bond 
an avant. Mais leur technique d’em- 
ploi est beaucoup plus délicate. 

• les électrons ont une longueur 
d’onde associée encore plus courte 
que les rayons X. Ils permettent de 
descendre au-dessous du dix-ralillèmB 
de micron- Mais leur emploi présente 
de grands inconvénients • la pla- 
quette doH être placée dans le vide. 
H faut prendre garde que des champs 
électriques ou magnétiques parasites 
ne dévient pas les électrons d'une 
manière intempestive. 


Ces techniques modernes n'exis- 
tant aujourd'hui qu’en laboratoire. 
Las chercheurs s'efforcent d'en maî- 
triser tous les aspects, de trouver 
par exemple des résines qui soient 
sensibles aux ultra - violets, aux 
rayons X ou aux électrons. Elles ont 
permis de battre des records inima- 
ginables jusqu' & présent : barrettes 
de 1 demHnlcron de largeur espa- 
cées de 02 micron avec les rayons 
ultraviolets,, des circuits de 0,1 mi- 
cron de dimension avec les rayons 
X, et même moins avec les faisceaux 
d'électrons. 

Il est probable que l'on ne pourra 
Jamais aller beaucoup plus loin. 
Certes, les longueurs d'onde utilisées 
sont plus courtes que les dimensions 
atteintes. Mais 11 Intervient d'autres 
phénomènes que la diffraction pour 
imposer des limites. Par exemple, 
l'impact des rayons X sur la résine 
engendre des électrons secondaires 
qui Impressionnent la résine et qui 
élargissent donc les détails. 

Même si l’on y arrivait, la profit ne 
serait probablement pas grand. Les 
circuits ainsi fabriqués risqueraient 
de ne pas fonctionner. Au-delà de 
dimensions Inférieures ft 0,1 micron, 
la théorie des semi-conducteurs ne 
s'applique plus. Cette théorie est, 
en effet, de nature statistique. Elle 
suppose qu’il y a un grand nombre 
d’atomes en jeu. il n’y en a plus- 
assez sur une longueur Inférieure ft 
0.1 micron, et de nouveaux phéno- 
mènes imprévus doivent survenir. Ils 
ne sont pas encore connus. 

D'autre part, ft ces dimensions, 
surviennent des phénomènes nou- 
veaux Le champ électrique local 
peut atteindre des valeurs supérieures 
ft la tension de claquage du maté- 
riau. Ce champ peut faire migrer Ibs 
éléments a I Intérieur du semi-conduc- 
teur (électro-diffusion). Les éléments 
deviennent si voisins qu’lia s'influen- 
cent les uns les autres, etc. 

Même au niveau strictement tech- 
nique, les problèmes demeurent nom- 
breux Il ne suffit pas, par exemple, 
de savoir tracer des traits de 0,1 mi- 
cron. Il faut les placer exactement 
où l’on veut. La position de la pla- 
quette doit donc être définie avec 
cette précision. La mécanique seule 
ne le permet pas. Le repérage de la 
position devra se faire d'une manière 
optique (par Interiérométrie laser). 
La position doit être maintenue tout 
le temps de l'opération avec cette 
précision. Il faudra par exemple uti- 
liser des asservissements par maté- 
riaux p lézo -électriques. Un système de 
repérage constate un petit déplace- 
ment. H engendre un signal éleo- 


trique, qui, appliqué au matériau 
piézoélectrique, le fait se dilater. 
Le matériau piézoélectrique poussa 
donc la plaquette sur une distance 
Infime, exactement calculée et com- 
mandée. 

Le repérage de la position des 
dessins sur la plaquette est en lui- 
même particuliérement difficile. Les 
détails ft graver arrivent ft être si 
petits qu’ils ne sont plus visibles eu 
microscope optique (ils sont plus 
petits que la longueur d'onde). Il 
n'est donc pas question pour l’Ins- 
tant de réaliser, même en laboratoire, 
des ai semblés complexes qui exi- 
gent la superposition de plusieurs 
masques, comme on le fait couram- 
ment & une échelle plus grande. 

Les dimensions du silicium n'ont 
même pas cette stabilité. Ce semi- 
conducteur est. en effet, soumis, au 
coure du processus de fabrication, ft 
une succession de traitements ther- 
miques où 11 se dilate puis se 
contracta Ces traitements altèrent 
. ses dimensions, qui ne sont plus 
exactement les mêmes après le trai- 
tement qu'avant, sa surface ee gon- 
dola Il en résulte que la supers 
position, qui serait bonne h un endroit 
de la plaquette, cesse de l'être ft un 
autre. La plaquette doit alors être 
traitée localement, morceaux par mor- 
ceaux ce qui prolonge beaucoup la 
durée de l'opération, donc son coût. 

Si l'on peut passer en laboratoire' 
des dizaines d'heurae pour un mas- 
quage, un tel délai est exclu au 
stade dB la fabrication. Cesi ce qui 
interdit, pratiquement, l'emploi direct 
du faisceau électronique pour tracer 
des dessins précis sur la résine. Cette 
méthode est toutefois admissible 
pour la fabrication du modèle dont 
le masque n’est que la copie sur 
la plaquette de silicium. 

La miniaturisation n'est pas le seul 
domaine technique de recherche 
avancée dans la domaine des micro- 
circuits. Beaucoup de travaux concer- 
nent au contraire la production de 
circuits de plus grande dimension. 
H y a, en effet, deux moyens d'aug- 
menter le nombre d'éléments placés 
sur une plaquette de sffiCium : soit 
diminuer la taille de ces éléments 
(oe qui a été envisagé ci-dessus), soit 
augmenter la tailla de le plaquette 
(et bien sûr combiner les deux pro- 
grès). 

De nombreuses raisons poussent ft 
envisager cette deuxième vole, qui, 
pour être moins spectaculaire que la 
première, n'en est pas moins effi- 
cace. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 
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LES COLORANTS RÉACTIFS 


U N Institut de protection et de 
sûreté nucléaire vient d’être 
créé au sein du Commissariat à 
l’énergie atomique (C.EA). L'arrêté a 
ôté publié au Journal official du 4 no- 
vembre. L'institut groupe des unités 
et services, déjà présents au sein du 
ClEA, qui sont spécialisés dans la 
protection des personnes, dans la 
sûreté des Installations nucléaires et 
dans la protection et le contrôle des 
matériaux radioactifs. U assure donc 
des « éludes, recherches et travaux de 
protection et de sûreté nucléaire Qui 
lui sont confiés par les départements 
ministériels et organismes intéres- 
sée », et contribue » ê la mise en 
œuvre des mesures arrêtées dans ce 
domaine ». 

Son action est définie par un 
comité des programmes, présidé par 
le haut commissaire & l’énergie ato- 
mique et comprenant outre des 
membres nommés psr le ministre de 
rindustrie et de la recherche, des 
représentants des ministres qui par- 
ticipent au comité interministériel de 
sécurité nucléaire, le délégué général 
à l'énergie et le chef du service cen- 
tral de sûreté des installations 
nucléaires. Le directeur de l'institut 
est nommé par l'administrateur géné- 
ral du C.EA., après avis du secré- 


[La création de cet institut était 
attendue depuis longtemps. Jouant 
un grand réle dans la conception, 
sinon la construction, des centrales 
nucléaires, dans l'élaboration et le 
traitement da combustible, le c jul 
ne peut mélanger à cette activité 
Industrielle ses missions de recherche 
et de contréle. C’est mie des raisons, 
et non la sertie, de l'évolution des 
structures qui se poursuit depuis que 
U. André Giraud dirige le CJ3.A. Lee 
actfrltés industrielle* sont transfé- 
rées 1 des filiales, malgré r opposition 
des syndicats qui y volent une vo- 
lonté gouvernementale de démanteler 
le secteur public. Les antres activités 
■ont regroupées eu Instituts à voca- 
tion précise, sans changement de 
la nature Juridique de l’entreprise 
et du statut du personnel. 

A la création. Il y a un an, d*un 
Institut de recherche fondamentale 
fa le Blonde a du lé octobre 1975) 
répond donc maintenant la création 
de l'Institut de protection et de 
sûreté nucléaire, qui disposera lui 
aussi, an sein du CEA, d’une ligne 
budgétaire propre : pour 1977. la 
subvention budgétaire prévue s'élève 
à 324 minions de francs, auxquels 
pourront s’ajouter des ressources 
propres provenant des rninrinn» pré- 
cises qui seront confiées an nouvel 
institut H sera très vraisemblable- 
ment dirigé par NL Jean Bourgeois, 
qui préside actuellement le groupe 
permanent d’experts chargé d’exa- 
miner la sûreté des réacteurs nu- 


Mathêmatiques 
et philosophie 

Q UAND un philosophe et trois 
mathématiciens s'associent 
pour écrire un livre, com- 
ment qualifier le résultait ?• Phi- 
losophie et Calcul de Vxefim 
n’est ni no livre de mathémati- 
ques ni on livre de philosophie. 
Peut-être un livre d'histoire, celle 
d’une « longue liaison entre tra- 
vaux mathématiques et travaux i 
philosophiques s. En tout cas, une 
réussite. 

L’entreprise n'était pourtant 
pas facile ; le thème choisi par 
les auteurs est aride. La notion 
d’infini s’est lentement dégagée 
de celle d'indéfini et chez les au- 
teurs grecs, la distinction n'est pas 
toujours évidente. Même quand 
cette distinction fut faite, l'uti- 
lisation ai math 4rn« fr l qnaq de l'In- 
fini fit encore longtemps pro- 
blème. Le livre ne traite d'ailleurs 
qu'en partie ce sujet, 11 s’attache 
& l’histoire du calcul InfTnlijfcdmal, 
et se termine & l’orée du dix- 
neuvième siècle, à l'époque où les 
travaux de Bolzano et Cauchy, en 
définissant clairement la notion 
de Hmft-P. ont affermi ce calcul. 
Mais les mathématiciens n’en 
avalait pas encore fini avec— l’in- 
fini — le même ou un autre, — 
et il y aurait un autre livre & 
écrire sur les difficultés concep- 
tuelles liées à. l'utilisation d’en- 
sembles infinis. 

L’ouvrage est en quatre parties. 
La première, < La philosophie dans 
tous ses états, de Platon à 
Hegel », retrace l’évolution de la 
philosophie de l'infini et éclair- 
cit son rôle ; elle montre com- 
ment la philosophie grecque a 
d’abord dégagé la nation d'infini 
et donné un sens positif, mais 
dépassant les possibilités dés ma- 
thématiques du temps, à ee qui 
n'était encore que la négation du 
fini- Plus tard, au dlx-septiàme 
siècle, la philosophie a e aidé les 
mathématiques à se passer d’un 
concept d’infini incontrôlable : les 
mathématiques ont pu renvoyer à 
la philosophie le traitement de 
l'infini, devenu pour un temps et 
légitimement extérieur à leurs 
propres recherches >. Chez Euler 
et Lagrange; enfin, dans les der- 
nières années du dix -huitième 
siècle, se développe une s idéo- 
logie de la rigueur s qui les con- 
duit a se désintéresser d’une mé- 
taphysique de l’infini dont ils 
n'ont plus besoin : les construc- 
tions mathématiques sont deve- 
nues suffisamment solides — ou 
ressenties comme telles — pour 
que l ’Infini ne fasse plus problème 
et qu'il ne soit même plus néces- 
saire de l’évacuer vers une philo- 
sophie Imprécise ; fl n'était, au 
fond, qu’ « illusion idéologique ». 

Un goût d’inachevé 

C’est ce que percevra Hegel : 
et -cela 1 Incitera & « abandonner 
l’tn finitisme philosophique » et à 
s'engager dans une direction nou- 
velle. et pCu claire. Le commen- 
taire Jusque là limpide de Pieire 
Raymond devient Ici quelque peu 
obscur, mais cela reflète la pensée 
de Hegel, qui cherche vainement 
à réserver au philosophe la for- 
mation d’un concept d’infini qu'il 
refuse au mathématicien. Tenta- 
tive vouée à l'échec : philosophie 
et mathématiques vont inexora- 
blement diverger, ces dernières 
échappant définitivement à un 
contrôle de la philosophie que 
Hegel ne peut maintenir. 

Les trois autres parties du 
livre, commentaires des travaux 
d'Euler et de Lagrange, tranchent 
par leur aspect un peu sommaire 
sur l’étude très fouillée qui les 
précède. Ce qui ne les empêche 
pas d’aller parfois plus loin. Elles 
sont écrites par des mathéma- 
ticiens, qui recourent avec natu- 
rel à un symbolisme mathéma- 
tique simple, mais utilisent de 
façon quelque peu naïve le voca- 
bulaire philosophique. Cela mas- 
que un peu la profondeur de ces 
études qui, en décortiquant soi- 
gneusement les écrits d’Euler et 
de Lagrange, mettent finalement 
bien en évidence comment rai- 
sonnaient ces deux mathémati- 
ciens, et comment leur sens du 
progrès mathématique leur per- 
mit d’avancer malgré les insuffi- 
sances de leur conception de 
l’infini, quitte à tomber parfois 
dans des chausse- trapes. 

La lecture de ce livre laisse, 
pourtant une impression de déca- 
lage : philosophie et calcul de 
l’Infini sont peut-être beaucoup 
plus loin llm de l’autre que ne 
l'imaginaient les auteurs, et cer- 
taines liaisons paraissent artifi- 
cielles. Mais Christian HouzeL 
Jean-Louis Ovaert, Pierre Ray- 
mond et Jean-Jacques Sansuc 
s'i "suçaient en terrain à peu près 
vierge. . c- livre très oeiif, en 
ne saurait reprocher un léger 
goût d'inachevé. 

M. A, 

★ Philosophie et Calcul de Pinftnt . 

par Christ Lan HouzeL, Jean-Louis 
Ovaert, Pierre Raymond et Jean- 
Jacques Sansuc ; édit. : Maspero 
( coli- Algorithme), 234 p„ 40 F. 


taire général du comité Interministé- 
riel de la sécurité nucléaire. 


désires.] 


rUnion soviétique a procédé 
à une explosion nucléaire 
pour créer nn réservoir 

■ Moscou (AJ’J*.). — Un réser- 
voir d'eau de 20 mini ons de mètres 
cubes a été créé en PJ L8A à 
l'aide dtme explosion nucléaire de 
faible puissance, a annoncé 
récemment la Pravda, citée par 
l’agence Tass. « L’explosion, pré- 
cise l'organe du comité central du 
P.C. soviétique, a soulevé une 
masse de 6 millions de mètres 
cubes de terre , créant un cratère 
de 100 mètres de profondeur et 
de 150 mètres de diamètre. » 
e Quelques jours après l’explo- 
sion , ajoute le quotidien de Mos- 
cou, le niveau de radioactivité 
était redevenu normal. » 

La Pravda ne donne pas la date 
exacte à laquelle a eu lieu l’explo- 
sion. mais indique que, l'été der- 
nier, les spécialistes soviétiques 
« avaient constaté que Veau 
contenue dans le réservoir était 
propre à l’ irrigation. » « Rapide- 
ment, ajoute le quotidien, les bai- 
gnades dans le lac artificiel ont 
été autorisées. On a pu constater 
en même temps la présence dans 
la région de canards sauvages. » 

Enfin, la Pravda rappelle que 


lTTJhSH. et les Etats-Unis ont 
signé, en mal 1976, un accord sur 
l’utilisation des explosions 
nucléaires à des fins pacifiques, 
e On peut dire, aujourd'hui, 
conclut le quotidien, que la voca- 
tion pacifique de l’explosion 
nucléaire est confirmée. » 

[Les Etats-Unis ont pratiquement 
renoncé à rutUlsation des explosions 
nucléaires à des fins pacifiques ; 
l’Union soviétique, an contraire, 
pourrait activement son programme 
dans ce domaine, essentiellement 
pour des travaux de génie cfviL La 
traité signé le 28 mai dernier par 
MM. Brejnev et Ford limite la puis- 
sance des engins susceptibles d’être 
utilisés à 159 büotonnes (ou 1 500 H- 
lotounee dans le cas d’un a chapelet e 
de charges, dont aucune ne doit 
cependant dépasser les 150 kilo- 
tonnes). D’après des renseignements 
fournis par les Soviétiques, une 
charge de 159 kilo tonnes pourrait 
creuser un cratère de 180 mitres de 
diamètre et de 105 mètres de profon- 
deur (s le Monde a du 18 octobre 
1972).] 
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Des molécules çui s 9 ùccrochent aux fibres 


Dans la vie des hommes; les colorants ont joui 
de tout temps un rôle de premier plan. 

Depuis le milieu du siècle dernier jusqu'à nos 
jours, les chimistes ont non seulement expliqué 
le secret des couleurs naturelles, mais ont mis cm 
point (Tinnomùrables gammes de matières colo- 
rantes synthétiques correspondant à plusieurs mü- 
liers & espèces chimiques définies. Leurs uffliso- 
tioTis s'étendent pratiquement à tout ce qui nous 
entoure f industrie textile, coloration du papier, 
du cuir, des matières plastiques, des vernis, des 
peintures, des encres, des cosmétiques, des four- 
rares, des cheveux, des produits aJimentaires et 

U N colorant est une matière co- 
lorée qui, mise en contact de 
manière adéquate avec un 
substrat, est susceptible de se fixer 
sur ce dernier de façon « durable -. 

Une matière colorée n'est donc pas 
forcément un colorant. Ainsi, cer- 
tains hydrocarbures colorés (polyà- 
nes, azulènes, etc.) ne présentent 
pas d'ïntôrât pratique comme colo- 
rants è cause de leur caractère 
tinctorial trop fugace. 

La notion de fixation solide d’un 
colorant sur un substrat est donc 
une notion fondamentale qui a préoc- 
cupé les chimistes de la couleur de- 
puis fort longtemps. 

La coloration des fibres textiles 
naturelles, artificielles ou synthéti- 
ques est restée basée pendant long- 
temps sur deux principes : Cadsorp- 
tion physique (cas des colorants 
hydrcsolubles) et la rétention méca- 
nique (cas des colorants Insolubles 
dans l'eau). Schématiquement, dans 
le premier cas, la fibre adsorba 
physiquement le colorant 
partir d'une solution aqueuse. Dans 
le second cas, le colorant est appli- 
qué sur la fibre, par exemple, sous 
une forme réduite soluble dans l'eau, 
puis régénéré par oxydation sous sa 
forme initiale de pigment Insoluble 
que la fibre retient mécaniquement. 

L'emploi de l'acétate de cellulose, 
hydrophobe, et ['apparition de toute 
une gamme de fibres synthétiques 
également hydrophobes ont posé des 
problèmes nouveaux aux fabricants 
des matières colorantes qui ont dû 
introduire des techniques spéciales 
pour appliquer les colorants classi- 
ques. coloration dans la masse, 
bains de métaux fondus, teinture en 
bain aqueux sous pression, interven- 
tion de véhiculeura. Invention des 
colorants directs de structure molé- 
culaire telle qu'lis s'adaptent exacte- 
ment à la molécule de cellulose et 
sont fortement adsorbés, ainsi que la 
mise au point des colorants phtalo- 
gènes insolubles synthétisés à l'inté- 
rieur de la fibre. Mais tous ess procé- 
dés restent des variantes des deux 
anciens principes. 

„ lia chimie organique moderne ayant 
conduit A une compréhension plus 
précise de la structure des fibres 
textiles et des mécanismes réaction- 
nels, on a cherché à fixer .solide- 
ment le colorant aux substrats par 
création d'uns liaison chimique sta- 
ble. 


De l’idêe de base 


pharmaceutiques, la photographie, la biologie. 
laser, etc. J. 

Les colorants réactifs, qui constituent la fauiüle 
la plus étudiée de ces vingt dernières années, ne 
représentent pas simplement un groupe novoe su 
s'ajo uta n t aux séries anciennes, mais une classe 
tout à fiât à part grâce à l'originalité de leur 
mode de fixation sur tes supports auxquels Us n nt 
appliqués. Fabriqués à V échelle industrielle, fts sont 
destinés principalement à l’industrie textile des 
fibres cellulosiques, de la laine, de la soie et dès 
polyamides. Des exemples de leurs applications 
biologiques récentes dans l'étude de certaines pro- 
téines mettent aussi Vaccent sur leur intérêt 
(Tordre fondamental. 


par 

mir HEDAYATULLAH (*} 


La synthèse proprement dite d'un 
colorant réactif consiste è Intro- 
"dulre dans la molécule d'un colorant 
classique (non réactif) un groupe- 
ment réactif suffisamment stable vis- 
à-vis de l’eau et capable de réagir 
dans des conditions douces, préfé- 
rentiellement avec le substrat plutôt 
qu'avec l'eau. On 'estime é environ 
trois cents le nombre actuellement 
connu de groupements chimiques 
susceptibles de réagir avec la cellu- 
lose, les fibres polypeptidiques (laine, 
soie naturelle), les polyamides et 
certaines protéines; Mais, pour être 
intéressants, les colorants réactifs 
doivent possèdes une stabilité suffi- 
sante dans l'eau et conduire à une 
liaison colorant-substrat très solide, 
ce qui réduit notablement (e nom- 
bre des possibilités. Les groupe- 
ments réactifs réellement Intéressants 
appartiennent schématiquement aux 
trois catégories suivantes : 

— Systèmes aliphatiques compre- 
nant des halogénures d’alkyle et des 
estera sulfuriques ; 

— Systèmes aromatiques tels que 
les halogénonltrobenzènas et les suf- 
fofluorures : 

— Systèmes hétérocycliques déri- 
vés du chlorure de cyanuryle, des 


composé vinylsulfonlque (colorant 
SOs - CH = CHr) fortement polarisé, 
qu! s'additionne facilement, sur la 
celluloso per exemple, pour donner 
un éther sulfone 'stable (colorant 
SOi - GH» - CHa - O - cellulose). 

La fixation des colorants réactifs 
sur un substrat dépend, bien entendu, 
de nombreux facteurs, parmi lesquels 
on peut citer la température, l'acidité, 
la quantité d'électrolyte (NaCI) con- 
tenu dans le bain et l'affinité du 
colorant pour le substrat A propos 
de ce dernier facteur, Il faut signaler 
que. si l’on exige une grande affinité 
des colorants classiques pour le 
substrat, paradoxalement on choisit 
des colorants de faible affinité comme 
base de colorants réactifs. H y a 
pour cela plusieurs raisons, dont la 
plus Importante est la facilité avec 
laquelle on pout éliminer la fraction 
de colorant hydre lysé ou hydraté non 
combinée. 

Les colorants classiques ont trouvé 
des applications biologiques fort Inté- 
ressantes, notamment en histochimie, 
en cytochimie et en chimiothérapie. 
II en est de même de certains colo- 
rants réactifs qui. récemment, ont 
été appliqués avec succès à dos 
études d'intérét fondamental. 

L'emploi do colorants réactifs 
dlchlorotriazlniques comme le «Bleu 
Proclon Brillant MR « dans la sépa- 
ration des protéines par ôlectropho- 



à la réalisation pratique 

Le principe de base des colorants 
réactifs est relativement simple. Au 
fieu de faire Intervenir l'adsorptfon 
physique ou la rétention mécanique, 
on part d'un colorant classique auquel 
on accroche un groupement chimi- 
quement réactif, lequel réagit avec 
la fibre de- telle sorte que là molé- 
cule de colorant devient partie Inté- 
grante de celle-ci. Autrement dit. 
une molécule de colorant ayant réagi 
avec la cellulose, par exemple, fait 
autant partie de la - molécule de 
celle-ci que le groupement glucosi- 
dique de la chaîne. Il s'agit donc 
d'un principe de fixation idéal car. 
si un substrat peut être débarrassé 
aisément d'un colorant non réactif 
par des méthodes simples d'extrac- 
tion au solvant, les colorants réactiFs, 
en revanche, résistent à ce genre 
de traitement et ne peuvent être 
extraits des molécules auxquelles Ils 
sont liés que par coupure chimique 
relativement brutale. 

SI ce principe de base est simple, 
on peut se demander pourquoi un 
siècle «'est écoulé entre la nais- 
sance de l’industrie des matières 
colorantes synthétiques et l'appari- 
tion sur le marché des premiers 
colorants réactifs présentant un inté- 
rêt pratique réel. 

La raison essentielle de cette appa- 
rition tardive. (1956) est que l'on 
considérait la cellulose et les fibres 
polypeptidiques comme relativement 
Inertes et que, par suite, on n'Ima- 
ginalt pas qui! soit possible au 
cours d’une opération rapide de 
teinture en milieu aqueux de réaliser 
une réaction chimique sélective 
conduisant à un dérivé coloré de ces 
fibres. Un colorant possédant un 
groupement très réactif semblait 
devoir réagir avec l'eau des bains 
de teinture avant toute réaction avec 
les groupes hydroxyles de la cellu- 
lose ou les groupes emino ou thiols 
de la laine, et une teinture en milieu 
non aqueux ne paraissait pas pos- 
sible pour des raisons d’ordre éco- 
nomique. 


!? 

H— X— (substrat) 

y ' 

Fixation d’un colorant ordinaire. 


| COLORANT— IWg 


trichloro- et tétrachioropyrimidines, 
de la trifluorochloropyrimidina, de la 
dlchlcroquinoxaline, du chlorobenzo- 
thtazole. etc. 

.Citant au squelette chromogène du 
colorant classique, il peut théorique- 
ment appartenir à n'importa quelle 
classe chimique, mais, en pratique, 
fi appartient essentiellement aux 
séries azoïque (métallisée ou non), 
anlhraquinonfque et phtaiocyanlne. 
Ces différentes classes de colorants 
ont été commercialisées sous des 
noms variés, dont les- principaux 
sont : Proclon, P radian (ICI) : Ciba- 
cron, L a n a s a I (CIBA) ; Remazol 
(Hoechst) : Levafix, Veroflx (Bayer) ; 
Rsacton, Reactofll (Gelgy) ; Drimaren, 
D rimai an (Sondez) ; Prlmazin (BASF) : 
Sol Idazoi (Casse lia) ; Réatex (Fran- 
color : P.C. U. KJ. 

Un exemple de colorants réactifs 
Importants fabriqués è l'échelle indus- 
trielle est celui des « Cibacron - et 
■ Proclon », dont la synthèse est réali- 
sée à partir de colorants classiques 
renfermant un groupe amine primaire 
libre, que l'on tait réagir, h basse 
température (10 "C). sur une - molé- 
cule relais en l'occurrence le chlo- 
rure de cyanuryle ou un de ses 
dérivés monosu bstitués. Cette réac- 
tion conduit é des colorants renfer- 
mant un ou deux atomes de chlore 
du groupa cyanuryle qui sont capa- 
bles de réagir avec la cellulose, la 
laine, la eole et certaines protéines 
en fermant des combinaisons chimi- 
ques particulièrement stables. 

Une deuxième famille Importante de 
colorants réactifs se compose des 
colorants « Remazol - comprenant le 
groupe béta-sultatoéthylsulfone (colo- 
rant SOs - CHa - CH* - O - SOnH). 
En présence d’un alcali, on forme un 

(•) Maître de recherches au 
CJIAS. 


rôse sur acétate de cellulose a per- 
mis d'améliorer très nettement la ; 
reproductibilité et la précision des 
essais par rapport aux méthodes uti- 
lisant des colorants non réactifs tels e 
que le Noir Anildé (Amldo Black -i (J]l[ 
10 B) et le Rouge Ponceau. j ( 

L'emploi du chlorure de dansyfe, ^ >d 
du dinitro-2.4 fluoro benzène et da 
l'acide trinitro-2.4.6 benzène suifonl- 
que a été très précieux dans la 
détermination des groupements ter- 
minaux des protéines. Récemment, 
dans des études analogues, on a 
montré que l'emploi de colorante 
réactifs comme les dlchlorotriazlny- 
lamlnofluoréscélnes conduit A des 
résultats encore plus Intéressants, 
grâce aux conditions plus douces. - 
et A la souplesse de leur miss en - 
œuvre. 

Enfin, dans l'importante technique 
d'analyse immunologique des anti- 
corps fluorescents, l'emploi d'un 
colorant réactif renfermant le sque- 
lette de base de la fluorescéine, 
r i so thlocy anale de « tétramétiiyl- 
Rhodamine B », a permis de résou- 
dre d'intéressants problèmes rela- 
tifs A l’étude des complexes anti- 
gènes-anticorps. 

On peut donc dire que l'invention 
des colorants réactifs a été Incontes- 
tablement une belle réalisation de la 
chimie organique modems Leur 
grand succès industriel et leurs rami- 
fications de plus en plus vsriées 
dans la recherche fondamentale en , 
sont les meilleurs témoins. 

Les recherches qui se poursuivent 
activement dans ce domaine doivent 
permettre, dans les années A venir, 
la mise au point de colorants réa- 
gissant A la température ambiants 
(économie d’énergie) avec des taux 
de Fixation voisins de 100 */s (donc 
sans déchets qu! polluent). 
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APRÈS L'INCULPATION DE TROIS MÉDECINS POUR HOMICIDE INVOLONTAIRE 


Anesthésie locale et surveillance du réveil 


L'inculpation du professeur Lortat-Jacob. pré- 
sident du conseil national de Tordre des méde- 
cins ; du professeur. Jean Labaÿle, oto-thtno- 
Vzrvngologiste ; et dit professeur Solange Clôt, 
médecin-anesthésiste,' à' la sotte du décès dé 
Alain Forçat, s urvenu en 1973, ‘après V ablation 
des amygdales (le Monde daté 7-8 novembre), 
suscite de multiples prises de position. 

Le professeur Làbagle , qui avait pratiqué l'opé- 
ration et avait . quitté la clinique Péronnet (92 
WeusOy-suT-Seine ) Ions de Va rrêi cardiaque du 
jeune homme, rappelle que ce dernier n'avait subi 
qu’une anesthésie locale « sous prémédication », et 
considère qu’en Tabsence d’autopsie, tout prête à 
penser qtfü peut être décédé à la suite de l'aggra- 
vation subite d’une affection pré-existante. 

Bien que rànesthésie pratiquée ait été 
c locale », un médecin-anesthésiste, le docteur 
Clôt, responsable de la prémédieatton et du réveil, 
se trouve elle aussi inculpée. 

Enfin, le professeur Lortat-Jacob . — inculpé 
parce qu’ü porte le titre de s directeur médical » 
de la cünique en question, — évoque le fait que 
ce titre n’implique nullement, de sa part, une par- 
ticipation quelconque à la gestion de la conique: 

Un -communiqué de la Fédération sy nd ica le des 
établissements hospitaliers privés rappelle (Taü- 
leàrs que cette' notion de « directeur médical » 
n’existe que pour les maternités. 

Tl serait plus exact de préciser qttéBe a 'existé 
pour toutes les cliniques — chirurgicales ou autres 
— du département dé la Seine, et ce depuis 
vingt ans. Elle est toujours valable pour Paris, 
mais ne Vest plus & NeidUy (où se trouve la cli- 
nique Péromiet) depuis le découpage de la région 
parisienne. . " 

On peut dès lors se demander si Vtncuïpatiàn du 


président de l’ordre ne repose pas sur une confu- 
sion juridique. 

Si des reproches devaient être adressés à la 
clinique Péronnet (c’est-à-dire à son personnel 
régulier et salarié ou à son équipement), c'est en 
effet'le directeur administratif de cette clinique qui 
devrait en répondre. 

Depuis la circulaire du 30 avril 1974 conçue par 
M. Poniatowski, alors ministre de la santé, et 
« relative à la sécurité des malades anesthésiés » 
des exigences particulières concernent la surveil- 
lance de ces malades. 

Le procès intenté au docteur Paul Tessier, dont 
une malade, opérée elle aussi sous anesthésie 
locale, est décédée à Nantes le 24 octobre 1973, et 
dent Te jugement doit être rendu le 10 novembre, 
montre bien que ces normes de sécurité sont loin 
d’être appliquées partout. Le docteur Tessier s'en 
prend en effet aux insuffisances de la clinique où 
8 opérait. 

Enfin, l'organisation même de Tanesthésiologie 
laisse’ sérieusement à désirer tant dans les hôpitaux 
publics que dans les cliniques privées. Le ministère 
de la santé -se préoccupe de cette situation. 

Mais il est frappant de constater que les deux 
a affaires » qui viennent d’attirer l'attention de 
Vopbdon publique concernent des accidents martela 
survenus après anesthésie locale et prémédieatton. 

L’extension de ces procédés (gui permettent de 
se passer au besoin dés services des anesthésistes ) 
semble . devoir appeler une action vigoureuse d’in- 
formation tant auprès des chirurgiens que dans le 
cadre dès études médicales. Ils ne sont, en effet, 
pas dépourvus de risques, et ^attention portée, lors 
du rivet SE, - à des malades assommés par les 
drogues devrait, certes, être aussi vigüante que 
pour une anesthésie générale. 

CK ESC0FF1ER-LAMBI0TTE. 


LE PROFESSEUR LORTAT-JACOB ■■ 

Aucun reproche ne peut être fait 
aux dirigeants de la clinique 


Inculpé en tant 
médical » 
le professeur 
pour sa part : 

— Que la fonction -administra- 
tive de directeur médical de la 


i en tant que 
de la climat 
eur Lartat-J; 


e « directeur 
ne Péronnet, 
’acob précise 


LE PROFESSEUR L&B&YLE : une 
accusation relevant de la 
malveillance. 


« La présentation'. 
a déclaré le 
est tende 
apparaissant * 
tromper Vopin 
indiqué „ fcw 
survedUtece 
du réveil du 


s fa\ 



.tts, nous 
Labayle, 


tronquée, 
de nature à 
publique. It est 
que faute de 
m 1 ère. lors 
opéré, une 


intervention n'a pu être pratiquée 
immédiatement et que,, finale- 
ment, là conséquence de cette 
négligence a été le décès du 
malade. Cette version appelle le 
démenti suivant : premièrement, 
le malade, qui n'avait pas subi 
d’anesthésie générale, a été sur- 
veillé après l'opération jusqu’à sa 
reprise complète de conscience ; 
ü a été l'objet dune réanimation 
et tout a été fait pour tenter de 
le sauver ; deuxièmement^ contra*-' 
revient à la régie' médico-légale, 
aucune autopsie n’a été. demandée 
ni pratiquée, et cette lacune fon- 
damentale a privé la Justine du 
moyen unique et irréfutable de 
déterminer les cause* du -décès. 
Faute de connaître les résultats 
qu'aurait fournis r autopsie, les 
accusations portées sont dén uées 
de fondement et relèvent de la 
simple malvem.an.ee.-» \ 


clinique dont U s’agit —.fonction 
qu’il a acceptée il y a tu», ving- 
taine d’années — ne. lui donne 
aucune autorité on droit : de sur- 
veillance sur les chirurgiens, qui, 
plus ou moins fréquemment,, ont 
l’habitude . d’y opérer leurs ma- 
lades, dans une totale indépen- 
dance DrofesslonneUe : 

— Qu'elle lui impose Simple- 
ment de veiller à ce que la 
clinique auprès de laquelle il rem- 
plit cette mission dispose des 
équipements et installations 
nécessaires, aucun reproche, à son 
sens, ~nB paraissant' pouvoir être 
fait à cet égard aux dirigeants 
de cette maison de santé ; 

— Que, d'autre part, fl n'est 
en' aucune façon intéressé à la 
marche financière de l'établisse- 
ment, dont il ne détient aucune 
participation et dont U ne per- 
çoit aucune rémunération. 

• Qu’il est nécessaire de rap- 
peler qu'une inculpation. ne 
constitue que l’interprétation 
officielle de faits qui pourraient 
éventoellsnent être reprochés -à 
une personne déterminée, laquelle 
est einwf à même de s’en expli- 
quer, connaissance prise du dos- 
sier de l'instruction. 

• Bt qu’il déplore, dès lors, que 
la -large diffusion de cet épisode 
d'une instruction Judiciaire — 
-dont 11 faut rappeler qu’elle est 
couverte par le secret — paisse 
ifticcor £ penser dans .l'opinion 
publique que sa responsabilité 
professionnelle ou morale est dès 
à présent engagée — alors qu’il 
appartiendra à la Justice de 
l'apprécier sans que, dans l'état 
■ actuel de cette instruction, il soit 
possible à quiconque de la consi- 
dérer comme établie. 


AU COLLOQUE DE MARSEILLE 

rs une organisation régionale 
de .la prévention médicale 


Dorant deux Jours s’est tenu à 
irseiUe — à l’initiative du 
iseil régional Pro v enee-Al pes- 
te d’Azur — va* colloque orga- 

ê par l’union, régionale de la 
îtualité sur le thème, de « Ut 
ïvention ». 

Pour la première fois à cette 
uiie médecins, sociologues, 
les. économistes, ont pu 
— - leurs expériences et 
léchlr sur les objectifs priori- 
rês en. matière de prévention 
la maladie et des actions spé- 
nues qui peuvent être menées 
'échelon crune région. 

ata se sent — en 
le et avant cpentre- 
nClre un travail en comrnto- 
i s — efforcés d'élargir ta défi- 
ion du mot prévention, en 
bière de santé, trop souvent 
uit au synonyme de t vacat- 
ion » ou de * médecine du 
rail ». i La prévention, a 
rmé le professeur Tamalet, 
t être prise dam son sens le 
t mate. Etre en borne santé 
r»n des éléments fondement 
x de V épanouissement humain. 
tfegtt de remettre en muse 
: médecine tourné e. davantage 
z la maladie que vers le main-, 
i préventif de la santé. » 
ne prévention bien comprise 
raJt — ce fut l'un des axes de 
dusloa de ces Journées — non ■ 
lenaent- éviter l’apparition, le 
clappement et: la reproduction - 
maladies, mater limite r-l'ac- 
tssement — accéléré T- de san 
t social. Donc, atteindre des 
ec&ifs a la fois _ san itaires et 
■aomiques. La prévention, pré- 

■ _ j » ^ -j, uu tIbhIIm* iiîrâatanf 


2e docteur PoaUsacw directeur 
jentre de médecine de Nancy- 
idœuvre, centre pilote — . - ' 


pour.'- * wgtan * .unique . — n'est pas 
une discipline nouvelle ou sépa- 
rée, ' mais une médecine. < qui 
prend en charge la santé Elle est 
une manière de rendre la méde- 
cine plus efficace». 

Au terme des travaux des qua- 
tre ' l'ommifigtnng ayant pris pbur 
sujet de réflexion la prévention 
et Je milieu professionnel, le 
miUfiU - social et familial, la pra- 
tique médicale et la .plaoe de la 
prévention dans le système global 
de santé, û apparaît que la pré- 
vention suppose la réalisation de 
conditions matérielles favo-' 
râbles k son extension et à son 
efficacité. Notamment : la' mise 
en œuvre d'un système d’informa- 
tion permettant de connaître les 
caractéristiques socio-économiques 
dé la région et de ses besoins 
sanitaires, l'ouverture vers 
d’autres disciplines,' les sciences 
humaines, entre autres, dans 
la mesure où nombre de fac- 
teurs de " risqués ‘ sortent ' du' 
domaine médical et relèvent 
de - l'environnement socio- éco- 
nomique. enfin, l’Instauration . de 
nouveaux rapports entre llndl- 
vldu et le système sanitaire, ces 
trois impératifs font apparaître 
l'opportunité de créer un centré 
xériona! d’informations sociales, 
.dont la vocation sera d'assurer 
p «wHirtint.<nn du fonction n em e nt 
des structuras existantes, en fai- 
sant circuler Tlnfarmation.* et 
d’être un outil pouvant servir de 
:b*se à in mise en plaça d’équi- 
pements nouveaux destinés à agir 
d'une manière efficace •• dans 
l'amélioration de ..la prévention, 

JEAN CONT&UCCL - 


U F&ftATION DE L'HOSPI- 
TAUSAT10H PRIVÉE : une 
confusion sur le terne « direc- 
. leur médical». 

Le docteur Le contour, président 
de la Fédération intersyndicale 
des établissements ' d'hospitalisa- 
tion. privée (FXEJELP.), rappelle, 
'dans un communiqué, que les 
médecins exerçant dann les cli- 
niques et autres établissements 
privés «sont directement rëspon- 
■ sables, selon- le droit commnn. vis- 
à-vis de leurs -malades. Cette res- 
ponsabilité n’est aucunement 
diluée. A Fin verse, & l'hôpital, la 
responsabilité de l' administ ration 
est toujours engagée en première 
ligne (_.).» 

Le communiqué précise égale- 
ment la position de la F.L E . H . P . 
en ce qui concerne le terme 
« directeur médical » et affirme, à 
ce sujet, qu'une telle notion ne 
S’applique qu’aux maternités et 
qtrelle n’existe pas dans les cli- 
niques chirurgicales. 

s C’est vraisemblablement sur 
cette confusion que reposa 1 incul- 
pation du professeur Lortat-Jacob. 
Cela ne veut pas dire pour autant 
que personne ne sait respon sabl e. 
Au contraire, c’est de plein fouet, 
sur chaque praticien, que s’exerce 
la responsabilité, et non pas sur 
l'un d’aux à la place de tous les-j 
autres. » 


BIBLIOGRAPHIE 

«MÉDECIN DU BATEAU IVRE» 

« L’homme est le remède de 
Thcnrtme. ■ * C’est sur œ proverbe 
africain que le docteur H&as ter- 
mine le livre émouvant qull con- 
sacre au « continent noir ». à 
a VUe des ténèbres dans la tâté ». 
qu’est l'alcoolisme. 

La « Communauté fraternelle » 
qu'a su créer l’auteur, qui vit quo- 
tidiennement avec les alcooliques, 
lui donne «me compétence et une 
expérience tout à fait exception- 
nelles. " 

L'ai coq] ogie, souligne-t-il tout 
au long de son livre, est un 
« pont » entre la médecine organi- 
que et la psychiatrie. 

t connaissan ces sur ce com- 
portement ne sont encore que 
fragmentaires et l’approche de. ce» 
maladies n’est possible que si les 
cloisons tombent entre mAdanfna 
du travail, de ville, services hospi- 
taliers, services sociaux, psychia- 
tres, psychologues et spécialistes 
dé diverses disciplines. 

conduire « la société à 
reconnaître ses enfants naturels 
victimes de ses drogues et de ses 
artifices », et « amener les mala- 
des à considérer qu’üs sont des 
hommes comme les autres et à 
réfléchir sur leur destin », cons- 
titue déjà un départ nécessaire 
vers une prévention ou un trai- 
tement' dont dépend l'avenir dé 
deux à trois mimons de Français- 

Le service de désintoxication 
qu’anime depuis vingt ans, dans 
un grand hôpital de la région 
parisienne, le docteur Haas, son 
s grand cirque » mensuel où écla- 
tent les motivations des uns et 
des- au très, revivent dans ces pages 
compétentes et chaleureuses dont 
l’intérêt humain est au moins 
aussi grand que l'Information mè- 
dioo-eodale. — Dr EL-L. 

je Médecin du bateau tare, par le 
docteur Baymond^Mlahe] v»»» Gras- 
set, Sis pages, 43 F. . . 

• L’Amour en ph a, per Laure 
Charpentier. Stock éditeur, collec- 
tion.* Elles-mêmes s. 214 p., 35 F. 

Tèmoiznaee d'une tienne femme, 
ancienne .étudiante en médecine, 
qui. à moins de trente ans, avait 
•ombré dons l’alcoolisme. EQe 
raconte sa lutte contre l'alcoo- 
lisme — et, contre efle-mSme, — et 
Bà « remontée » vers une vie nor- 
male. — Docteur E.-X*. , 


Les intoxications 

Une centaine de personnes ont été hospi- 
talisées la semaine passée dans divers pays 
d’Europe — dont la France — après avoir 
absorbé des moules d’origine espagnole qui se 
sont révélées toxiques (« le Monde » du 
2 novembre). 

. L'émotion soulevée par cette affaire conduit 
à une méfiance généralisée du public envers 
toutes les monles. quelle que soit leur origine, 
méfiance non justifiée. 

Un certain nombre d'épidémies 
semblables, indiquent les quatre 
médecins, ont déjà été ohservées 
dans la région de San-Fr an cisco 
(1927), au Japon, au Portugal 
(1956), dans le Northumberland 
en An gl eterre (1968), en Afrique 
du Sud. dans la région de Rabat 
au Maroc (1975)... D’autres co- 
quillages que les moules peuvent 
être en cause : coques, palourdes, 
clovisses, coquilles Saint-Jacques. 

Les symptômes apparaissent de 
trente minutes à quelques heu- 
res après l'Ingestion (jusqu'à 
trente-six heures). Les signes 
sont avant tout neurologiques : 

— . Les mwxiif pj d-wHnnc sensitives 
sont les plus précoces et les plus 
constantes : fourmillements, pico- 
tements, brûlures, sensation de 
froid, douleurs autour de la 
bouche, ou an niveau des doigts, 
des mains ou des pieds; 

— Une sensation de malaise; 
une fatigue intense, sont habi- 
tuelles ; 

— Des vertiges, une mauvaise 
coordination, un déficit moteur 
touchant surtout les membres In- 
férieurs, sont très fréquents ; 

— Les troubles respiratoires 
.font tonte la gravité de L'intoxi- 
cation et sont responsables des 
évolutions mortelles. Ils sont res- 
tés discrets dans l'épidémie 
actuelle. 


par les moules 

Les docteurs R. Garnier. F. Consa, G. Rlboulet 
et ML Efthymiou (tous attachés an service 
du professeur Gaultier, centre anti-poisons, 
hôpital Femand-Wîdal de Paris) expliquent ici 
le mécanisme de ces curieuses intoxications, qui 
frappent le système nerveux, et montrent que 
la prévention de telles épidémies est sans doute 
possible. 


Ces signes neurologiques peu- 
vent s’accompagner de troubles 
digestifs modérés : nausées et va- 
gues douleurs abdominales leur 
sont très fréquemment associées. 

L'évolution est. en règle géné- 
rale. favorable. Les signes régres- 
sent spontanément en quelques 
heures on en quelques jours. Le 
traitement est essentiellement 
symptomatique et ne nécessite le 
recours aux méthodes de. réani- 
mation qu’en cas d’atteinte respi- 
ratoire. 


la «marée rouge» 

■Les troubles observés sont dus 
à . une toxine neurotrope : la 
mytflotoxine (Paralytic Shellflsh 
Poison), sécrétée par certains 
protozoaires dlnoflagellés. consti- 
tuants habituels du plancton. 
Dans certaines circonstances, ces 
micro-organismes prolifèrent 
extrêmement rapidement, donnant 
à la mer une coloration rougeâtre 
(red tide). Les moules filtrent une 
■énorme quantité d’eau et. de oe 
fait, recueillent un grand nombre 
de dinoflagellés, sans en être 
incommodées, car elles sont insen- 
sibles à la toxine. 

Il n’existe aucun moyen de 
reconnaître les coquillages conta- 


minés. en dehors du dosage déli- 
cat de la mytilotoxine Lorsque 
les moules ont été coites, l’eau 
de cuisson est toujours très riche 
en toxine ; d’autre part. il y a 
une relation directe entre la gra- 
vité des symptômes observés et 
la quantité de toxine Ingérée : 
cela explique sans doute la diver- 
sité des tableaux cliniques chez 
les convives d'un même repas. 

Au début du mois d’octobre 1976, 
une «marée rouge * a été observée 
au large des côtes atlantiques de 
l’Espagne. Les enquêtes menées 
par les centres anti-poisons pour 
chacun des cas d’intoxication ont 
permis d’incriminer chaque fois 
des moules d'Espagne, provenant 
de la région de Vigo. et d’en 
déterminer les circuits de distri- 
bution. 

Grâce à l’Intervention Immé- 
diate et concertée des centres 
anti-poisons — qnl ont ainsi 
rempli leur fonction de toxlco- 
vigilance, — l’épidémie toxique 
alimentaire a pu être Jugulée en 
moins de trois jouis par blocage 
des ventes par les services officiels 
alertés. 

Reste le problème de la pré- 
vention d’une nouvelle épidémie 
éventuelle par recherche systéma- 
tique, dans les coquillages, de la 
toxine neuru trope. 


Une exclusivité Hewlett-Packard: 
vos données; vos programmes, sur carte magnétique ! 



PACKARD 


Chez Unidess, découvrez le nouveau 
calculateur de poche programmable 
HP-67, ainsi que sa version à imprimante, 
le HP-97. 

Et tous {es calculateurs Hewlett-Packard 
eh démonstration et vente sur stock. 


164 avenue du Générai- de-GauBe, NeidDy. 
TéL 747 46-00. . 

108 boulevard Rchard-Lenoir, 750tî Paria 
TéL 805 63-80. 



Logabax: 

l’informatique par objectifs. 


■ Ne laissez pas votre 
investissement s'égarer. 
Logabax vous propose 
l'informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l'explique). 

Précisons ensemble votre 
S objectif. Ensuite nous définirons 
E le système Logabax qui permet 
de i atieîndre pleinement, ' 
sans complexité inutile 
et sans démesure. 


Cîest possible^., . 

Avec Logabax. Parce que 
la gamme Logabax est 
une vraie gamme, 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 
gamme française pour 
équipements autonomes ou 
décentralisés. 



Pour recevoir 
jr à titre gracieux 
/ te petit livre bleu ■ 

/ de Logabax* 32 pages de - 
/ faits concrets.de cas 
/ observés en réel, 

/ d'informations précises sur 
quelques points chauds 
Et maintenant - quel est / de l'informatique, retournez 
votre objectif? , ce bon-information 

à LOGABAX, Service Livre Bleu, 
j— 243 bis, boulevard Pereire75D17 PARIS 

ou appelez le Service Livre Bleu de Logabax à 9tf7.78.73. 


NOM 






1 soctfit 


■ FONCTION 


ADRESSE 


■h 
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MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable cm temps en 
France entre le mardi 9 novembre A 

0 heure et le mercredi 18 novembre 

1 M heures : 

Un courant perturbé persiste de 
l'océan Atlantique A l'Europe occi- 
dentale autour de la sons déprae- 
aHinnalre quasi stationnaire do 
nord-ouest de L'Ecosse. Dans ce 
courant, la perturbation du nord- 


Les services ouverts et 

• PRESSE. — Les quotidiens pa- 
raîtront normalement le Jeudi 
11 novembre. 

• BANQUES. — Fermées le U no- 
vembre. 

• P.T.T. — Les boréaux de - poste 
seront fermés le Jeudi U novembre. 
Seront ouverts toutefois ceux qui le 
sont habituellement le dimanche. 
Tons ces bureaux assureront les ser- 
vices téléphonique et télégraphique, 
la vente des timbres-poste an dé- 
tail. ainsi que. Jusqu’à 11 heures, 
la distribution an guichet des 
objets de correspondance en Ins- 
tance on adressés soit poste res- 
tante, soit aux abonnés des bottes 
postales. D n'y aura pas de distri- 
bution de courrier A domicile. . 

• GRANDS MAGASINS. — Les 
grands magasins parisiens seront 
tons fermés le Jeudi 11 novembre. 
Us seront tons ouverts, tonte la 
Journée, les vendredi 12 et samedi 
33 novembre. 

• R. A. T JP. — Service réduit des 
dimanches et jonrs fériés. 

• S-N-C-F. — La SJT.CJ. mettra 
en service 576 trains express et ra- 
pides, dont 68 supplémentaires an 
départ de Paris, les mercredi 10 et 
Jeudi 11 novembre en vue des dé- 
parts du 11 novembre. Pour les 
retours, la SJf.CJ, fera circuler dans 
le sens province- Paris 646 trains, 
dont lil supplémentaires, les di- 
manche 14 et Inndl 15 novembre. 

• ALLOCATIONS FAMILIALES. 

— La Caisse d'allocations familiales 
de Ut région parisienne communique 
que ses guichets et services d'ac- 
cueil situés 10-12 et 18, rue Tlala 
(Paris- 15*) ; 9. rue de Liège 


ouest de la péninsule Ibérique 
pénétrera A travers la France en y 
apportant de nouvelles pluies, par- 
fois abondantes, et un renforcement 
sensible des vents. 

Mercredi, le temps sera ou devien- 
dra médiocre sur la plupart de nos 
réglons- La sone pluvieuse associée 
A ia perturbation précitée se situera 
principalement le matin des côte» 
de la Manche aux Pyrénées centrales 


fermés le 11 novembre 

Jeudi 11 novembre : musée de 
Clunp et des Thermes, Musée na- 
tional des arts et traditions popu- 
laires, musée Gustave-Moreau, 
Musée des arts africains et océa- 
niens, musée Eugène- Delacroix, Mu- 
sée des monuments français. Musée 
nattons] du chfttean de Fontaine- 
bleau. musée de Blérancourt. mu- 
sée de Bols-Préan. Le musée 
Bodin, le Musée national du châ- 
teau de Tenailles et des Trlanoos 
et le musée Htenner seront ouverts 
le 11 novembre. Les expositions a La 
peinture allemande à l'époque ro- 
mantiques, A l'Orangerie des Tui- 
leries, et ■ l'Amérique vue par 
l'Europe s. aux galeries nationales 
du Grand Palais, seront ouvertes le 
U novembre. La Caisse nationale des 
monuments historiques et des sites 
coDummiqne que l’exposition « Pi- 
ranese et les Français s sera ou- 
verte le Jeudi 11 novembre. 

La Palais de la découverte sera 
ouvert le 11 novembre. 

La Bibliothèque nationale sera 
ouverte le 11 novembre. 

Le Musée des arts décoratifs sera 
fermé le U novembre ; l'exposition 
■ 1925 ■ sera ouverte. 

Le musée Marmottai! sera ouvert 
le 11 novembre. 

Le Musée de l’armée, le Dôme 
royal (tombeau de l'Empereur), 
l'église Saint-Louis et le Musée des 
plans- reliefs seront ouverts le Jeudi 
U novembre de 10 A 17 heures sans 
int errupti on. La projection perma- 
nente de bandes d'actualités, de 
documentaires d'époque sur les bâ- 
tâmes de la Marne et de Verdun 
et d'un grand film eu exclusivité 


et aox côtes méditerranéennes. Le 
soir, elle affectera encore la Manche 
orientale et le Nord-Est, ainsi que 
les réglons A l'est des vallées de la 
Saône et du Rhône. Les pluies 
seront parfais abondantes, en parti- 
culier sur les misants montagneux 
exposés au sud et, en général, sur 
Ica régions méridionales : elles seront 
précédées le matin dira temps nua- 
geux et brumeux sur la Nord-Bst. 
Après le passage de cette pertur- 
bation, un temps un peu plus 
variable, mais encore assez nuageux, 
s'établira de la Bretagne aux Pyré- 
nées avec des averses. 

Les vents, de sud A sud-est A 
l'avant ds la perturbation devien- 
dront Torts sur les côtes et assez 
farta dana l'Intérieur : A l'arrière. 
Us tourneront au sud-ouest et res- 
teront assez forts. On notera peu 
de changement dans les tempéra- 
tures diurnes. 

Mardi 9 novembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Farts - Le 
Bourget, de 1 008.4 mUllbara,- soit 
756,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 8 novembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio. 18 et 8 degrés; 
Biarritz, 15 et 7 ; Bordeaux, 14 et 7 ; 
Brest. Il et 6 ; Caen, U et 4 ; Cher- 
bourg. 10 et 5 : Clermont-Ferrand, 15 
et & ; Dijon, 13 et 7 ; Grenoble, 11 
et 5 : Lille. 9 et 6 : Lyon. 14 et 9 ; 
Marseille, 17 et H ; Nancy. 13 et 6 ; 
Nantes, 12 et 6 : Nice, 13 et 9 ; 
Paria - Lé Bourget, 10 et 8 ; Pau. 19 
et 4 ; Perpignan. 17 et 5 ; Rennes, 10 
et 5 ; Strasbourg, 13 et 5 ; Tours, 10 
et 6 ; Toulouse, 14 et 3 : Polnte-à- 
Pltre 29 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 20 et 7 degrés ; Amsterdam, 
10 et 8 ; Athènes, 21 et 13 ; Berlin, 
12 et 4 ; Bonn. 13 et 8 ; Bruxelles, Il 
et 7 ; îles Canaries. 24 et 18 ; 
Copenhague, 8 et 7 ; Genève, 8 
et 3 : Lisbonne, 16 et 15 ; Londres, 
12 et 4 ; Madrid. U et 9 ; Moscou. 

2 et —2; New- Tarit. 4 et —3; 
Palma-de- Majorque, 19 et 14 ; Rome, 
18 et 11 ; Stockholm, 8 et 7 ; 
Téhéran. 20 et 8. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1 608 


(Psris-9 a ) ; 66-68, rue du Dessous- 
des-Berges ; 78, avenue dn Général- 
de-GauDe (Maisons- Alfort) ; tour 
ouest centre Faris-Pleyel (Saint- 
Denis). 

• SECURITE SOCIALE. — Les 
guichets seront fermés du mercredi 
10, à 14 heures, au vendredi 12 an 
matin. 

V MUSEES. — Les musées natio- 
naux suivants seront ouverts le 


£e ‘Mevdt 

Service des Abonnements 

5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDES 09 
C.CJ». 4207-23 


sur la guerre de 1914-1918 aura lieu 
dans la salle de cinéma du Musée 
de l’arm éê. de 10 heures A 17 heures. 

• SPECTACLES. — Voir s le 
Monde des arts et des spectacles s 
daté 11 novembre. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel des 8 et 9 novembre 1976 : 

ON DECRET 

• relatif aus établissements 
privés à but non lucratif admis 
a participer à l'exécution du 
service public hospitalier. 

UN ARRETE 



ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJS. - T.OJVL 
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TOCS PAYS ETRANGERS 
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IL — TUNISIE 
385 F 443 F 


Par vole aérienne 
tarif sur demande 


590 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 
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• relatif & l’enrichissement dn 
vocabulaire en usage au minis- 
tère de la défense (1). 


(1) Ce texte sera ultérieurement 
publié en fascicule séparé. 


Congrès 


• Le congrès national des 
Fédérations des officiers et des 
so us-officlera de réserve républi- 
cains aura Heu du 11 au 14 no- 
vembre. à Sète. 


Mucotion 


• Les prochaines conférences 
de r Eco le des parents et des 
éducateurs seront consacrées & 
s L'enfant et l 'Imaginaire ». Sur 
ce thème, quatre séances sont 
prévues : 17 novembre, a L'en- 
Fant et le langage poétique s ; 
24 novembre. « Le dessin, l'en- 
fant et l'Imaginaire » ; 1" dé- 
cembre. « L'Inconscient et le 
Jeu » ; 8 décembre, « Le rêve 
des enfants aux mains des 
adultes ». 

A Le» conférences ont lieu. & 
20 h 30. au C H.D. Pitié - Salpétrière, 
amphithéâtre D, 91. boulevard de 
l'Hôpital, 75013 Paris. Participation 
aux frais : 10 F. 

• Le Centre d'information sur 
les techniques d’enseignement 
(CITE), département audio- visuel 
de l'Institut catholique de Paris, 
organise tous les mardis, de 
1? heures A 19 heures, du 9 no- 
vembre au 25 Janvier, un sémi- 
naire sur le thème : « Théorie 
des systèmes représentatifs : 
théâtre, peinture, cinéma- Le re- 
gardet le spectacle ». 

CITE, 5. quai aux Fleurs. 
75004 Paris. TéL : 033-80-25. 


L De quoi se faire des che- 
veux ! — IL Lieu de rangement ; 

Y compris la caisse. — HL 
Couches supérieures. — IV. Au- 
tant en emporte le vent ! ; Fait 
des grimaces. — V. Peut se passer 
d'amour, mais a besoin d'eau 
fraîche pour vivre. — 6. Magis- 
trats. — VIL Coupable action ; 
D'un auxiliaire. — VUL Temps 
variable- ; Poisson. — IX. Ne 
s’emballent donc pas facilement. 

— X Crée des loisirs â une dac- 
tylo ; Fonce I — XI Prénom d'un 
comique célèbre : Saisissait la 
moindre nuance. 

VERTICALEMENT 

1. Ne cherchez pas, c'est ici ! ; 
Moins solide quand il est petit. — 
2. Ne prie pas [épelé] ; D'un 
auxiliaire. — 3. Avec elles, il est 
préférable d'être sur la bonne 
pente ; Démontre. — 4. On y a 
fait et on y fera encore l'&n- 
douüle ! ; Pronom ; Demi-ration. 

— 5. Vouent au régime sec. — 
6. A fortiori, est préférable à 
Jamais ; Préfixe ; Sans confusion 
possible — 7. Donnerait de belles 
couleurs. — 8. N’arrête pas de 
fumer ; Chaudes dépouilles. — 
9 En somme, permettent de pas- 
ser de bons moments. 

Solution du problème n" 1607 
Horizontalement 

L Chagrin. — EL Iule ; Nage. — i 
LU. Eétton ; Ou. — IV. In. — I 

V Attente. — VI Pou : 06 ; Ca. I 

— VTI Orduriers — v m. Item : 
Spa. — EX Se : Eteint. — X Usé. 

— XI. Entre ! ; Soc. 

Verticalement 

1. Ciel ; Poisse — 2_ Hue ! ; 
Aorte. — 3. Altitude : DL — 4. 
Geint : Urne. — 5. EOR . Tue 1 - 
6. tan : Noises, - 7. Na ; Ut ; 
Epiés. — 8. Go I ; Ecran. — 
9. Feus ; As ; Toc. 

GUY BROUTY. 



Au tond, celle « guerre des 
Dsmofsefîea -, m Ariège, per- 
sonne ne sait eu juste ce que 
c’élaJt. Quand on leur en parle. 
/es vieux — iea faunes, II n'y en 
a plus — hochent la tête de cet 
air distrait tju’on prend à révo- 
cation de vieilles histoires de 
famille entrées par une oreille, 
sorties de rautre Ca se pour- 
rait bien en effet .. Cest qu’t 
f époque... Et on les voir partir 
i la recherche ou temps, non 
pas perdu, égarés là, pas loin A 
portée de la main dans le fouil- 
lis inexprimé des promesses non 
Tenues et des vexations super- 
flues. 

Aujourd'hui, c’est hier. Et c’est 
peut-être ce qu’U y avah de plus 
frappent dans cet essai de « (été 
spontanée -, dans ce aoclo- 
drame, reliais dire organisé, non, 
'proposé par Gérard Guillaume 
et Jeanne Labrune, i ceux, A 
celles, de Busans et des hautes 
vallées alentour; 7830-1976, une 


constante : la momgane, tas 
forêts, c'est è tout le monde. 
Ces paysans, ces montagnards 
en chemise, barbouillés de suie, 
qui ont foué A la nuit tombée 
pendant quarante ans aux gen- 
darmas et aux voleurs avec les 
charbonniers et leurs gardes 
forestiers, on s vraiment r Im- 
pression que pour un oui, pour 
un non, on peut les voir resurgir 
A tout moment du côté de Setx, 
de Sentie, de Folx ou de Salnt- 
Qaudens. 

C'est qu'on n'est pas content, 
pas content d utout, des ukases 
pris en haut lieu, é Paris : les 
sapins, venus remplacer un à 
un les hêtres séculaires (comme 
si les chèvres se nourrissaient 
d’aiguilles J, le créer/on d'un parc 
national I- Avant de protéger les 
ours et le s tigres, dit cm berger, 
on pourrait songer eux vaches, 
eux cochons et aux fermiers, 
espèce en voie de disparition -J. 
On pourrait surfour donner le 
pouvoir de décision aux régions. 


Le droit 6 routo-adm/nhtratho, 
voilà ce que réclament, avec une 
véhémence rythmée par lé ron- 
ron dé ta caméra, ces Arlûgeols 
en colère. Colère battue, montée 
en neige, c'était assez étonnant, 
par le fouet dos - e/aque-pra- 
mlùres -. Êtiqwôtc A trots, à 
quatre dimensions sur to passé, 
sur le présont. sut tü sub- 
conscient collectif, sur les rap- 
ports antre les autochtones et 
les communautés hlpphrs d’im- 
plantation récente. 

C’est en formulant leurs 
réponses eux questions dos 
reporters que ce facteur, cet 
ouvrier, cet agriculteur, arrachés 
ù leur mutisme bougonnant, pre- 
naient le mesure de leur ressen- 
timent. Dimanche ef lundi soir, 
la parole ôtait à lArlège sw nos 
antennes. Elle a parlé haut et 
tort. Un véritable cri d’alarme. 
Sero-t-il entendu ? Il n’est pas 
de pire sourd, hélas I ... 

CLAUDE SARRAUTE. 


j 


MARDI 9 NOVEMBRE 


CHAINE I: TF 1 

20 h. 30, Documentaire ; Des antos et des 
hommes., (le match Renault-Citroën 1930-19361, 
de H de Turenne et A. BarreL rôal. C Savant: 
21 h. 30. Chromaue: Ces années-! à (19701. de 
M Droit. 22 h 25, Concert: >V a Symphonie- 
de Schubert, par l’Orchestre national de Radio- 
France. dir. EL Krivine 22 h. 55. Journal. 

CHAINE H: A 2 


Pour améliorer 
la qualité de l'endroit 
j où vous vivez, 
l - la CAECL 
lance des emprunts. 

i v * * *•••' • ' L • " v "*• ‘ ' 

• " .Actuellement : 

. > : Emprunt Automne 1976 
^ - taux dé rendement - 

actuariel, brut 11% 


\feus souscrivez 
dans les Banques, les Bureaux 
de poste, les Caisses d'épargne 
et chez les Comptables du Trésor. 


20 h. 30. Les dossiers de l'écran». Téléfilm : 


- les Enfants de la enterre -, de R. Gtmbel. réal 
G. Schaefer. 

Prix du Festival tntarna Rouai de Honte- 
Carlo en 1972 . comment l'amitié entre de ta 
familles d’Irlande du Nord, l'une catholique, 
l’autre protestante, finit par devenir 
impossible 


Débat : L'Irlande. 

irte la parttcftwnon de Mmes Florence 
Mao Comtek, p» ni estante, et Britv Vltlums, 
catholique, membres du Mouvement des 
femmes pour ta paix , Htiffuef te Df bautnix, 
icmmaliste au ■ Figaro ' ». et St Si Franck 
Corel, du Sfan rein , Andrea Garni», de 
l’UDA lUlstei Defense Association/ . John 
' SucKsr. tournaltste anotais, et Richard 
Deutsch, correspondant du « Monde * d 
Belfast 

23 h. 30. Journal. 


CHAINE IU : FR 3 

20 h 30 (Rl Western, films policiers aven- 
tures 1 • Le inonde (al appartient - de R. 
Walsft (1952) avec G Peck A Blvlh A Quinn. 

J. Moindre. 

Vers 1850. un maria américain. chasse ut de 
phoque» en Slaste, affronte un prenne russe. * 
pour l’amour d'une belle comtesse f tancée. 
contre son gré. A celui-ci Le vent du roma- - 
n raque 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE " < 

20 h* Dialogues franw-uiemam A •*»» nouvelles as la 
psychanalysa avec T Heu et A. Gré» 4, n. U. Musique de 
notre temps , 22 h. 30 (R I. &ilretici.\ « R. Queneau ; 

23 lu. Java j 23 il S0. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE , ' 1 

20 b. 30, Echanges mterr* b“ ./ Radio- France., le 
Quatuor Bartok • QuatudJg,'aR.'*3»s n® l • i Bartok) ; 

< Quatuor a cornes n» U ■ iBee'hovenl . 23 « A Oe teste 
(reouaacs en utopie ; 0 b. S, Musique M l'Europe de l'Est. 


CHAINE l : TF 1 


MERCREDI 10 NOVEMBR E 

CHAINE III : FR 3 


De 12 h. 15 à 20 h., Programme Ininterrompu 
{& 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi). 

20 h. 30, Téléfilm r - le Milliardaire >. de 
M. de Saint-Pierre, avec R Mary. O Versois. 
C. Titre. 

Les affres de la solitude pour un milliar- 
daire qin ne s’est pas assez occupé de aa 
femme ( désœuvrée f. de ton tüs t gauchiste), 
de sa lûle /sœur), de son ami (taux frère) 
et finit par les chasser. 

22 h. Essai sociologique : L'opinion publique, 
de J. Mousseau, réal B. Guillou : 22 h. 55, 
Jour nal. 


CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 è 20 11, Programme inin terrompu 
(à 15 h. 50, Un sur cinq). 

20 h 30. Série : Kojak ; 21 h 25. Magazine : 
Cest à dire ■ 23 h. Variétés ; Pour adultes. 


20 h. 30, Un Film, un auteur i « le Jour le plus 
long -, de D. F Zanuck K Annakln. A Martin. 
B. Wicki (19621. avec 1. Demvck. BourviL 
J.-L Barrault. Arlettv J Wavne. R : Mitchum. 
H. Fonda C Jurgens (Ni. 

Reconstitution des 4, 5 et 8 tutu ISM. 
Préparation et exécution du débarquement 
des armées alitées sur la e Ote normande. 
L’histoire à grand spectacle. 

23 h. 20, Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 II. La musique et les hommes : musique et arts 
plastiques, avec F. Mlroglio ; 22 h. 30 (R.). Entretiens avec 
R. Queneau ; 23 h, .Java ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n 30, En cureci ae l'Auditorium W : « rorestle • 
(Eschyle, adaptation Claudel. Miliuudl. pat la Nouvel 
Orcnestre 'harmonique, ctuxurs et maîtrise de Radio- 
France. direction M AOravanei. . avec C Herzog, L. Quit- 
tai, l Dourlan, 0. Barraud ; 23 h. Hommages ; fl il L 
Europe de l’Est. 


'"t » 

v-Vy.: 


M- BARRE : 

LA TÉLÉVISION 
N’EST PAS 
UN INSTRUMENT 
DE GOUVERNEMENT 


jecüvité. Enfin, M. Raymond 
Barre estime a souhaitable d’en - 
ccurager la création tT oeuvres 
d’auteurs ou de réalisateurs fran- 
çais » et, pour cette raison, a dé- 
cidé de ne pas remettre en cause 
l'augmentation de 4 % du taux de 
la redevance. 


questions sur France-Inter, b 
19 heures. -;.n 1- ■ --- 

— AfJfcf. Chemin, président de . , >, J-.' o 
l’Aderiy. et Afermoa, député -dé- \ ï* ‘ ? 

l’Isère (P JS.) participent & un dé-_ j ; fr.'- - . 
bat à propos de la région Rhône- 1 ? * j - 
Alpes sur Radio-Monte-Carlo,: à- 
19 heures. • 


C La télévision doit conserver 
« un caractère de service -oublie b, 
a déclaré M. Raymond Barre 
dans un entretien accordé & 
Télé- Sept Jours. Le premier mi- 
nistre a ajouté qu'elle a ne sau- 
rait être un instrument de gou- 
vernement ». H estime d’autre 
part que « la télévision peut sou- 
tenir la lutte contre l'inflation 
entreprise par le gouvernement » 
et souhaite que les questions éco- 
nomiques soient traitées plus 
abondamment et avec plus d’ob- 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 9 NOVEMBRE 

— L’Institut Charles-de-GauUe 
dispose de la tribune libre de 
FR 3, à 19 h. 40. 

— L’Irlande est le sujet du 
débat des «Dossiers de l'écran» 
sur Antenne 2, vers 32 heures. 

— M. Jean Boyer, député d'In- 
dre-et-Loire (non inscr.J et 
maire de Tours, répond & dix 


MERCREDI 10 NOVEMBRE . i>; V . 

— ISM. Aymar A chille- F c«fil7 ' > 
(CDR.), et Raymond JuBinï ?;: \.. 
(M_ÏLG.), candidats à l'élection 
partielle de la Gironde. débat- ^' >> — 
tent sur Radio-Monte-Carlo. &- ?- 
13 h. 15. 

— Le parti communiste s'ex- 
prime à la tribune libre de FR 3, è •?. : - 

19 h. 40. 

M . François Mitterrand, prfr* _> ^ ' 

liste, est l'invité du magaàlne v* 

C’est à dire sur Antennes, A- -s 
21 h. 20. . ' 



y 


La couleur 
au bout du fil: 

LOCATEL&758T200 

Le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les surprises de Newport 


?» 


JTE 


•nS! ij 


(Suite de 2a première pagej 

Tout est contrainte : se- dép la- 
cer pour louer, sorts aucun doute ; 
ne pas louer, mais attendre et pl£- 
tiner ; enfin, lorsque ça craque, 
subir ou s'imposer la loi de la 
force, contradiction dons les 
termes, et qui n'a pas que des 
formes institutionnelles. * New- 
. port b, 6 peu d'incidents près, a 
évité la violence. Personne, d'ail- 
leurs, n'y croyait. On avait beau- . 
coup trop parlé du 25 octobre, qui 
fut une exception dons le chemi- 
nement du jazz à Paris ces temps- 
ci. Mais convaincre l'opinion que, 
parmi les concerts, ceux de jazz 
ne sont pas les plus fréquemment 
troublés, est une tâche {{limitée, 
tant les préjugés ont la peau dure. 

Le c Newport > est la- preuve 
renouvelée que les gens du jazz 
viennent aux concerts, majoritaire- 
ment, pour se donner un 'plaisir 
acoustique, non pour satisfaire des 
tendances grégaires ou afficher des 
capacités agressives qui, chez 
d'autres, également amateurs . de 
musiques à tambours, sont à. 
l'image de la tristesse et leur 
tiennent lieu de personnalité. - 

D’un Evans à l’antre 

Le plaisir acoustique. Il fut rerv 
! contré, dés le premier .'soir;' au 
concert de McCoy Tyner et. -de son 
groupe, dont le 'furieux tourbillon 
creusait toutefois un peu trop sen- 
siblement la place d'un -tioltrans- 
qui ne viendra jamais plus, place 
qui restait vide plus durement avec' 
James Ford et Ronald Bridgewater 
qu'elle ne l'était en ' 1 975 avec le 
seul Azar Lawrence (* Mode -for 
Dulciner », '*■ Indb Serenade », 
c Fly with the .. Wind »). Que . ces 
maeistrSms, ces c ardents enton- 
noirs », ces mouvements circulaires 
- qui nous entraînent dans un abîme.. 

1 aient un pouvoir d'ensorcellement, 

; c'est l'évidence. Mais il manquait 
un soliste de . gronde taille, un 
; George Adams, par exemple, - cet 
ex-musicien de. Mlngus, qui appa- 
rut chez GJI Evans, le lendemain. 

L'ertsemble Evans était arrivé de . 
Berlin par avion, à 4 heures du 
matin, avait répété l'après-mictf et : - 
joua deux fois deux- heures; le soir. 
Telle est la condition terrible et ' 
folle du- jazzman en tournée,. condi- 
tion exténuante, absurde 'à" la' 
vérité, et qui laisse comprendre, 
à qui la sait, beaucoup de fol- . 
blesses en scène lorsqu'elles se pro- 
duisent. Point de faiblesse pour- 
tant chez les huit hommes et " les 
deux femmes de llorehestre, . à ■ 
Paris — deux femmes, dont une - 
tromboniste d'excellente, techôigae, 
Janice Robinson, et Sue. Evàn^ T qui 
est, risquons le mot, . une hàrfne 
batteuse.. 

A chaque début de ^sé^ùênce, 
Gif Evans et Sue Evahsj -parfois 
quelques autres, .font mine .de .créer 
les circonstances tremblantes;- k les 
esquisses tâ tonnées d'où (e- morceau, 
va naître. - Peu- à peu l'orchestre 
l'extrait de ces limbes ; 6 ' «fend 
muettes et le porte -à la. pltine ‘ 
existence. L'écriture, hautement 
personnalisée, affrontant volon- 


ta ire ment les * questions élec- 
triques », joue ingénieusement 
avec les obstacles qu'elle se donne 
et parvient, à capturer dons son 
piège, où elles S'ébrouent, en asso- 
ciation fraternelle, les musiques du 
temps t~ la pop, le free, la saisa. 

Entendons-nous trop d'octaves? 
Certains l'affirment,. L'écriture en 
octaves est-elle synonyme de re- 
dondance et â proscrire par prin- 
cipe, même si elle satisfait, par 
son pouvoir de renforcement, 
l'oreille avisée de GU Evans et celle 
de son auditoire dans le jazz ? 
Etouffons-nous dans l'univers de 
l'électronique P Quelques-uns . l'af- 
firment qui regrettent que les har- 
moniques des notes envahissent de 
façon impérialiste tout l'espace 
sonore. Affaire d'oreille encore, et 
de choix. 

Qui ne reconnaîtrait, au moins, 
que GU Evans garde, aujourd'hui, 
dans un contexte différent, la 
même maîtrise admirable des, 
timbres qu'à- l'époque- de < Miles 
Ahead » ? - Blé- éclatait dans 
c Gipsy Eyes », « Buzzord Sang », 
< SummerHme », et dons cette 
longue suftegSur le blues où étaient 
convoqués « Concord » « Cheryî », 
* Air Candi tioning », % RelaxÉn'crf 
Camarillo». Cette cohésion, cette 
synthèse, ce - rayonnement sonore 
des c vents » — des cuivres sur- 
tout — que la tradition euro- 
péenne, a quelque raison d'envier 
encore à Evans, demeurent sans 
équivalent en aucune musique au 
mondé. 


Le nom d'Evans restait à l'affi- 
che suivante. Succédait en effet, à 
Gif more Evans, William (Bi)Q 
Evans, Gabriel Fauré du Jazz, 
comme on l'a dît , quelquefois, non 
sans ironie, mois . pianiste . dont lé 
toucher unique — " véritable em- 
preinte digitale ■ — et (a conception 
mélodl que-harmonique ont- suscité 
des vocations — ki moindre n'étant 
pas celle de Keith JarretL 'Avec 
Eddie Gomez (insolent de .calme, 
de désinvolture; d'intelligence),' la 
musique qu'il fait conduise et re- 
ferme sur elle-même une réflexion 
qui ne manque pas de aouvoir de' 
conviction <« Ail Mine », « Ail of 
You ,», « Sugar Plum », « Tum 
putc.the Stars »). 

•Bill Evans -renouvelle la ballade 
de 'façon Infiniment, plus piquante 
que Betty. Carter flanquée de son 
trio-, chanteuse péniblement manîé- 
. réë, pauvrette - de la musique de 
djazz — ■ oui, avec un d — et bien 
faible surgeon de Sarah Vaughn. 
Elle n'a pas été chahutée comme 
AnitaO'Dcry le fut en 1970, parce 
qu'elle se trouvait en présence di> 
public de Bill Evans et - 1 an de celui 
de Mingus. — ce' dernier plus cer- 
tain de ' ne 1 pas se tromper et dé 
déceler' ■ d'instinct,, après lectures 
excitatrices, les ennemis des 
peuples et des arts. 

Sonny Rollins, lui, a trouvé une 
salle plus dura, 'et, pour moitié, 
avertie contre les' poisons du bi- 
naire' et Sas potions vineuses du. 
jazz-rock. Qui l'eût cru ? . Sonny 
RallJns s'est fait houspiller, aoris- 
puer. " Disons, à la décharge des 
insu heurs, " que leurs lazzi Très 


contrôlés n'apparurent, afin de ne 
gêner personne, qu'entre les Inter- 
valles séparant « Lone is ». « Island 
Lady », « Easy Leovlng », « Don't 
stop the Garni vol », « Azoleo », 
e Sonny Moon for Two », c AJfie ». 
Il ne soufflait pas mal, Rollins, il 
avait même, dans son jeu, de 
belles fia mèches, mais l’orchestra, 
il faut le dire, ne valait rien. Ce 
n'est pas avec des lourdauds 
pareils que le « rhythm and blues » 
trouvera, si tant est que ce soit 
possible, en Rollins, son premier 
soliste de génie. 

Rollins résista aux brocards une 
heure quarante, le temps prévu 
donc, et même r i-delà. Encouragé 
par ses partisans, il tira la langue 
aux autres II s'en alla enfin, et 
eut l'ironie amère de remercier 
tout le monde* de son bon accueil. 
Beaucoup d'auditeurs quittèrent la 
salle. 11 y eut une rallonge cepen- 
dant, aprè' ce qu'il fallut bien 
considérer comme un entracte, par 
où l'on voit que, contrairement à 
ce que d'aucuns pensent, ou font 
hypocritement semblant de penser, 
un artiste de . jazz malmené peut 
aller au-delà de la limite convenue 
par cont ra t, s'il a de l'orgueil en 
réserve et suffisamment de fidèles 
pour l'y encourager. Les huées 
n'en sont pas, pour autant, ren- 
voyées à l'imaginaire.. Rollins éton- 
né, peut-être .blessé, ne les a que 
trop, entendues, . et y pense encore. 

Rollins 

sais? par l’éfeetrîcité 

Comme Ai. Le Trauhadec 
fut saisi par la débauche, Sonny 
Rollins fut conquis, cette année, 
par l'électricité. En elle-même — - 
nous l'avons souligné à propos de 
Gil Evans, — l'électricité n'est ni- 
mouvalse ni bonne, et nous souhai- 
tons à Rollins des partenaires de 
meilleur aloî. Beaucoup de « blues- 
men » s'entendent très .bien, avec 
elle : il faut reulemen* que le 
rythme ne s'empêtre pas dans le 
système, que l'esthétique s'adapte, 
que la pensée survive. C'est je cas 
chez Muddy Waters, ses bons gui- 
taristes, Luther Johnson Jr., Bob 
Margolin, et son remarquable har- 
monîriste, . Jerry Portnoy, qu ; ont 
balancé dimortee le c Chicago 
Blues », en ce qui fut, avec celle 
dr Gil Evans, la meilleure soirée 
du Newport 76 (« Hoochle Coochre 
Man », « Baby please don't 

go », c Goin'gone Slow », c How- 
lin' Wolf », a Schrotch my Back », 
c Sweet Home », -c Oh Babe », 

« Feel sa Bad »). 

Chaque festival ranime, en cou- 
lisse, et dans les cafés d'alentour, 
la querelle des idéologies, réveille 
la question des raisons. II faut 
garder le droit de moquer ce qui 
nous - insupporte, puisqu'il a déjà 
ses défenseurs. L'important est de 
ne jamais entrer en fureur pour 
ces causes, parce que. le. sort du 
monde est mis moins immédiate- 
ment en danger sous une musique, 
fût^elle minable, que sous les mille 
sottises quotidiennes qui laissent 
les mêmes disputeurs sans voix. 
Enfirq et surtout, ce que .Gide 
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écrivait, en préface de son c Antho- 
logie de la poésie frança'se » reste 
rappeiable : « Chaque génération, 
lorsqu'elle s'élance dans la vie, 
juge avec assurance, et fort dis- 
courtoisement parfais, ce qui 
n'abonde pas dans son sens ; elle 
s'imagine en possession d'infailli- 
bles critères, moyennant quoi 
clouer les caris; décerner des 
brevets. Ayant assez vécu pour 
avoi’ vu se jouer deux au trais fois 
cette comédie, j'ai perdu de ma 
suffisance. » 

Tout homme n'évolue pas né- 
cessairement aussi bien, c'est 
certain, et le terrorisme n'a pas 
d'âge. Il n'est pas interdit de 
rêver cependant, pour un New- 
P^rt 77, de cafés et de coulisses 
où régnerait ce bon scepticisme qui 
n'ôte ni le droit, ni le goût, ni 
même la passion de choisir. 

LUCIEN MAISON. 


Théâtre 


« EQUUS », à Orsay 


Alan strang, dix -sept ans, Bri- 
tannique, a eu une enfance grise. 
Son père lui interdisait de regar- 
der la télévision. Et un Jour que 
le petit Alan, en promenade sur 
une plage, s’était fait prendre en 
croupe par un cavalier blond, qui 
lui serrait fort les hanches, les 
parents l’avalent obligé & se dé- 
tacher de cette monture. 

Alan, Insatisfait, va se faire 
engager comme garçon d’écurie, 
n caresse longuement la peau 
des chevaux, surtout de l’un d’eux 
appelé Nadir. La nuit, ils s’échap- 
pent ensemble, et Alan, cabré sur 
les reins de Nadir, connaît le 
plaisir. 

JUL Jeune travailleuse du haras, 
qni s'inquiète. du tour des choses, 
emmène Alan voir un f ilm porno- 
graphique dont les partenaires 
sont tous des humains. Là, Alan, 
dans la pénombre, aperçoit son 
père, spectateur honteux. Plutôt 
revigoré. Il suit Jiü dans l’écurie. 

Elle se déshabille, lui aussi Le 
film' pornographique a ouvert à 


En bref 


Galeries 


Le Brocquy 
à la recherche 
de Yeats 

Louis le Brocquy est un pein- 
tre irlandais hanté par une cer- 
taine figuration — de celles qui 
n’iKostrant pas. Depuis une dou- 
zaine d’années, il s’est plus pré- 
cisément attaché à décrypter des 
visages, ceux de ses amis, ceux 
de Joyce et de Beckett ; celui, 
enfin, de Samuel Butler* Yeats 
l’a occupé pendant deux ans. 
1975-1976 : à la recherche de 
Yeats. Une approche par diver- 
ses techniques — fusain, aqua- 
relle, .huile à partir de quantité 
de documents et photographies 
du poète, des multiples visages 
d’une rie, visages publics, visa- 
ges intimes, visages de jeunesse 
fanatique, visages dli sénateur 
aux cheveux argentés. 

Le Brocquy n’enferme pas 
l'homme dans ses apparences, 
ne cerne pas, ne limite pas. Cha- 
que portrait qui) peint est mie 
possible ouverture sur un autre 
portrait du même homme, der- 
rière le masque. A (a brosse, 
au pinceau ou au crayon. Il at- 
taque. caresse, casse, triture. 
Insiste, creuse l'ombre qui fera 
apparaîtra l’axe vertical le long 
duquel se font et se défont les 
traits. Entre la mèche de côté 
qui frôle les lunettes rondes, la 
fente de la bouche et P ovale 
d’un menton volontaire, l'Image 
n’est jamais fixe, jamais une, 
qui émerge du blanc de la page, 
dévoilée par facettes dans un 
jeu de flou habilement entretenu. 

Brillant, ’ Spectaculaire quand 
s’alignent les quarante-huit, fu- 
sains et les quarante-quatre aqua- 
relles de ' même format — G. B. 

★ Musée eraxt moderne de 1s 
mile de Paris, Jusqu'au 38 no- 
vembre. 


Récital 


Oleg Kagaan 
aux. Grands Concerte 
Pleyel 

Les Grands Concerts Pleyel, 
qui sont organisés par M. Alberto 
Barg et ont lieu désormais tous 
les lundis; ont été inaligurée par 
un excellent violoniste eovié- 

tiquB, Oies Kagaan. digne de 
ses maîtres Kousnetsov et David 


Otetraidi : sonorité riche comme 
de l’or,, technique d'une exacti- 
tude Infaillible, avec beaucoup 
d'étoffe, de couleur et de 
réserves latentes, ce qui ne suf- 
fisait pas, cependant, à rendre 
la musique si simple, tendre et 
malicieuse du S* Concerto en 
sot de Mozart tout à fait commu- 
nicative. 

Le London Chain ber Orchestra, 
qui lui donnait la réplique, se 
montrait parfaitement discipliné, 
avec une sonorité peut-être un 
peu serrée due à la direction 
alerte d’Adrian Sunshfne, qui 
veille à tout, avec ses grands 
bras, ses grandes mains, ses 
grandes Inclinaisons de buste. 
Sous cette baguette précise, 
Mozart, Vivaldi et Haydn, bien 
corsetés, avaient quelque mal à 
respirer et à s’émouvoir, malgré 
les accents pré-roman tiquas de 
le Symphonie en ut mineur n • 52 
de Haydn. — J. L. 


Variétés 


Le Cirque 
de Moscou 

Pour la huitième fols en vingt 
ans,, le cirque de Moscou pré- 
sente du grand, du bel 
ouvrage, dans un Bpectacle bien 
équilibré où régnent le haut 
niveau technique, l’invention et 
la recherche ' artistique dans 
chaque numéro, la variété dans 
une même attraction et reffort 
accompli dans la décontractlop, 
presque parfois comme une 
chose dérisoire, comme un gag. 

Tous les numéros présentés 
ont la même rapidité dans l’exé- 
cution, la même précision et la 
même souplesse : les jongleurs 
acrobates. Victor Raklne et Ana- 
toli Tchjan, les gymnastes-bar- 
ristes d’OIeg Tctiljov, les funam- 
bules du Daghestan (les Aük- 
hanov), les acrobaties et les 
voltiges sur de superbes cha- 
meaux avec le groupe de Roman 
Bellei. les équilibrâtes sur 
raonoeyele de Guennadl Pekou- 
Ihie. La plupart des artistes 
venus cette année sont jeunes, 
démontrant ainsi la richesse de 
l’école du cirque de Moscou. 
Seul le clown (Anatoll Mart- 
chsvskl) nous a paru faire une 
tâche dans, ce spectacle avec 
une poésie fabriquée, une 
absence compléta d’émotion et 
une technique un peu facile. 

G. F. 

★ Palais des sports, 30 b. 45. 


M La ptcmün itprtaatctua de 
1» pièce de Jean-Edem Bailler, e le 
Genre bornais ». qui avait été 
annulée (* le Blende * dn 5 novem- 
bre), sera donnée mercredi Zé no- 
vembre, s 26 h. 45, » confirmé la 
direction de l’Espace Cardin. 


■ La troupe n.nt«i«in. « 4, 12 », 
dirigée par Michel Massé, présente 
e Une locomotive folle », d’apres 
Wlttdnrlcz, dn 15 novembre an 
t* décembre, 4 Metz, dans la salle 
dn T. P. L. (Hé dn Sauiey), A 
ZI heures. 
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Alan des perspectives, mais 
chaque fais qu'il en emprunte 
une. Nadir, sale bête pas prêteuse, 
donne un coup de sabot dans les 
planches de son box. C'est l’échec. 
Alan, son bijou resté en carafe, 
chasse la pauvre jeune fille. 

□ se retourne alors vers Nadir 
et ses camarades chevaux Voyant 
en eux les témoins arrogante de 
son Impuissance. U leur crève les 
yeux. 

La Justice confie Alan â un 
psychiatre d’enfants qui n'a 
jamais eu le bonheur d'être père 
parce que, nous dit-il. « le nombre 
de ses spermatozoïdes est lamen- 
table », et qui rêve chaque nuit 
qu'U égorge des jeunesses avec 
un couteau de sacrifice (c’est un 
symbole). 

Grâce â de malins subterfuges, 
ce psychiatre parviendra & faire 
avouer à Alan le forfait et ses 
motifs. Guéri, le jeune homme 
jouera les chevaux le dimanche, 
au pari mutueL Mais l’antipsy- 
chiatrie est là : Alan va se se ■ ; ir 
bien seul, sans ses * -iffrances. 

d’auteur d’Equus, Peter Shaf fer, 
est né en 1926 à OverpocL La 
rouerie candi'-’ •uvre et de 

ses dialogues permet de classer 
Eqinut dans le théâtre dit de 
boulevard, mais le public du bou- 
levard a changé. 11 culturlse 
ferme, U écoute Mfinie Grégoire. 

François Périer (le psychiatre), 
Jeffrey Klme (le cheval Nadir) 
et Stéphane Jobert (Alan) Inter- 
prètent Eqttus en gardant un 
sérieux parfait 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre d’Orsay, 30 b. 30. 


LETTRES 


JACQUES LEVROH 
LAUREAT DU PRIX 
DES AMBASSADEURS 

Le Prix des ambassadeurs a 
été attribué, le 8 novembre, au 
Uvre de U. Jacques Levron. 
Chotseul, un sceptique au pouvoir 
(Librairie académique Perrin). Le 
prix, d’un montant de 2 000 F, et 
qui était décerné cette année 
pour la vingt-sixième fols, récom- 
pense soit l’ensemble de l’œuvre 
d’un écrivain français soit un 
ouvrage historique publié dans 
l’année. 


RÉOUVERTURE APRÈS 
TRANSFORMATION 
LE 10 NOVEMBRE 


STUDIO CUJAS 


L'ENFANT SAUVAGE 

de François Troffaut 


1 


20, RUE CUJAS 5 - 033-89-22 
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LUXEMBOURG 
STUDIO SIX LE CO 


mai, 

pierre rivière, 
ayant égorgé 
manière. 


CONCORDE • MABlGMUR 
l£ FRANÇAIS • MONTPA RNASSE 83 
CUDHY-PATHÉ • 80IHTE3TE 
CIHlVOG « ATHÉNA 


SPECTACLES 


Robert. Raymond HAKIM 


ma sœur 

etmm&er e^” 


LA 

MARGE 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


Marionnettes da LBitubonrs 'i'- 
(325-45-47). nw. Jeudi, um, dim* y' 
14 h. 30 et 15 b. 30 : la LegendS ' 


>r ;7 S 


de Blanche-Neige. 


un film de nné allîo j 


PRIX CONCOURT 


». -■* tr ’ i ï’Âé? , Kr ,U Tl’ 




Optra, 20 2 l ; Elettra. 

Camidit-FranciiK, 30 h. 30 ; Lora- 
zaccio («Me réservée). 

Ch Mil OU 30 ta 30 . SU6*Mtb Dû- - 
Salle Gémter. 20 b. 30 ; Solitude, 
la nuiAxrcon. 

oato n. 20 ù so : n campieiip. 

TEP, ao b. 30 : Comme U voua plaira. 

Petit TEP, 20 h. 30 : Dialogues 
d'exilés. 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4034 


Marionnettes da parc Montwnrii 
(273-39-56). mer, sam, dlm, 15 h • 
Gui [Tool. 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 9 novembre 





- ^ ■ 

-v • *4 • « «'*•, > - 


F es salles mu ni ri fini es 


; r L i/ 

"•Vv^- - _ 

■ - - ; V - fiOt - •: TCT - 1 » ; r >l 


Nouveau Carré, 20 h. 
femme : 21 h. 45 


Parole de 


(salle Pspln) ; 21 ta. « : Irène ou 
la Résurrection. 

Théâtre de U Ville, 18 b. 30 : Zone ; 
20 b. 30 ; TEcbosge. 




-r '--7 -■ • - .. 


Les autres salles 


| Syfvia Kristel esf| 
aussi belle que 
\dans Emmanuelle 


Atelier, 21 ta. : Monsieur chasse. 
Atnêuée, 21 b. ; le Séquoia. 


opiniâtre: 22 ta. 30 Histoire 
d'amour 

Théâtre d’Ormay, grande salle. 
20 b. 30 : Equus. 

Théâtre Paris -?••»«£, ao il 45 t 
Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre Présent. 20 b. 30 J Dracula 
Travei. 

Théâtre de la rue d’Ulm. 21 b. : la 
Métaphysique d'un veau i deux 
têtes. 

Théâtre 347. 20 b. «5 : la Veute rusée. 

Variétés. 20 ta. 30 : l'Auue Valse. 


Stadlum. 21 ta. : Dlck Asnegarn et 
Anne Sylvestre. 

Tiw.iir, tnwinb an n 30 : les Prtres 
J n roues 

Théâtre Fontaine, 21 b. : Brigitte 
Fontaine et Areskt. 


J. de Baroncelli 


Blathéâtre-Opèra. 21 b. : la Servante. 
Comédie 21 b. 10 : 

Boeing-Boeing. 

Coupe-Chou, 20 ta. 30 : Je s'imagine 
pas ma vis demain. 

Daunoo. 21 h: . le 'Portrait de Dorlan 
□ray. 

Edouard- VU, 21 tu : Amphitryon 38. 
Elysée-Montmartre. 20 b- 15 : Ginette 


SPECTACLES 

POUR ENFANTS 


Les théâtres de banlieue 


(du 10 au 18 novembre) 


STANLEY KJJBRICK 


Puisqu éro tisme 
H y a 
faites confiance 
à Mandiargues 
et Borowczyk. 
Le leur est 
de qualité. 


i-t. Forlani 


GAUMONT CHAMPSHÈLrSÉES vo 
àAUMONT RIVE GAUCHE VD UffâlALvi 
GAUMONT SUD VF 

14he17h25a21h 

HAUTBFEUILLE I VD 

12h •15h30«19he22h30 

HAUTEFEIHLLE il vo 

13 h 30 e 17 b 10 • 20h80 


Un des 

| plus beaux films 
de Tannée. 


T, h. Q. Cui tis 

Interdit aux mineurs 


MERCREDI 


PUBUCIS CHAMPS-ELYSÉES vo - FARAMBUMT 00Ê0N VO 
STUDIO ALPHA VO - PARAMOUHT 9PËRA VF 
GAFRI Gds Boulevards VF - PAHAM0UMT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUHT GALAXIE VF - PARAMOUHT MAILLOT VF 
BUXT Val dTerres - PUBUCIS Défease 
PARAMOUHT Orly - PARAMOUHT La Vareane 
PARAMOUHT ÉLVSÊES 2 Celle St-Clond -.CARREFOUR Pantin 


• • - ’i - .Lorsque - V; ' 

Eileen Brennan,- Trumaa Capote. James ‘.Coco, 
Peter Falk, Alec Guinness, Eisa Lanchester.. 
David Niven, Peter Sellers, Maggie Smith. 
Nancy .Walker et Estelle Winwood, 
les plus. grands détectives 
du monde dînent ensemble, ils découvrent ... 


Galerie 55. 21 n. . Vdpone. 
Gymnase-Marie- Bell, 3 L : One 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 ta. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 b. : Pour 100 briques, 
t’as plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 b. 30 : Peau de vache. 
Hathurlns, 20 ta. 15 ; Les Moins soles. 
Michel, 21 ta. 10 : Happy BLrtbday. 
Midi od 1ère. so b 45 ' Acapulco. 
Madame. 

Moderne. 21 ta. : Qui est qui ? 
Montparnasse, 20 b. 30 ■ Même Heure, 
l'année prochaine. 

Moorretard. 20 h. : la Musica ; Tes, 
peut-être: 22 b. 15 : le Jardin 
d'é côté i 

Nouveautés. 21 b. : Nina. 

Œuvre. 20 b. 45 : le Scénario. 
Palace, 21 h. : les Troubadours. — 
Petits salle, IS ta. : parts c'est 
grand. 

Palais- Royal. 20 ta. 30 s la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 ta. 30 : « Us > sont lé. 
Poche-Montparnasse. 20 ta. 45 : Isaoc 
et la sage-femme 

Béeamier. 20 b. 45 : Tout contre un 
petit bols. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne et 
le boucher. 

Studio-Théâtre 14. 21 b. : le Méde- 
cin malgré lui. 

Théâtre d’Art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre des Arts, a ta. 45 : le Jardin 
da craie. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 ta Ras de marée — 
La Resserre. 21 ta. : P&soHni. — 
Grand Théâtre. 21 ta. : la Viande 
et les Etoiles. 

Théâtre d'Edgar. 20 ta. 30 : D’homme 
à homme 

Théâtre Essalon. 20 b. 30 : Notes 
23 b ■ Vierge. — Salle fl. 20 b 30 : 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre du Man i tout. 18 h. 30 : la 
Vitro magie ; 20 b. 30 : le Souffle. 
Théâtre du Marais. 21 ta. : la Creoie 


Boulogne. TJ3JEL. 20 b. 30 : Signé 
Boris Vlan 

Cergy-Pontoise. Théâtre de Louerais. 

21 ta. : les Estivants. 

Saint-Denis. Théâtre Gérard-FUUpe. 

19 h. 30 : Mère Courage. 

Versailles, T b ê â t r e Mon tons 1er. 
21 L : Voulez-vous Jouer avec 
môa ? 


Les concerts 


Palais des congrès, 18 ta. 30 : Quatuor 
Semftde et Quatuor Parrenia 
(Mendelssohn, Schubert, Webern). 

Centre culturel suédois, 20 b. 30 : 
La» Roos, piano (ScarlattL Beetho- 
ven, Chopin. Bartok, Grleg). 

Salie Cortot, 20 ta. 30 : N. et T. Got- 
kovaky. piano et violon (Schubert). 
14 ta. 30 et 16 h. 30 ; sam-, 15 ta. 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : Orchestre national de 
France. (Ur. L Bernstein, avec 
M. Rostre povi te ta, vloloncalla (MU- 
taand, Schumann, Bloch). 

Salle Rosslnl, 20 ta. 30 : Quatuor 
Loewengutb (Beethoven). 

Salle Cbopln-Pley«L_ao ta. 30 : Qua- 
tuor Polymnie (Luüy, COuperln, 

Hameau). 

Eglise des B Blettes, 20 ta. 30 : les 
Chonn et l’ Orchestre Mbntevenll, 
dlr. M. Dubois (Requiem, de 
Fauré). 


Cirque â l’ancienne an Nouveau 

Carré, square Emlle-Ctaau temps 
1277-88-40). mer. «un. et dim^ 

15 h- M. . 

Cirque Arena, square Saint-Lambert, 
mer., 33m, rilm., 14 b. et 16 ta.; 
Jeudi. ven> ZB b. 

Cirque d 'Hiver (700-12-25). mer. et 
sam., 13 ta. ; dlm, 14 h. et 17 b. 

Cirque de Paris, Cbomp-de-Mars 
(567-71-04), mer.. Jeudi et dim„ 

14 ta. 30 et 16 h. 30 c sam- 15 ta. 


Cirque de Moscou, Palais des sports 
(532-41-29). mer., 15 tu : sanu 
17 ta. 30 ; dim., 14 ta. 15 et 11 ta. 30. 
Marionnettes André Roggezs, Théâ- 
tre 13 1575-34-37). tuer, 14 ta. 30 : 
Casse-noisettes l’écureuil. 
Marionnettes André Verdun. Vln- 
cennes (782-15-50), mer, sam. et 
riim _ 15 ta. ; l'Enfant avec un 
oiseau sur la tête- 
Marion nettes du Jardin d’acclimata- 
tion (637-07-87). L1.J, 15 h. 18 : 
GulgnoL 


Atelier (006-11-80). t. LJ. sauf sam 
et dim, 14 h. 30 : l'Avare lé partir 
du 121- 

Montparnasse (SM-SÏ-M). 1. 1. J. sauf 
sam. et dim, 14 h. 20 ; la Malade 
Imaginaire. 

Moulfolord (£36-02-87), mer. et sam 
14 ta. 30 : Histoire de la junj«H 
qui courait après sa charrue. 

Théâtre d» Peux-Portes (787-21-51). 
mer. et sam.. M b. 30 ; dim, is b. : 
in Belle ot la BBtr. _ 

Théâtre de Dix- Heur» 1606-07-48), 
mer. et sam.. 16 ta. : Petit Théâtre 
Virgule. 

Théâtre d’Edgar (700-19-311. mer, 

14 b. et 16 b.: sam.. 15 ta. : Isa 
Sept Enigmes du dragon. — Atelier 
théâtre et audiovisuel (350-13-4»). 

Théâtre du Lhrre-Vtvant (633-53-81), 
mer, 14 h. et 16 h. : dim, 15 ta. ; 
rupin le Troumptl. 

Théâtre du Parc- Floral. Vlneeones, 
mer. et rilm.. 15 h- et 16 ta. : l* 
Bataille de polochons. 

Théâtre l’art*- Nord (228-43-42), oer, 

15 h. : Marionnettes. 

Théâtre du Petit-Monde (706-23-77), 
mer. et dim, 15 b. : Cendrlllon. 

Tbéâtre de la Petite- Ourse, Jardin 
des Tuileries (076-05-19), mer„ 
• sam. et dim, 13 ta. 15 : Marion- 
nettes. 

Théâtre de la Platne (250-IS-e5). 
mer.. 15 b. : Histoire de la Jtuuge. 

Théâtre 14 (575-00-021, la 13, é 14 b, : 
le Médecin malgré lui. 

Cinéma. — Le Label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d’Etat à 
la culture : (très Jeunet) les 
Ctaefa-ü' Œuvre de Walt Disney; 
(enfants) les Douze Travaux d'As- 
térix la Dernière Folle de Mel 
Broaks. Bail gambe. l’Aile ou la 
Cuisse. Bussy Molone, Vingt mille 
lieues sous les me» : (adolescents) 
lo Bal da vampires, Barry Lyndan, 
Cria Cuervoa, Complot do famille. 
Nous nous sommes tant aimés. 
Une vie difficile, la Hommes du 
président. Josey Wales taors-lu-Ioi, 
51 c’était ft refaire, PAffiohe rouge. 
Lamente d'Arabie, Hollywood 
cow-boy. Un éléphant ça trompe 
énormément. 


MERCREDI 


ALBNA cl- îC-C^XTv'RA- 


American Centex, 21 b. : Duo Mas- 
Cezarlus. 


• POV.Y SCH'NBDES 
PHILL^ NGiSET 

: -victoslanoux 
uvee^TQ ors^i 


La danse 


Palais da congrès, 20 b. 45 : le Ballet 
Molssefev 

Centre culturel du âlarais. 21 ta. : 
Poei Modéra Américains. 


F. p mnvtr-hnll 


Bobino. 20 ta. 30 - Georges Brassens 
Comédie da Champs-Elysées 
2û b. 43 : Guy Béarl 
Olymplx 21 h. 30 : Michel Sardou. 


Wff&TTTljl'lU! 1.1; ' tel'J 'I l i iif . Si 

w rfr i^ïg-^..A:i 




WALT DISNEY-". 


T JULES VERNE.-. 
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Un cadavre au dessert 


L 


KiRK DOUGLAS • JAMES MASON 


'E c Lor 




àsafenctre 


» 




: jPEüiA 


Atteotno Jeafi 11 séasees spéciales à IB Si. 45 
an Grand Rex et à 10 \l à Versâtes • Pria spécian 
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PREMIÈRES RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE L’AUDIO -VISUEL SCIENTIFIQUE 


LES PREMIÈRES RENCONTRES 
INTERNATIONALES DE L'AU- 
DIO-VISUEL SCIENTIFIQUES 


bodc organisées par 
— LE SERVICE D'ETUDE. DE 
REALISATION ET DE DIF- 
FUSION DE DOCUMENTS! 
AUDIO- VISUELS (SERDDAV) 

DU CENTRE NATIONAL DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE. 


avec le soutien des organismes 

suivants : 

— LA DELEGATION GENERALE 
A LA RECHERCHE SCIENTIFI- 
QUE ET TECHNIQUE (DGRST); 

— LE CENTRE NATIONAL DE 
LA CINEMATOGRAPHIE FRAN- 
ÇAISE iclnjC.) ; 

— L'ASSOCIATION INTERNATIO- 
NALE DE CINEMATOGRAPHIE 
SCIENTIFIQUE (AJ.CB.) ; 

— LE CONSEIL INTERNATIONAL 
DU CINEMA ET DE LA TELE- 
VISION (CJ-C.T.). 


— LE CEN T RE NATIONAL DE DO- 
CUMENTATION PEDAGOGIQUE 
(CJ4-D.P.) ; 

— LE CENTRE AUDIO-VISUEL DE 
L’ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE SAINT - CLOUD 

— LES CENTRES ADDIO- VISUELS 
DES UNIVERSITES: 

— LE COMITE DU FILM ETHNO- 
GRAPHIQUE (C.F E.) ; 

— L'INSTITUT DE CINEMATO- 
GRAPHIE SCIENTIFIQUE 
(1.CA ) ; 

— L'INSTITUT NATIONAL DE 
L'AUDIO-VISUEL (INA) ; 

— LE SERVICE DU FILM DE RE- 
CHERCHE SCIENTIFIQUE 

tS JJtE. ) : 

— PHYSIOLOGIE DU FOETUS 

(Grande-Bretagne). 


Mercredi 10 novembre : 

OU EN EST LE CINEMA SCIEN- 
TIFIQUE T 


— MAR S : PLA NE TE OU LA 
VIE EXISTE PEUT-ETRE, 
(France). 


RÉTROSPECTIVE : CENT ANS 
DE CINÉMA SCIENTIFIQUE 


Vendredi 12 novembre : 
FONCTIONS, METHODES ET 
PRODUITS DE L’AUDIO- I 
VISUEL SCIENTIFIQUE DANS ! 
L'ENSEIGNEMENT EN FRANCE 


JOURNÉES INTERNATIONALES 
DU FILM SCIENTIFIQUE 


PREMIER FESTIVAL INTERNA- 
TIONAL DE L'ÉMlS5ION SCIEN- 
TIFIQUE DE TÉLÉVISION 


COLLOQUE INTERNATIONAL : 
- AUDIO- VISUEL ET CONNAIS-! 
SANCE DE LA SCIENCE » J 


et la participation de : 

— LE COMITE INTERMINISTE- 
RIEL AUDIO - VISUEL SANTE 
lA-VJS.) ; 

— LE CENTRE NATIONAL POUR 
L ‘ A N I M A T I O N AUDIO- 
VISUELLE (CJ7JLA.V.) ) 


Salis da conférences du CL N JL S. 
15. quel Anatole-France, Parla (7 e ). 
Sur invitation 

(9 b. -12 ta 30 et 15 ta.-lB ta). 

• Mardi 9 novembre : 

L’INFORMATION SCIENTIFI- 
QUE A LA TELEVISION. 


Salle da conférences da CJ4JLB. 
15, quai Anatole-France. Parla (7*) 

• Projections publiques. 

• Séances gratuites. 

• Mardi 9 novembre s 18 h 80 
— RENE (France). 

— UN GEOLOGUE SUR LA 
LUNE (Grand*- Bretagne) . 
-L'EXPLOITATION DES 
OCEANS (France). 

• Mercredi 10 novembre : 18 ta 30 
— DERMATOLOGIE (Fiance). 

— LES MOLECULES (Belgique). 
— LE RETOUR DE LA MOUCHE 

(Grande-Bretagne). 

• Jeudi U novembre : 18 ta 30 
— L’HOMEOPATHIE (Belgique). 


Salle da conférences du CJNJt.S. 

15. quai Anatole -France. Parla (7*) 

• Projections publiques. 

• Séances gratuites. 

• Mardi 9 novembre : 21 ta 
SCIENCES DE LA VIE 
(médecine et physiologie). 

• Mercredi 10 novembre : 21 ta 
SCIENCES HUMAINES. 

U Jeudi 11 novembre . 21 ta 
SCIENCES DE LA VIE - SCIEN- 
CES NATURELLES. 

• Ve ndred i 12 novembre : 23 ta 
MA ITERE BT RAYONNEMENT 
MATHEMATIQUES. 

• Samedi 13 novembre r 15 ta 
SCIENCES DE LA TERRE. DE 
L’OCEAN ET DE L’ESPACE. 


Palais de la Découverte 
avenue Franklin -Roosevelt. Parla-8* 
organisée par l’Institut de Cinéma- 
tographie Scientifique, avec la col- 
laboration de l' Association Inter- 
nationale du Cinéma Scientifique 
et de la Cinémathèque Scientifique 
Internationale. 


• Séances publique*. 

• Projections gratuites. 


Programmes de films proposés par : 


(mardi 9 novembre : 17 ta). 

— LES SERVICES AUDIO- 
VISUELS DES UNIVERSITES 



Projections publiques. 

Séances gratuites 
Samedi -13 novembre : 21 ta 
Films de A. ZOURIDJ, j. LE- 
CLERC, P. COUDERC. Docteur 
TALICE. H. SXELMANN. Docteur 
VALLANC1EN. E_ CHERI G LE, A. 
STEINER. R HAANSTRA-, 
Dimanche 14 novembre . 14 ta 30 
Films de G. WHI DEL, J DRA- 
GTESCO. J. DURDEN. H. KAK3- 
CHE, T. ONUMA. M. 8UOXYAMA, 
F. HARLOW. R, 22MMERMAN. 
A. ANCILOTTO. P. DE NOR- 
MAN VILLE, J. CALABEC. A- 
HOLLANYZ. 


(mercredi 10 novembre t 17 h.). 
LE CENTRE AUDIO-VISUEL DE 
L'ICOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE ST- CLOUD |CAV.) 


(Jeudi 11 novembre : 17 ta). 

LE COMITE DU FILM ETHNO- 
GRAPHIQUE (CJJS.) 


(vendredi 12 novembre t 17 ta). 
LE COMITE INTERMINISTE- 
RIEL AUDIO- VISUEL - SANTE 
(A. VH.) 


Pays participante : 

AUSTRALIE. BELGIQUE, CANADA. 
DANEMARK, FRANCE, GRANDE- 
BRETAGNE. HONGRIE, ISLANDE. 
ITALIE. JAPON. NOUVELLE- 
GUINEE, PAYS-BAS, POLOGNE. 
R-F-A, UJSJL ! 


L'IMAGE AU SERVICE DE LA 
SCIENCE 


(samedi 13 novembre : 17 b.). 
— LE SERVICE DU FILM DE 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
(SJJLS.). 


^3T?î 


Cinémathèque Française 
Musée du Cinéma 
Palais de Chai Ilot 
avenue Aibert-de-Muxu 


Dimanche lê novembre : 17 ta. : 
Projection des émissions primées 
au PREMIER FESTIVAL INTER- 
NATIONAL DE L’EMISSION 
SCIENTIFIQUE DE TELEVISION. 


St 
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SPECTACLES 


□nanas 

I« fflms maroufla (*) sont in- 
ter dits mx mains de treize ■», 
(**> aux moins de dix-mut «■- 

La cinêmalkêgve 

Ch «l ll ot, 1$ h, : OUmt Twist, de 
E>. Leon : 28 H. 30 : Ib Base tatouée, 
de D. Manu » 20 b. 30 : Bénir sons 
les ormes, de D. Mann 7 22 il,. 30 : 
la Limier, de J.-L. ManMewlcz. 

Les exclusivités 

L'AILE OO LA CUISSE (FC.) : ABC, 
2* (233-55-54), BerUtz, 3» (742- 

BO-33); Clrmy-Paiac*. ^5» (003-07-75). 
Quintette. 5* (033-35-40), 
ssde, 8» (350-19-08). Mercury, 8* 
(S&-75-90). Gaumont-Sud. 14* (331- 

. 51-15), Mont pa roasae-Path&. 14* 
(326-65-13), Côabronne, 15* (734- 
42-98), Victor-Hugo, IB* (727- 
49-73), Wepler, - 18* (387- 50- )). 

aaumcrot - Gambetta. .20* (787- 

05-74). 

AKOÜND THE STONE5 (AUC, 7.0 J s 
Vldeortone. 6* (325-60-34). 

BABB7 LTNDON (Ang., tjo.) : Haa- 
tefeuUle. 6* (533-79-38), Gaumont 
KiVB-Gtmcte, 8* (548-25-36). Gau- 
mont Cbampa-saÿséea, 8* (359- 

M-87X. — VX : Impérial, 3* (742- 
73-52), Gaumout-Sud. 14* (331- 

-51-15) . 

BLUFF UU vJ) ; Cape, > (508- 
11-89), Lord Byran.8* (225-03-31), 
Caomôo, 9» (770-20-89). BtenvasOa- 
Montpnrnaaae, lfi* (Mt®4S). 

HRONCO (Ans, va) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 

BUGSY MALOME (À, TjOJ I BUbo- 
qoefi. 8* (222-87-23). 

CAHffET DB NOTES FOUS Uïl*, 
O RESTEE AFRICAINE (IL VA) : 

La crier, s* (337-90-90 ), l* Pagode, 
7* (705-13-25). 

LA CABRZEBX D’UNE FEMME DE 


dlcle. 


CHAMBRE (It, VA) r Studio MA- 
5* (833-25-97), Blairlt*. 8*. 

. — VJ. : Clntaonde^ 
9* (770-61-90), kDzsmax. 14* 
(326-41-02). 

CXAO MANHATTAN (A- VU.) : Ac- 

Hrtrt- rarirtna, 6» (325-85-78)- . . 
COMPLOT DK FABSaSLLE (A. VX) I 
Haaamenn, 9* (770-47-5$). — Va : 
U.G.CL-Mart>mf. 8» (225-47-19). ~ . 
CORNER Or THE CIRCLE (A. m) 
(**) : La-lCaral*, 4* (278-4M8). . 
LE CORPS DE MON ENNEMI. (Fr.) : 
Rex, 2* (236-83-98). Bretagna. 8* 
(222-57-97), U-O.O.-Odâon. 6* (325- 
• 71-08). Namiandia, ~S | . <SS9-41-18), 
Faramount-OflAra. 9* . (003-34-37). 
Liberté, 12» JjC-01-fifl). U.GjCv-Go- 
IbellüA 13? (331-06-19) ^ Eanunoant- 
- Orléans, 14» (58MM1), . Uaglo-'. 


Convention, 15* (838-20-64), taxât, 
28* (288-99-75). Paramoont-Màlllot, 
17* (758-24-24), Faramount-Mont- 
martre, 18* (806-34-25), Sacrétan. 
19* (205-71-33). 

COURS APRES MOI QUE TB T’AT- 
TRAPE (Fr.) : u-»”", 8* (359- 

■ 62-7 0). P-G -tX-Opéra. 9* (261-50-32). 
CRIA CUERVOS (Ssp* v.o.) : âalnt- 

Germain-Hueb ette, 5* (533-87-59), 
Elyséea-tJneoIn, 8* (350-36-14), 14- 
Julliet, 11* (357-90-81) ; v.L : st- 
Laz&re - Pasquler. B* (387-35-43), 
Saussmann. 9* (770-47-55) , 14-J ail- 
lât- Parnasse. 6* (328-58-00). Calyp- 
so. 17* (754-10-68). 

DEBOUT LES DAMNES DE LA 
TERRE (Jap. v.o.) : Luxembourg. 

. 6* (633-97-77). 

LA DERNIERE FOLIE (A, IA] r* 
Qtdstatte. 5* (033-35-40), Quartier- 

• Latin. 5*. (326-84-85), . Stysées-Idn- 

coln, 8* (359-26-14), Marlgumu, 6* 
(359-92-82) ï V. £. ï Rtt 2* (286- 
83-93), Impérial. 2* (742-72-52) . 

■ Montpamassç-83. 6* (544-14-27), St- 
- Lesaxe-Pasquier, 8* (387-35-43). U* 

Nation. U* (343-04-87). PJuûL-St- 
Jaequee, 14* (589-66-42), Gamnoot- 
Sud. 14* (331-51-16), Cambromw, 
15* (734-42-95), Murat, 18* (388- 
99-75), Cttcby-Pathé^lft* (522-37-0). 
DRACULA PERE ET FILS (F ' 
U.O.C. - Marbeuf, 8* (225-47 
MasévUle, «• (770-72-86), Mrmi 
Club. 18* (607-16-21). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, vu.) 
(**) : St-Andrt-dee-Arta, 6* (328- 
46-18), B a lza c, B* (359-52-70); Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-95-48), Clûé- 
70g. 9* (874-77-44), Oroula. 2* [233- 
. 89-36), Jean-Renoir, 9* (874-40-75), 
Gsurnoat - Convention. 15* (828- 
42-27). 

FACE A FACE (A, ïa) (*) r Ven- 
dôme, 2* (073-97-52), Saint-SQcbaL 
5VT325-79-17), UHCX-Marbeuf. 8* 
(225-47-19'; V. f. ; BlftnvenOe- 
Montpamasse, 15* (544-25-02). 
GODZTLLA 1980 (Jap, vX) ï Ennl- 
ta«B,_a* (359-15-71), UXLO-Opém, 
_9* (281-50-32), HoUywiXKl^ Boule- 

vard, «• <770-10-41), FalalB-daa-Gls- 
ee«. 10* (607-49-93). U.Q.C.-Qobe- 

• Uns, 13* (331-08-19). "Minanar. 14* 

(328-41-02), CUcbF-FatbA 38* (522- 
37-41), Cigale. 18* (606-11-73), Se- 
orétan. 19* (209-71- -3). 

LE GRAND. SOIR (S): 6* 

(6M - 43 - Ti), 14- Juillet,, il* 
(OT-ÎO-81), i4-JullIet-Fanuâ», 6* 
r326-58-00). 

HOLLYWOOD COW-BGT (A- TU.) : 

• Luxembourg, 6* (633-97-77). Kÿaées- 
Point-Sbow. 8* (225-87-29) ■ ■ 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 

( va) 1. Brstacne, 8* (222-57-97), 
UÆjC.-Odéon, 6* (325-71-08). Er- 
mitage, 8* (359-15- 7y S tjC. ï Rex, 2* 
(236-83-93). 

Lr innocent (TL, TA) Ï Ctnny- 

Eoolfa. 5* (833-20-12) ; VX : 

Pwamoun* - Opéra. 9* (073-34-37), 
Parmminiixt-Montparnmsaai,- 14* 
: <3MW2-i7). 
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ISndilSNCWeMBKE 

ENGL1SH 


ORCHESTRA 

1A8ËCT10N 

-Oéovgtt MALCOLM 

solistes ^ . 

HeüBlAJWlHMbM) . 
Mai WBBRAKAM (ThMfaK 
■ JWWy MIUttHÛwO 

Programme BACEt' 1 


I»K22NCMiMBKE' 


BMnvnd 


,utea--:-r 
Méné 

bsrovr«igik^ 

ismlPUTBLXUOHi 
LOCATIONS.' 

[zatya 


CHAiLLOT 


INFORMATION 


■ ATTENTION ! 

Dernières Seprésenieiions 

■ des data spectacles 
-v,. j&snd Thôétm : 

de Foster. Misa en scène de 
~t!vhr 'dulal. " Dernière le ~ 70. 
- . GtoüBt-;.-. .. 

«Safifeufe, b Mulâtresse^» 

de Ohamolseau 
cfaçrôs SctwartbHaxt 
per le Théâtre Fer de Lance de 
là Martinique. Dernière le 13. 
. Location : 7274B1-15u' 


oerocaEAu^i MovES»Roee^ 


PALAIS DES CONGRES 
Porte Mafflot75017PARlS : 
TS.: 758.27,78 


BALLET 

MOISSEÏEV 


SOBEESA2DH4S 

•nMnflHlae^MéaA 



. 30-Æ-50 etSOfei- . 


^ »tp»tapMw:758^7J4 / 


m 


ptAvnxi 

120 h 301 

lundi Î5 novernbre 1 

concert présenté par 

HarryHalbrëîch' " 


■ iRSEr^iag» 


dlrecSon 

marhis constant 

avant-garde 1920] 

VILIA-LCHIOS - «UlHAUD 

hiudemih-rugeles;, 

; 6 RD 0 IBHtG- SATIE 

■ jMihAtaîé 6oufloü, tàwr- 
JediFPfâ^^rilnid, piano 
fllane ülbliflr soptino 


2 , place du. QiStéW 

téL 887 . 35-39 


LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) 
t**) : Puuicie-CSuunpe-ElFsées. 8* 
(ias-19-34), Paramouat - Opéra, 9* 
(073-34-37). 

JOSKT WALES. HORS LA LO) CA-, 
v.o.i Panmouut - Odton, 8* 

(325-59-83), Paiamomt-KIysées. 8* 
(359 - 49 - 34) ; vX s Capri. 2* 
(508-11-89), Patamoust- Opéra, 9* 
(073-34-37), Paramonnt - GaTté, 13* 
(326-09-34). Paramount-Ga)axie. 13* 
(589-28-03 ), Paramount - Mou tpar- 
□aaae, 14* (326-22-17), Paramûtmt- 
MaUlot. 17* (753-34-24). 

LA MARGE (Pc.) f"*) : Quintette, S* 
(033-35-40), Montparnasse - 83. 6* 
(544-14-27). Concorde. 8* (359-92-84), 
Français. 9* (770-33-88). Athéna. 12* 

. <313-07-48). Olloby-Pathé, 18* 
(523-37-41). Clnévog, 9* (874-77-44). 
LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
fFT.) : Rlobeaieu, 2* (233-56-70). 

Cluny-Palacs. S* (033-07-76). Bal- 
zac. 8* (358-52-70), léartcnan, 8* 
(359 - 92 - 82). Uadelflloe, 8* 
(073-56-03). Ba Otera u II la. 8* 
(833-79-38), Nation, 12* (343-04-67), 
Montparnaase-Fatbé, 14* (326-65-13), 
Gaumont - Sua, 14* (331-51 - 16), 
Cambronne. 15* (734-42-96). CUoby- 
FatbA 18* (522-37-41). 

LETTRE PAYSANNE (SéxM : In Clef. 
5* (337-90-80) 

HADO (FT.) : Otnni«, 2* (233-39-36). 
Quintette. 5* (033-35-40), Salnt- 

Garmain - Village, 5* (633-87-39), 
George-V. 8* (225-43-46), MarlEOan, 
0* (359-92-82). Oonoorde, 8* 
(359-92-54). Français. 9- (770-33-88). 

‘ Fauvette. 13* (331-86-88), Olympia, 

. 14* (783-67-42), UbntparnasBe- 
. Pathé, 14* (326 - 65 -13). GaTxmxxnt- 
Convention. 15* (828-42-27). UU- 
fate, > 36* (523-37-08), Images, 18- 
. (522-47-94), Gaumont-Gambetta. 20* 

. <79 7-02-74 ). 

UES CHERS AMIS dt, ta) : Qatn- 
tette. 5* (033-35-40), Monte-Csxla 
8* (225-09-83). 


IBS füfflS B0BR81IX 

DU COTE DBS TENNIS, Hlm 

- Cran cala de Madeleine Hart- 
mann : Studio de la Harpe, 5F 
(983-34-83) ; Salnfe-Lsxara-Pas- 
quler, 8* (387-35-43) : Elyséea- 

- Lincoln. 8* (359-3S-M): Studio 

R&ap&lL 14* C326-38-98); 

Olympia - Entrepôt; 14* (783- 
67-42). 

WINSTANLBT, IHm amÆrtCRtD 
de E. Bronwlow et A. Ubllo, 
. v. o. : Olympia - Entrepôt. 14* 
(783-67-42). 




1900 (IL, v.o) (») : Grands-Augns- 
tlna. 6*. (633-22-13) . HAutef SUlllB, 6* 
(633-79-38). Marlgnftn, 8* (359-92- 
82). Olympia, 14* (783-67-42) ; vX ; 
. Impérial. 2» . (742-72-52). Mantpar- 
nasse-83, 6* (544-14-27). 

MISSOURI (A, 7.00 r) S 

' Hautefeuffle. 6* (633-79-38), Dra- 
. eon, 6* (948-54-74), Elysées Cinéma. 
» (225-37-90), Normandie, 8* (359- 
41-18) ; vX : Helder. 9* (770-11-24), 
Maxévme, 9* (770-72-86), Nation 
12* (343-04-67), U-CLO-GObeUns, 13* 
(331-06-19). Mnntparuaoe - Patbé, 
14* (326-65-13), Gaumont-Conven- 
tion; 15* (828-42-27). CUCby-Pathé; 
18* (522-37-41). Paramount- Maillot, 

17* (738-24-34). 

MOI, PIERRE RTVIERB, AYANT 
EGORGE MA MEBB, MA SŒUR 
ET MON FRERE (Fr.) t Studio 
Glt-le-Cœcr^ 6* {338-80-299. L a ma- 
bourg, 6* (633-97-77). 

MONSIEUR KLEIN CFrJ : Capri. 
2* (508-11-69), Studio J. -Cocteau, 
5* ■ (033-47-62); U.G.O^Odéon, 6* 


(325-71-08), Bonaparte. 6* (323-12- 
12), Biarritz. 8* (723-69-23). Pu b U 
cia - Matignon. 8* (359 - 31-97), 

D.G.G.- Opéra, 9* (281-50-32), Para- 
mount-Galazle, 13* (580-18-03), Pa- 
ramoant-MnatpamaawN 14* (338 
22-17). Marat. 16* (288-99-75)- 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(XL, v.o.) : ctnoehe Salnt-aennaJn. 
6* (633-10-82). 

SALO (IL. vjo .) (“I : La Pagode. 
7» (705-12-15). 

SARTRE PAR LUI -MEME (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts. 6* (326-48- 
18), 14-JuUlBt. Il* (357 -90 -SI). 14- 
Jutliet-Parmasse. 6* (326-58-00). 

SI (TETAIT A REFAIRE (Fr.) : 

BoillTdtch’. 5* (033-48-29). PubUclS- 
Salnt-Gerznain. 6* (222-72-80), 

Biarritz, 8* (723-69-23), Publiais 
Champa-ElyBées, 8* (720-76-23), 

UÆ.a-Opéra. 9* (281-50-32). Maz- 
Llnder, 9* (770-40-04), Paramount- 
Opéra, B* (073-84-37). Panxnount- 
Bastme. 12* (343-70-17). Para- 

mount-GobelUm. 13* (707 -13-28), 

Paramount-Galaxle, 13* (580-18-03), 
Paremount-Montpamaeae, 14* (326- 
22 - 17). Paramount - Orléans, 14* 
(540-45-91). Paesy, 16* (288-62-34). 
Paramonnt-MaUIot. 17* (758-34-24), 
MouUn-Rouga. 18* (606-34-25). 

UN CERTAIN JOUR (XL, M-) : 
Studio des UnuUnes. 5* (033-39-19). 

UN ELEPHANT, ÇA TROUPE ENOR- 
MEMENT (Fr.), : Salnt-Garmaln- 
Studlo, 5* (033-42-72) ; Bosquet. 1* 
(551-44-11) : Biarritz. 8* (723-60-23); 
Parla, 8* (359-53-99) ï Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Maiévffle, 9* (770- 

72-88) ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 
MentparaMBe-Patbè, 14* (326- 

65-13) : Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Caravelle. .18* (387- 
50-70) : Gaumont-Gambetta. 20* 

cnk 7 ^» Difficile (II, v.o.) ; 
Marais, 4* (278-47-8 6) ; Olympia, 
14* (783-67-42) ; Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81). 

UN TYPE COMME MOX RB DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (P*J : Cfnocbo- 
Salnt-aennaln,. 6* (B33-10-82). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (FL) : 
Styx, 5* (633-08-40). 

Les festivals 

L BERGMAN (v.o.) Studio-Logos, 
5* (033-25-43) : la Frison. 

A. HnCBCDCS (val) Action - La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Chantage. 

B. BEDFORD (va) . Action - La 
Fayette; fl* (878-80-50) : Propriété 

STUDIO 28, 18* (606-36-07) : Lucla 
et les çTUiprn 

LE FILM NOIR OU LES FANTAS- 
MES DS L'AMERIQUE BLANCHE 
(v^l) Artistio-Vottalre, -11* (700- 
19-15), 16 h. : Hlgh Sierra ; 18 h. ; 
la valaa des truanda; 19 h. 30: 
r&dpns du express ; 

20 h. 45 : Ça oommence & Vexa- 
Crus: 32 h, : le Grand Sommet! 

Vise ONT! [v.oO Boîte A HLma, 17*. 

16 b. 15 : Mort A Venise ; 17 b. : 
les Damnés. 

J. NICHOLSON (va) Boite & films, 
17* (754-61-50), 18 h. 30 : The ““ 
at Marvin Garden’e : 22 II: V< 
au-dessus d’un nid de coucou ; 
24 h. : Flvo easy piecea. 

MARX BROTHERS (v.o.) Boita & 
films, 17* (754-51-50), 14 h. : Plume 
de cheval; 15 h. 30 : Une nuit i 
Casablanca ; 20 b. 30 : Panique & 
ChOteL . 

LE CINEMA ITALIEN (v.o.) Studio 
dea Acacias, 17* (754-97-83) ; 

17 h. 30 : les Complexés : 19 b. 15 : 

le Pigeon ; ZI h. : le Fanfaron ; 
22 h. 45 : les Monstres. 

SEMAINE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE ï Grand Palais (231-81-24}, 

18 h. 30 : la Confiance, de G. Pan- 
fUov ; 21 h. : Je demanda la 
parole, de G. panfllov. 


1 

RADIO- 

fbamce 

Grand 

AnIEtsttea 

Marti 

IGimanbra 

A 20 b. 30 

Dir. Gilbert AMY 
Sol. Biigit FINNILA 

HHZA8T - UALHER - VABESE 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE 
des CHAHPS- 
ELTSEES 

Ittremfl 

17 sanadna 
fl 20 b. 30 

Dir. James Loughran 
Sol. Gary Gratta 
MOZART » BRUCKNER 

SAISON LYRIQUE 

RADIO- 

FRANCE 

fitaad 

Audltartae 

jeudi 

18 nwnaftrn 
fl 20 h. 30 

LULLI 

ARMIDE 

B. Brewer, I. eartisanz 
ForaxtiH de Cbankre rtn 
NOOV. ORCR. PHIUUttt»iaUE 

Dir. Bruno Amaducci 



PIANO * *** 77 - RÉCITAL BEETHOVEN _a» 

VLADIMIR ASHKENAZY 

vend. 32 nov. 20 h. 30 - THEATRE DBS CHAMFS-ELTSEES 


THEATRE DES CHAMPS-ELTSBES - Les 25 et 26 nov, 20 h. 38 

ACADEMY OF St-MARTIN 

IN 


-.2:prD£raismes différente Ï BACH - HA3JNDKE - MOZAHT - VIVALDI 
Location r Théâtre. Durand» Copar et Face. 


BMU . TH. CHAMPS-ELXSEES - 18 ÏHJT„ 20 b- 39 - RECITAL CHOPIN 

CLAUDE KAHN 

avec le jeune pianiste MARC LATORÈT 110 ans) 


CONCERTS 

W Radio fronce' 


SAISON LYRIQUE 


RADIO- 

FRANCE 

Giaad 

tauMsrbnn 

HtofcnG 

lOmmunlm 

â 20 h. 30 


Darius MILHAUD 

L'ORESTIE 

avec G. Hmog. h. earetu, 
L Dearbn, D. Barraad, 
NOÜV. DRCH. PHILHA8M0N. 

Dir. A. MYRAP 


LocatiM: Kadie-Fracs, salles et ageras 



ORCHESTRE 

DERCVRIS 

Directeur „ - 
DANIEL BAREHB01U 


CONCERT SUPPLEMENTAIRE 

UARDt 23 NOVEMBRE 20 H 30 
THEATRE DES CTAMPS ELYSEES 

MSTISLAV 

ROSTROPOV1TCH 

QAUNA 

V1CHNEVSKAÎA 

UNE HUIT SUR LE MONT CHAUVE 

H0DSS0RBSKY . 

MRSDEPRQXDFIEV 
BIBSRI KORSAKOV 
CHOSTAKDVnCH 
SYMPHONIE lt>1 BRAHMS 


LoeaSon s 

PALAIS DES CONGRES 
THEATRE DES CHAMPS ELYSEES 
DURAND 

PAR TELEPHONE 9 ' 

758 27 68 (DE 13 A 17 H) 

22S 44 36 (PE 14 A 18 H) 


CALENDRIER 


DES 

SALLE 

GORIOT 

Mercredi 

10 DoveraUre 

A 20 b. 30 
(DandeloL) 

CONCERTS 

; L’U.GJUB. les» présente 
l’Easesoru 1 os tru mental 

de ROMANS 

DlrecHoo: Alemâdre 

SIRANOSSIAN 

arec le csnceare de 
Cbakee Gortzomlaa 
et Daniel Kazarian 

LE PALACE 

8, nre Fùj- 
MoBtmartrB 

LatfT 15 bot. 
fl 11 b. 30 
c.i j». sans 
Bleue 

Perte Maillot 

Marti 16 nov. 
fl 18 b. 30 
(P.e. 

Valmalèta.) 

CONCERTS DU MARDI 
LUNDIS DU PAUCE 

H. DREYFUS, clavecin, 

T. LE GAILLARD. Claieels, 

C. LARDE, flttB. 

G. MMJCRAS, haattnte, 

6. DEPUIS, clarioatte. 

P. FONTANAROSA, tiotan, 

P. BOUFIL, violoncelle, 
BACH- KBEBS 

HAYDN - DE F ALLA 

THEATRE 
dSt CHAMPS- 
ELYSEES 

Mardi 

iSBBfaaon 

8 20 b J0 

(Dandelot) 

L’A.LA.P. et les Spectacles 
ünaDrasa presuteirt 
n mtete RMtel 
l E 0 R 1 D 

KDGAN 

An püao t NINA KOGAN 

Haendrl, Beetbona, 

Crteg, Ravel 

THEATRE 

DES ART5- 
HEBERT0T 
MARDIS 
MUSICAUX 

16 nareoilira 
fl 20 k. 45 

IP^. Vaima- 

Iflte, OJU.) 

Ono 

Martha ARGBUCH 
Ivry GITUS 

par afaoonemeot 
reusiRn. TMMrsi 387-23-23 

SAULE 

PLEYEL 

Mann 

iBmankra 
fl 21 heures 

(WesgenJ 

Catherine 

COLLARD 

Beetbem B rabots 
Scteman 

CERCLE 
INTE1ALL1E 
33,teteQE 
Salnt-Hraore 
llbnll 16 nav. 
fl 21 baarts 
ü- Rare, 

p.P, 

Valma ftfce-î 

AMIS HUSIBUE DE CHAMBRE 

Maurice BOURGUE 
Colette KUHG 

b2nbinls - cTziecTn 

THEATRE 
ta CHAMPS 
ELYSEES 

«eeteadl 
ifliounBn 
* 28 h. 30 

(Vklmalflta.) 

Cite Baog ai QHaMa prés. 
liNl BUE CONCERT A PARIS 

GIGGBL1NI 

SCHUBERT, LISZT, 
MOUSSDRSSKY 

SALLE 

PLEYEL 

Umm 22 oov. 
fl 28 h. 30 

LscsSaSa, 

Danao, 

3FNAC 
et Æeaces 

(ValmafèteO 

Lk Canerts Bars priautet 

ORCHESTRE S YMP BORIQUE 
de la RADIO & FRAHCfQBT 

Bknrdsn : EL TARD 

IMBAL 

Sulfate : RUGGIERO 

Rica 

BEETHOVEN, PAGANINJ, 
STRAUSS 

THEATRE 
d» CHAMPS- 
ELYSEES 

uart) 

22 Mvenbre 

fl 21 heares 
(DandeloL) 

An profit te Centre 
CnTterel HeQéaHlH 

Unique récital 

C Y P R 1 E N 

KATSARIS 

SctaMMBO, Brahms, Katszrte, 
Baet&nven, Liszt 

THEATRE 

DES AR1S- 
HEBERTOT 
MARDIS 
MUSICAUX 

23 ameuilm» 
fl 20 b. 45 
(P.8. vaima- 
lflte,0JLlJ 

Ellsabstti 

SCHWARZKOPF 

UEO GwITffly 
. P ABSOUS 

Récita] SCHUBERT 

par aUMmament 
rermign. Tbéfltre: 387-23-23 


salie PiEiEL 
Lune 23 nov. 
fl 20 lk 38 
Léo.* salle, 
Daraad, 

3 FRAC 

et ag ence s 

(PA 

VelmalftteO 


las Canots Batg yrt s e a ts a t 
0BCUESTBE DE C8A1B38E 

BENARD THOMAS 

sol. : B. L 6ELBER 




ANN E 

8YIATESTRJE 

mtiqtæ récital 21h 

9 novembre aui siadhim 

78af > iTley-7SiU PARS bn.3nULCefSTABmU583JIJD 


LE (IR 0 LE 

I p a -• a 1 S d ES S PO S l' S , I— « y—* 

MOSi OÏ 7 (> 


jOlîtEES/wûH-iS 



LOCATION PAR TÉLÉPHONE : 250-79-80 

et 53241-29 


TH. RUÎTAWE - 10, rue Fontaine - 874-82-34 - Jeudi 18 ui, à 21 L tmm 

Récitai Charles LILAMAIMdI 

SCHUBERT, 24 Prélude* de -CHOPIN Loa. Théâtre. Dmvad^^ 


MUSIQUE SAGÉE A PARIS 


Mardi 33 Novembre, 20 h. 45 - Eglise SÀINT-SÊVEHM 


• a 


SCHUIZ: REQUIEM 
BRUCKNER : MESSE i S ton 

Mardi 30 Novembre, 20 fa. 45 - Eglbe SAINT-SÈVE RJN 
Vendredi 3 Décembre, 20 h. 30 - SAINT-LQUIS-DES-INYAUDES 

BACH r PASSION SAINT-JEAN 

Jeudi 9 Décembre, 20 h. 30 - GRAND AMPHi SORBONNE 

_ MOZART ; REQUIEM 

Dimnncke 12 Décembre, 10 h. 30 - Office d l'égltse SA1NT-MÏRR1 

BACH : CANTATE r <4 

Mardi M Décembre, 20 fa. 45 - HgCse SAINT-SiVERIN 
Mercredi 15 Décembre, 20 b. 30 - SAINT-LOUIS- DES- INVALIDES ' 

BACH : CANTATES DE NSQ.E! 

CHŒUR NATIONAL et son ENSEMBLE VOCAL 
■ CHŒUR et ORCHESTRE 
de. rUNIVERSITE PARIS-SORBONNE 
direction : JACQUES GRIMBERT 

p îjtndlant* ï 15 F (numérotées Invalides : 40 F). 
Location î DURAND, W4AC. et par eorrespondanee. à L MAIUDN, 
22, zéndanee du Petit-Chambord - 92340 BOURO-LA-RBZKR. 

— - - - ' ■ Gxa. WEBNBR) '' 
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UNESCO 


lf TIRS-MONDE 
SRA MIEUX RffRÉfflflÉ 
AO CONSEIL EXÉCUTIF 


NairpM. (AJTJ p.j. — La confé- 
rence générale de 1TCNE8CO, réu- 
nie dans' la capitale du Kenya, 
a décidé lundi 8 novembrede 
porter de . quarante à quazante- 
dxxq le nombre d» itiwnhri s du 
cq psefl exécutif de r organisation? 
Le vote a été acquis par 185 vota. 
Il y a eu 8 abstenticm, dont 
lTTnion soviétique. Seuls les Etats- 
Unis ont vote contre. Les cinq 
nouveaux sièges seront affectés 
a des représentants de l’Afrique 
(trois), de rAsle (un) et de TAmè- 
rloue latine (tmj. 

D’autre part, de passage A Nai- 
robi, le sénateur américain Dlcfc 
Clarck, président du sous-comité 
pour las affaires africaines de la 
commission des affaires étrangè- 
res du Sénat, a déclaré que les 
Etats-Unis, tirant les enseigne- 
ments de la «modération » mani- 
festée par la conférence générale, 
notamment & propos de l'infor- 
mation et du problème posé par 
l 'adhésion d'Israël au groupe 
Europe, pourraient décider de 
«s'engager complètement, y com- 
pris financièrement, pour 

ruNEsco »... 


SPORTS 


CYCLISME 

DOPAGE: 

L'ÉPREUVE DE FORCE 

Réunis en assemblée générale 
lundi 8 novembre à Paris, les 
membres de PUnion nationale des 
coureurs professionnels (UJN.CLP.) 
ont décide & l’unanimité de re- 
fuser de se soumettre aux 
contrôles médicaux tant qu’une 
rencontre avec les dirigeants fé- 
féraux n’aura pas été provoquée 
dans le but d’obtenir la révision 
de l’actuelle réglementation anti- 
dopage et son application & toutes 
les disciplines. Us informent la 
Fédération française de cyclisme 
(P J.C.) que, faute de parvenir à 
un accord, ns n’acquitteront pas 
le prix de leur licence. 

Cette décision est motivée, se- 
lon le porte-parole de l’UJN.CJP., 
par «la discrimination inadmis- 
sible dont font Vobjet les cyclistes 
en matière de bitte antidopages. 

J. A. 


• • • • f »■ J . mP -- • % 





: . — pu Raphel Bbrius. , 
Msn! *«b Udida' Hmtruir. 


VOILE 


«X 4» 

L'AGENT SPÉCIAL 
DE LA FÉDÉRATION 
FRANÇAISE 

Le X 4 ne sera pas le nom 
d’un agent secret mais celui 
du dériveur que la Fédération 
française tance dans l'inten- 
tion de populariser la voile. 
Inspiré du Laser canadien, le 
X 4 est dû au crayon de r ar- 
chitecte Christian Maury . à 
qui Ton devait déjà le 420. 

Facilement transportable, le 
a bateau fédéral s ne pèse, en 
effet que 60 kilogrammes pour 
une longueur de 4 JO mètres et 
une largeur de 1J5 mètre 
Son mât se démonte en deux 
parties et sa voüe à fourreau 
a une superficie de 7 JO mètres 
carrés. 

Au début de cette année . la 
Fédération française de voüe 
avait annoncé son Intention 
de concurrencer le Laser dont 
le prix ( 5450 F) lui parais- 
sait trop élevé pour un mono- 
type de ce genre. Il reste à 
savoir si le fait de ne valoir 
que 4 660 F suffira & justifier 
les espoirs qu'avait fait naître 
le laTicement du projet X 4. 


PRESSE 


• M. Robert Eckert vient d’être 
nommé directeur du quotidien 
am éri cain International Herald. 
Tribune, publié à Paris. Il rem- 
placera. à compter du 1* janvier 
1977, M. Robert McDonald, en 
poste depuis dix ans, démission- 
naire. , ■ 

M. Eckert, qui est Agé de cin- 
quante-six ans. est actuellement 
président-directeur général du 
Sun Bulletin et de l 'Eventng and 
Sunday Press de Blngbampton 
(Etat de New- York). 

41 Deux journalistes de France- 
Soir. qui viennent de donner leur 
démission de ce journal — 
MM Eugène Mftnnp nl et Claude 
Sales, — viennent d’être engagés 
par l’hebdomadaire 2 b Point. 
Notre confrère Eugène MannonL 
arwiBti collaborateur du Monde 
(1954-1962), entre en qualité de 
grand reporter, tandis que 
KL Claude Sales — ancien chef 
adjoint du service étranger de 
France-Soir — devient chef d'en- 
quête an service nation du Pofnt- 


rtBî’dn 

Raymond £oué et 

Fiance dp VéosU 

- avec SL Bnn — , 

ingénieur .de l’annwnenR 'TtDf dei 
M. Jéan- atU -Parya ta de 
DoqIh -TWbwüt. 

La RAddénëë, 931*0 Meudos. 

4fli rue du Docteur-Blanche, 

38016 Parla. 


Décès 


— * K. -Duchéoe, 

Mlles Anne et Marie-Francs 
Duchène. .... 

Unie René Arbey et aee. enfants, 
Mme Mudno. .ses enfants et 
petits-enfants. 

Mlle Françoise CantagreL 1 - 

Et tonte sa .famlUè. . 
ont la douleur de faire part du 
décès de’ 

Mlle Denise CAMIACB&l. 

Les obsèques ont eu ITèi 'dans la 
plus stricte Intimité. ! ■ 

Cet avis tient Ueu de ruée-part. 


— Muse Simon Chammas 
Jacques. ■ Marie-Leyla et Madeleine, 
ont 4 douteur de flaire port du 
décès de -leur époux el père. 

ML Simon CHAMMAS. 
survenu à Athènes le 2 novembre 
1978. 

Les obsèques ont eu Ueu le sa- 
medi 9 novembre 1978 en - régîtes 
Sainte- PotinL Néa Zmiml. Athènes. 


— Noua avons le regret d'appren- 
dre le décès ds notre ami et colla- 
borateur. 

M- DELAMARE, 

marchand de Journaux, kloaquler. 
ou 61, avenue de la O ronde-Ann 6e. 

Les obsèques ont eu lieu Le mardi 
9 novembre '1978, A 15 h. 30, en 
l'église Notre - Dame - des - Champs. 
Paris (6*). 


— Saint-Etienne. Tassln-La-Daml- 
Lûne. 

U. et Mme Henry Duhamel et 
leurs enfants, 

Mlle Christiane Duhamel, 

M. et Mme Jacques Duhamel et 
leurs enfante 

Les familles Jomaron. Blehaut, 
Duhamel, Nlcolet, 

Leurs parente et alliés. - 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Louis DUHAMEL, 
née Simonne Jomaron, 
qui s'est endormie, dans la paix du 
Seigneur le 2 novembre '1978. dans 
sa quatre-vingt-quatrième année. 

L'absoute -et l’Inhumation ont eu 
lieu dans la plus stricte. Intimité. 

La messe des défunts sera célébrée 
à son Intention le samedi 13 novem- 
bre. A 10 heures, en le chapelle 
Salnte-Jeanne-d'Arc, boulevard des 
Mineurs, Saint- Etienne. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. Jean DUPIN, 

ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
ancien ingénieur 
des ponts et chaussées. 

ancien président 
de l ’Aluml nium français, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
survenu A Paris, le 7 novembre 1976, 
dans es quatre-vingt-cinquième an- 
née. 

TV !■ ruft de 

Mme Jean Dupin. . 

Le docteur et Mme Henri Dupin 
et leurs- enfants. ■ - ■■ 

Le docteur et Mme Alain Wtener 
et leurs enfante ■ ■■ 

Lee .. obsèques auront . lieu . dans 
2 'Intimité. A Mannsnde. le 10 novem- 
bre 1978. 

Une messe sera célébrée A Ports, 
en l'église Saint-François- Xavier, le 
samedi 13 novembre; A 10 h. 30. 


, Virgin, OohUleld. Ovtozw 1 Zondertr. 
OWtwvn. KMbovf et' Krixnrttdl 
eu Belgique et cb IMC, 
ont la grande doutenr -de Caire part 
du décès de 

M. Herbert ZvrT HETQMR, . <'■ 
smve nu-A Paris ie'6 novembre 19» 
A l’Att de cfzsanuiceHdx- jum 
nu-'cMmâfünn Beu* le mer*^ 
credl 18 novembre 19X8 A Fbfcprtol 
Beaujon. 4BL rue du Général . B igi M t 
(92110). CDcby, à 8 lunm. ' - 
Llnhumethm ae fera, A 15 heures, 
au chzteriére de Craainem.A 
Bruxelles (BfeJgïqüè). 
cette annonce tient lieu, dé ftte- 
. part. . ■ • 

.73, boulevaèd Tfrrter-Hogd. 

92209 ' ITéalllj. 

- -i . . < :■ 

- Uqi* J&o(rttéR HotkrL 
Ses ■' enfanta 'Wllltarn. HogUette, 
Alain et Michel. 

9m tvérea. «nui. parente, proches 
et alliés. - ■ 

ont la douleur de foire ‘ part du 
décès de leur regretté époux, pète, 
frère., parent et ami 

B. Jacques HOUHL ' ' 
survenu A son domicile. 

Les obsèques - auront tien aùjoor-' 
d’h ni . mardi 9 novembre. Départ xtu 
convoi A 15 h. 45-* du domicile. 

L'Inhumation se fer* an cimetière 
de PantjD-Psrtslen!. 

NI netus ni couronnes. 

Cet avfà tient llep de faire-part. 
9. rue Rlquet (appt 110. bAt C). 
75019 Paris. 

— M. .et Mme Georges . Boquef et 
leur* enfanta. ■ 

M. et Mme Jean-Michel Lacor. . 

M . et Mme Jean-Pierre Lacor et- 
leurs enflante 
M. et Mme Pierre Lacor et le or 

nie. ‘ 

M. Jçaa-Jacqnss Lacor et sa, mie. 
ont la douleur, de', mire part du 
décès <3e leur père, grand-père, frère 
et parent. ■ 

M. Roger LACOR. 
dit 

R. RENÉ-LIGNAC, 
directeur de • Nouveaux Jours », 
survenu A Parts, dans sa soixante? 
-dixiéme année. 

Les obsèques auront Ueu en 
l'église Salnt-Roch. rue Saint- 
Honoré. le mercredi 10 novembre, A 
10 h. 30. 

27. me Bmest-Lesueur. 

78130 Rouen Saint- Algnan. 

32.. rue Levert. 75020 Parts. 

144. boulevard Sxslmsna. 

75016 Paris. 

. (Voir « le Monde » du 9 novembre,) 

— Le secrétaire général et les 
rédacteur* du journal « Nouveaux 
Jours -» 

ont la tristesse de faire part du 
décès de leur directeur. 

M. R. RENE-LIGNAC. 
dont les obsèques auront .lieu le 
mercredi 10 novembre, A 10 h. 30, en 
l'église Salnt-Roch. rue Saint-: 
Honoré 

2. rue de la Paix. 75002 Paris. 

— 91480 Qteacy-sous-Sénart. 

La supérieure générale et les reli- 
gieuses de Salnte-ClotUde. 

La f amille Hame l. 

Les anciennes élèves de . Salnte- 
ClotUde. Reullly. La Tour. Poitiers. 
Publier, 

recommandent A vos prières 
sœur MARXE-CUUKK 
née Odette Hamel, 
rappelée A Dieu dans sa aolxante- 
quatomime année. 

La messe des nméralllee aura Ueu 
1e mercredi 10 novembre. A 14 h. 15. 
en r église paroissiale de- Quincy- 
soua-Sènart. ' 


CHEZ 

JACQUES DEBRAY 

TAILLEUR . , 

LES COSTUMES 

«HOMMES FORTS» 

de • 

GUY DO RM E LM L 

3L bd Malesberbes - AN J. 15-41 
FERME LE LUNDI 


PARIS -DEAUVILLE 


«...Le raffinement discret de 
rauthentique élégance 
britannique-» 

«-.Le charme des 
meilleurs tweeds 
irlandais au 
cœur de 
Paris-» 


Austiri Reed - Aqueacutum 
3. place Saint-Augustin 
75008 Paris - 26528.52 

Le Chapet&de Ports 


On noua nrie dTansonsw Ja 

dficSs oe î't’i" :v ■ / ■vr 

Mme Briane FRANGE, ' 

• : -s oté Otu evBw UomW": ■■ 
snrvenn le 30 octobre -1978. - 

Dfc 4b parti, db r- ** 1 * '• 

■ IL Etienne Frangé. * 

-M. «s Mme Mfcfefcl Frangé etbrérs 

' leur 



- M* Jacques Mouler. 

Mme Paul .Honte, me entente» 
petite - taisaa et arriéré - peut*- 

Nnfa.^7% 

Mme Ire* Monter, me entente et 
petus-entebte. 


MBe' CUcudhjM MoOrterj «é* 'mari.- 
en ten te. petite-enfanm, frère. beUee- 
B0»te uedeux et nièces/ 

-Ia i Bèièmofile reUgteoae a eu Ueu 
le 3 novembre- dans HnUmltè fa- 


— M. et Mine CurtlBe 
Aime- Jean JteaUnié^ - 
La RJ>. Bernard Rfeolle SJi, 

IL et |Ana Tves Sbvdr et leurs 1 


ML ht Mme Henri Bèrolle et -teüràl 


M. et Mtwe Paul Séfolle et Mtr» 


M. , «t Mme Georges And et leur 
fUte 1 ' - * 

M. et Muse Pierre UBer et leur» 
Ute > 

- M. et BSme Jean-Pierre B ftn lh et 
leur* enflante, 1 

■ U. et Mme Jean -Claude BéroUe et 
leurs entente - ■ 

Mlles- Gulllemette- et - Hélène 
RèruUe. 

Lee temines RéroOe. Slbille, Ber- 
nard KergaU, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur fille, soeur, tante, nièce 
et cousine, la ■ — - 

docteur Huguecte RAROLLK, 
retournée A Dieu le 8 novembre 1978. 
A quarante-quatre ans. A Clam art. 

Les funérailles auront Ueu mer- 
credi 10 novembres A 8 heures, en 
l’église Saint - Pierre - Saint - Paul de 
Clamait, place Ferrari. 

33, place Bellecour. 69002 Lyon. 


— Avignon, Marseille. 

Mme Orner Rleisch, 

Patricia Rletech et Jean-Marie 
Fasquer, son fiancé. 

Franck Rletsch. 

M et Mme Charles Rletseh, leurs 
enfante petits-entente et arrière- 
pétlta-entents. 

Les enfanta et petfts-enfanta de 
U. et Mme Léon DeUbea. 

Et toute la famille, 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

SS. Orner BXETSCH. 
rappelé A Dieu le 3 novembre 1976 
A Avignon. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu Ueu le 4 novembre 
A Avignon dans la plus stricte inti- 
mité familiale. 



TkÆtn» ptarrv Sébllleau. 

jH Qbgt ; ^Nathalie de Ohelse- 

et Glé- 

ftebefle* Séttü leau . _ 

te. et~ MuBFB brna rd 'AUffray. 

Lé» -4tialBré>-; > ^!«U^a^ 

tr ‘'de' "frire : pat* du 

i3 » - : • ■ 1 



mm TUB M lMla 

ocncl tr de IsC L^ton dHo&nenr, 
nmaa A Bo [grade. le 8 novembre. 

.Mercredi >jo nMutnbre 1978,' après 
une cérémonie en -présence do* auto-, 
citée pnipslsMvit du corpë diplo- 
msttiqii* -bbC- H’aSréport rsUndrv de 
Belgrade, un . avion spècial yougo- 
slave transportera -ta . dépouille de 
rambasaadepr an France. 

Ce même Jour, Uts .hoanetXr* ndB- 
tedres seront rendus, A lteâopbef 
d'Orly-Sud (dW Ar wmah-dlré- 
neur). A 15 heure*; -eo préunee dbs 
autorité* oftlcèrttea-et ds la-funffla 

Une absoute Mteidrémée'.'- - 1 


l’ église d* Combctt (HaMtn-8wl), 
le Jeudi 11 navemhrs, A 10 A 30t 
. Cet avis tien* 'Usa ttr frire- part. 

Karoulln - Combrtt. ■ 28 Sud - Fini» 
t6ro. 

ZL. rue Piarret, . < . 

92200 NaulUy-tar-Seine, 

(Voir «le Monder» dn 9 novembre.) 


— Béatrice Szwec. . 

Gérard szvec. 

Et toute la famille, 

-ont la douleur dé faire part du 
décès de leur dEts. 

FL GowwFMandce szwec, 
survenu le 7- novembre, dans, sa 
soixante-treizième année. 

'Les obsèques auront Un le mer- 
credi 10 novembre. 

On se réunira A la porte principale 
du .cimetière de Bagneux-Parlslen, 
A 10 h. 45 précises. 

Ni fleurs tü couronnes. 

Anniversaires 

— On nous communique : « Le 
11 novembre 1978, A 15 b. 30, céré- 
monie du souvenir pour les marte 
de toutes les guerres, su cimetière 
de Bouxg-Ia-Relne (92). 

Une prière sera dite sur la 
tombe du ' 

colonel BASTXEN-THXRT 
A l'Intention des combattants morts 
pour sauver l’honneur de la parole 
donnée. » 


— La 14 novembre, à 10 h. .36, 
l'église de Chaftrettes accueillera 
ceux qui se sou viennent de 
. Dominique 
et de son camarade 

Daniel LABAKKE. 

tous deux enlevés brutalement à 
l'affection des leurs le 14 nbuvem- 
bre 1970 et Jie -24 novembre 1973; 

De 'la put de M et Mme Benaut. 


— E y a cinq ans. le 12 novem- 
bre 197L disparaissait 

Elrlk L ABONNE, 

■ a mbass a d e u r de France. 

En cet anniversaire, te. famille, 
ses anciens collaborateurs eA ses 
demandent A tous' -«eux qui 
rtont connu d'évoquer en esprit ton 
souvenir, et son oeuvre. . 


Avis dm 



Une nouvelle coUection 
pour les moins de trente ans 

. . . *4. . - - ... 

I L T a du nouveau chez Lanvin 2. Une collection. 

automne-hiver pour ceux qui veulent s’habiller dans 
. un style jeune, élégant et pas trop coûteux» 

Des costumes très anglais en cheviotte dans les tons 
de l’automne (1 300 F). Des trois pièces en laine peignée 
' d’une résistance h toute épreuve {1 500 f). . 

Au rayon des pardessus, Lanvin 2 présente des lodens 
en gris ou bleu marine (890 F) et pour les amoureux de 
la laine, un modèle raglan à petits chevrons (990 ,fj. - 



2, rue Cambon, Paris 1er - TéL 26038.83 


— Une man te» célébrée A Fln- 
tentlou de 

André GRKNKT, 
professeur as lycée . Buffou, 
la mardi 16 oovem&Vv. 1976. A 

17 r b. 19. au régîtes 'EÙUt-Jeaa- 
Bspttete-de-ta-8ane. 

8. rue du Dooteux-Boux, 

75015 Paria. - ' 

Soutenance» d[é thèse s 

— Mardi 9 novembre à 13 b- 30, 
uaiveretté da Porta-fiorboanè, asile 
Louis-Liard, Mme NMla Rig*ruti. 
née KatzT « George Etherege. dra- 
maturge de la Restauration an- 
glaise ». 

Visite» et conférence» 

KiESCBEDT 10 NOVEMBRE 

VTârrÉS GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale d« 
moaaménte Mxtoriquea. — M Jh- 
entrée de Vezpokitlan 'au Gteod 
Polsie. ' BOne Garnies Ahlbarg : 
« L'Amérique vue per l’Europe ». 

— M b, 70, rue do Vanglard. 
Mme ‘Bouquet des Chaux ■ c Lea 
"--T” -T i r ' de ' septembre 1792 aux 
Cannes ». — 15 h, façade prlnMpater 
portail contrai, Mme I«greseoie : 
c TrttraïjSr et part Fr? hautes de la- 
cathédrale.. Notre-Dame ». — 13 i lu 
62, me Saint-Antoine, Mme Phi- 
lippe : « HÛteJ de SuUy et exposi- 
tion Pirenèee ». — 15 lL. L rue de. 
la Ferle, Mme Saint -G trou» : « L’hô- 
tel Libéral-Bruant eu Marais : un 
nouveau musée de la serrurerie ». r— 
15 ta. 30, bail gaucho, côté pare 
Mme Bulot ; * Le cbAteau de Mai- 
sons- Laffitte ». - 16 h. 30. 62. me 
Saint-Antoine, Mme Pojot : « Pour 
un nouvel art de vivre au dlx-hui-., 
tlème siècle »... 

CONFERENCES- — 20 h. 45, 

184, boulevard Saint-Germain, doc- 
teur Paul Cazea : « Lea métaux et 
la vie » (Conférences de l’Oasis). — " 

18 b. 30 et 21 b., salle de cinéma 
du Club des ingénieurs des arts et 
métiers» 9 bis. avenue d'Iéna. M. J.-C. 
Steve ns : « Une randonnée au cœur 
du Maroc » (projeotloiu) (A la dé- 
couverte du monde). — 17 h- 21. rue 
N.-D.-des- victoires. Mme Claude Thi- 
baut : c La Florence médiévale ». 

— 21 lu. centre Aquarius. 54. rue 
Ste-Cruix-de-la-Bretannerle, U. Ro- 
bert Amadou ; « L’Islam et lea reli- 
gions ». — 18 h. et 20 h, 13, rue . 
Etienne-Marcel : « La méthode na- 
turelle pour combattre fatigue et 
stress » (Méditation transcendan- 
tale) (entiée libre) . — 20 b. 30. 
30, boulevard de Port-SoyaL M. P. 
StavV ; « La crise de Itdenttté Juive 
dans là société israélienne apres la 
guerre du Klppour » (en hébreu) 
.(Centre universitaire d’études jui- 
ves). — 20 h. 50, 17, rue de la 
Victoire- : « ïsrafi' 1976. Huit ulll- 
tsnls de la gauche Israélienne témoi- 
gnent » (Cercle Ulehmar). — 
20 b. 45. salle Lacordalre -Saint- 
Jacques, 20. rue. des Tanneries, Frère 
T. Congar : « Conciles et unité » 
(Aspects et problèmes de F œcumé- 
nisme). 


Le SCHWBPPES Bitter Léman 
regardes descendre sa pulpe. 


A L'HOTEL DROUOT 


Mercredi 

VENTE 

S- JL — Art déco et 1900, verrerie, 
art nouveau de Gallé. 

S. 15. — ObJ. de fouilles, bronzes 
elflLao wn., ivoires, obj. sclentif^ argent. 
S. £8. — Bijoux argent. 

HOTEL GEORGE V. Salon de 

la Paix. 10 h* 14’ b- 15 r monnaies de 
collect. 


■ HARRIS TWEED 
à]a“Bootique 30 ans” 


CONFERENCES DE I/OASIA ■ 

184. boulevard Saint- Germain. Paris (G 8 ). (M* Salnt-Gerinmln-dea-Prée) 
M ERC R EDI H NOVEMB8B ~ 1976 A 28 b. 45 
GRANDE CONFERENCE organisée par « LA VTE. CLAIRE » 

LES MÉTAUX ET LA YIE ; : 

(Cfl n cqUBM Antbroposophiqu» de Ru dolf STELNER) 

La conférence est faite par le Docteur Paul CAZES, Secrétaire général 
de la Société Médicale da Blothèraplc 

• Au débnt de. la réunion Causerie d'actualité, par Michel REMT. 

Débat.. . • 

• La soirée est organisée par M. H. -Ch- CEF FEO f, 

J Dbeetcur-Fondotenr dès maisons de « LA VIE CLAIRE rt. 

f Bistrée fibre et protufte.) 



Costume 
sport 
1100 F 


Burberrys 

8, bd Malesheibes 
Paris 8® ■ 
tcL: 266.13.01 


Avec 


I 


ira ROME 

Choisir Ai cuir est investir, spéciafiste 
do siège anglais en cuir pleine peau 
pleine fleur Fauteuil Re gentry en acaiou 
massît Meubles anglais d’hnmrtatioa 
Canapé Chesterfield et canapé-! ÎL 

UsnAOiu dons tonte la Franco. 



S EN CUIR PLE 


Patines antiquaires 
perswmalfséès. 

MOINS DE ÎLOW F 
LES 3 PIÈCES . 

N0M8IE9X COLORIS 


Salon FLORIDE » 
4 canapé 3 pl + 1 



: f • 
i -.- • 


I ' v 
T-.2X- 

f UT-S 
j.'L^ 

:.v$ 

t 

c ■ -fcv 


Salon • PANAMA » 

1 canapé 3 pf + Z fanteolls 


* 43, rue de Ménilmontont. ★ TéL: 366-9T-24 — 75020 PARIS 








emploi/ internationaux 



tliasPî^O^ü^iL 

Recherche pour Société de Travaux Publics 
. et de Bâtiment 


La dtfikrae des OurmetteS SA 
A LAUSANNE (Suisse) MaMtas. 


et en gynécologie. cherche une 



i DIRECTEURS DE TRAVAUX 

'Ouvrages d’arts 

- Travaux industriels 

» INGENIEURS DIPLOMES 

-Méthodes, chargés de créer cf de 
développer un service de méthodes 

- Etudes • Béton armé et Béton précontraint 

• V.R.D. 

» Préfabrication lourde pour Bâtiment 

• CO ORD ONATEURS 

tous corps d'Etat 

► CONDUCTEURS 

DE TRAVAUX hautement qualifiés es : 

- Constructions traditionnelles 

- Bâtiments préfabriqués 
-Travaux V JR. D. 

-Ouvrages d'arts 

• CHEFS METREURS T.P. 
ETBATIMENT 

• GEOMETRETOPOGRAPHE 

> PROJETEURS 

- Calculateurs béton armé 
-VJLD. - ■*■■■■■■ 


EER.15S6M 
REP. 1649 M 


REF.1505M 
REP.1B02M 
REP. 1650 M 
REF.1537M 

REF.1514M 


REF.1504M 
REF.1640M 
REP. 1512 M 
REF.1505M 


REF.1516M 
REP. 1851 M 


REF.1548M 
REP. 1518 M 



COTE-D'IVOIRE 
CAMEROUN ou GABON 

mm COMPTABLES 





Ponr l’ensemble dé ces postes, B est nécessaire de posséder une 
solide formation dé base, une expérience professionnelle de plus de 
Sannées. 

H est offert: - v -r ' - . • _ ■ 

• Une rémunération élevée (netie tfîmpOts et transférable) ■ 

• Un logement meublé 

• La scolarisation des enfanls est assurée. 

Adresser c.v. détaillé et pbofo sous référence correspondante à : 
EXPANSIAL : 6 nie Halévy, 75009 PARIS. 


ÏALE ÜWVERSmr 

Département d» -frascate 
Posta vaca nt A partir sa l'au- 
tomne 1777. Assort ata Professer 
wfth tenure (naîtra de confé- 
rence titularisé]. Spécialisation 
racturdite ; littérature de le Re- 
naissance eu théorie de la Wtè- 
rature, ou combinaison des deux. 
Se ul es sont encouragées les can- 
didatures reposant sur me expé- 
rience de rensefonement et des 
travaux de premier ordre. 
Adr. C.V-, principales public»- 



r .lvifar.i 


Automotive components division of large 
U-S. Group ts looking for frenchman, 
27 min., good degree, audit or accounting 
expérience in contact with industry, to 
reedve 2 years trainlng in us prior to high 
level assignaient in european substdnry. 

Ruent english required. F.F. 1 00.000 PJ\. 
+ car and housîng allowance, moving 
expenses reitnbursed. 

Send C.V., photo to Pierre Uchau SJL 
lIO, rue de Louvois 75063 Paris cedex 02/ 
' réf.2285 ” 

Who will forward. 


dance A : ChaJrman, Frsncfa 
Department, Yale llnlvereltv, 
New Haven, Comsctiait 0652% 
Etats-Unis d'Amérique. 


Pour rASlE 

SUPERVISEUR 

GENIE CIVIL 
pour contrôle études 
et -travaux (postes el bâtiments} 

Envoyer C.V. détaillé, a 
a T 29, av. de Friedland 
' 7SOOB PARIS 




SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
D'ENGINEERING 

EM PLEINE EXPANSION 
Siège Centrai- Athènes - Grèce 


— DES INGÉNIEURS CIVILS 

&ectxo-mécanlqTxes ayant 2 à 12 aimées d'expé- 
rience, soit dans le domaine des études et dans 
la surveillance ainsi que l’ exécution de travaux 
en bAtlments. VJ5LD. 

— DES TECHNICIENS QUALIFIÉS 

niveau TS et BT2 en sorvalllaztna de chantiers,' 
mécanique du sol (forage, laboratoire et essai). 
CondttJorifl Intéressantes et postes d’avenir, 
la résidence du personnel choisi sera répartie 
entra les paya du Oolie Arabe, l'Algérie et la 
-Nlgérlo. La préférence sera donnée aux Ingénieurs 
arabophones. La connaissance de l'anglais est 
absolument nécessaire. 

Les candidats Intéressés doivent envoyer lettres 
et C.V. à l’adresse suivante : Département Personnel - 
ACTE Internat] anal - 314, av. B y ngro u, Athènes 
(GBSCCE). 

Débutants s'abstenir. 


éP 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ rcQÎonouK 


fcsasl Conseil 

ASSISTANT (E) 

FONCTION PERSONNEL 

RÉGION AUXERRE 

Une Importante sociJté alimentaire française dont le 
siège administratif m les usinas (600 personnes) sont 
situés dans Dfonne, rechercha un - Jeune cadre (femme 
ou homme) pour participer à la mise en place et au 
développement de la fonction personnel. Sous l'auto- 
rité du Secrétaire Général, et en très étroite collaboration 
avec lui, la personne retenue sa verra confier un certain 
nombre de missions et d'études concernant : r embau- 
che, l'accueil, le suivi, la formation et l'information des 
ouvriers et employés, ainsi que des agents de maîtrise. 
H s’agit dans sa conception même d'une fonction plus 
sociale qu’administrative, bien qu'elle implique des 
tâches administratives : gestion des effectifs, dossiers 
sociaux, paye— c# poste conviendrait à une femme 
ou à un homme, en début de carrière, de formation 
supérieure - licence lettres, psychologie, sociologie-, 
ayant si possible une première expérience dans une 
fonction similaire ou dons la fondation per ma ne nt» 
mais étant, en tout état de cause, très motivé (e) par 
un travail dans une société industrielle. La rémunéra- 
tion annuelle sera liée aux compétences et àl'expé- 


Adresser C.V . sons rêf. A f 2474 Mi: 

VS CONSEIL 

S 7 rue BeUiai 757S2 Paris Cedex 16 
Pftcrftfra montée 




< Pf f TJ 

SSj SS gaBBi 


Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres dfexnplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fession s. 

Ctest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité. dans ^entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
Itemptai , 


Une société iittanatioiaûe de construction 
propose le poste de 


Directeur 


à tôt Ingénieur formation grande école. 


Nous con fie r ons à un candidat âgé d’au 
moins 40 ans la direction, depuis Bruxelles, 
d'un bureau d'études au sein duquel Ü sera 
chargé de h conception et de bt réalisation- 
de ports en haute mer. 

Compte tenu, des fonctions qui bit seront 
destinées, une expérience professionnelle 
certaine dans ce domaine d'activité semble 
indispensable. La connaissance de Tanghis 
d'autre part est nécessaire. 

Des déplacements réguliers mais de courte 
durée sont prévus et Ha conditionsdestdabes 
Uéa au poste sont toutàfizit excep t ionnelles. 

Nous vous prions d'adresser un Q V. détaBIé 
sfréf. 2286 à P. UCHAU SJL, 10, rue de 
Louvois, 75063 Paris cedex 02 qui tr an sm. 





Leader mondial dans le domaine 
des interventions sous- m ar in es 
2 400 personnes 

Une des sociétés du groupe COMEX 
recherche 

Cadres de gestion 

• niveau études supérieures économiques et 
comptables (E.S.S.E.C., E.S.C.P., H.E.C..) 

• 3/4ensBxpériencBflnance administration 
dans société multinationale, 

• pratique courante de l'anglais. 

LA MISSION: 

Responsabilité du contrôle de gestion d’uns 
division du groupe (contrôle budgétaire - 
études économiques - organisation comp- 
table - prévisions - mise en plaça et* évolu- 
tion des systèmes de gestion}. 

La posta est à pourvoir rapidement. 
Lieu de travail : MARSEILLE, 
Déplacements de courte durée à J 'étranger. 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/réf. 
2/75.S40 â COMEX - Service Recrutement 
13275 MARSEILLE CEDEX 2 ’ 


e 


TTTTTTi * (T. 




ENGINEERING FRANÇAIS 

de renommée Internationale 
recherche 





■e pj rtev 


6» fonctions 


28 IM 148 


m 


iu- : 


% 


5 


/.n.p.m 


au plus haut niveau 


Ce responsable : 

• dirigera l'équipe d’assistance 

technique 

assurera Ta gestion contrac- 
tuelle du démarrage d'un 

Important complexe pétrochi- 
mique en EXTREME- ORIENT 
Ce poste exige la connaissance 
de rang lais parlé. 

Expérience de mise en route eu 
d'exploitation d'ensemble 
d'unités pétrochimiques Indis- 
pensables. 

Niveau de rémunération pouvant 
etteinefre 300.000 F en fonction 
du niveau de compétence. 

Adresser CV, photo et lettre mn» 
crtta s/r&t» 15J49 II & : 


TRÈS IMPORTANTE STÉ INTERNATIONALE 
DE DISTRIBUTION DE TRACTEURS 
ET MACHINES AGRICOLES 
recherche pour son réseau commercial 

région PROVENCE-LANGUEDOC 


1 IJ I H M I K II ifl IJ «lï M ï DW 


H devra prendra la responsabilité de : 

— animation réseau vante et organisation 
wgnm. 1 ^1 ale , 

— promotion vente. 

— études commerciales nouveaux produits. 


SËègpdahSodâ64aïtiMbBé. 


ttsaé dfisSi satatao Butant cote d»taiécepÈo» ta bon 


~ - — fwimciK iiü ■ — 

JH 3 BES 5 B; — — — m.:_ 

Ht litffniwitpgriirbBaMlra ft |^a^dasMu»i«fasoarii.l »riMtCC M2a7^Pb^ 
cnUROEK I Brref aér»i » + 1 «ne par rsactim et par ïexulu 


' Nous prions instamment nos 
annonceurs -dP avoir ^obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu f ils reçoivent eide restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés* 


■ — — gestion stocKs, 

— trésorerie (clients, fournisseurs). . 

— livraisons et après vente. 

Ce poste conviendrait parfaitement A candidat 
ambitieux es dynamique de 35 et plus, ayant 
exercé dans poste similaire on chef de . vente. 

H devra ailler une ' excellente ex pénenm du 
terrain, des produits et de l'animation des nom- 
mée jfc une bonne co n naissance des 
semelles de marketing, gestion par objectif et 
contrôla budgétaire. 

Rémunération de départs 96/130 000 7 . 

Evolution possible vers poste de direction d'une 
unité de vente .après quelques années. 

Résidence dans ville universitaire. 

Ecrire en envoyant C.V. et photo & so 83037. 

Contasse Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paris I«r 
qui transmettra. 


LedUdMBMlHBfT d’ara Ispoifufa Isdmbfa ds b tiglon 
flfitas/Upe* nctacla pour ma acthaé* or A 


jeune ingénieur 
coordonnateur service travaux 


(UptlQBMtt yjf mm li PtatSOÊm RA 
ls IVH NANTUA- OYDÜVUX ( 01 L 


F ifL 263 JLB. â non Comd 


i RmteCbtmp«ie,B9130ECULLX. 





















Page 26 — LE MONDE — 10 novembre 1976 


OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 

la Bras U Bore TU 

40,00 

46,70 

(la ligne colonne) 

42 DO 

4*04 

DEMANDES D'EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9,00 

10,33. 

PROPOSITIONS COMMERCE 

7000 

81,73 


annonces cuuseej 


LTMMOaUôR 

u lime 
îS,00 

Il td|Re rt 
32.69 

"Placards encadrés" 

34.00 

30.TO 

Doubla insertion 

30.00 

44,37 

"Racards encadrés" 

40.00 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28.00 

32.G9 




offres d’emploi 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


X 


vallourec 


1er Transformateur d'Acîer, 
reche r che pour une de ses Activités de 
Parachèvement sur Tubes 


ANIMATEUR 
CADRE DE VIE 


PraOqna ARTS plastiques. 

— Expérience pédagogique « 
Cadnuaon Indtepensxok. 

— Responsable de son secteur. 


Le Président d'une entreprise de fabrication 
de biens d'équipements [chmidranneri^ 
mécanique, mécano-soudrav) choreho pour 
son usine (400 collaborateurs) fl DIJON (21) 


ingénieur AM 

ou équivalent 


Transme ttr e dossier candida- 
ture CDAiC. 29. av. Sarrau, 
90000 BELFORT. 


un chef du personnel 


WJÏiïsMiMiM 


Quelques années d'expérience, soit en bureau d'études soit en fabrication ou 
entretien, vous ont permis d'acquérir de bonnes connaissances en métallurgie, 
hydraulique, mécanique et électricité. 




L’activité Parachèvement sur Tubes, située dans le Nord, vous propose, avec 
la responsabilité des études et travaux neufs, méthodes, outillages, dans le 
cadre d’un plan global d'actions d’améliorations, de prendre part à la poli- 
tique de développement et de diversification de son activité de forgeage. 

Chargé de la mise au point des fabrications nouvelles, vous aurez des contacts 
avec les clients potentiels en France et à l'étranger (anglais Indispensable et 
allemand souhaité). 


.Placé sous son autorité, n met en place et prend 
en charge la fonction complète : 

—emploi et gestion des ressources humaines, . j 

— administration et statuts, i 

—relations sociales. 

C'est un cadre de 35 ans min., de formation I 
supérieure (Droit), , ayant plusieurs années j 
d'expérience de la fonction en usine. i 

Écrire à G. BARDOU ssréf. 3089 LM. ' 


ALEXANDRE TIC S. A; 

10, RUE ROYALE- 75008 PARIS 

LYON-ULLE-BRUXaLES^fiEVE-lJDNDffiS 


j V jff il >: >i ' l'Ü É 


Ce poste débauchera ultérieurement sur une responsabilité de fabrication. 


Adresser CV 4- lettre man. +- photo r _sous réf. 18-76/A à Madame Vanène, 
Vallourec 7, Place du Chancelier Adenauer 75764 PARIS CEDEX 16 


rai 




«iaias 









SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT 
D'IMPORTANCE NATIONALE 


peur l'une de ses directions régionala 
à Lille 


Ingénieur 


BATIMENT TJ. 


Mission 


Il assistera le technique des opéra- 
tions d'aménagement, il sera amené 
à s'intéresser au suivi de ces opéra- 
tions. 


Profil recherché : 

9 Connaissance pratique de 3 ans 
minimum des problèmes de Bâtiment 
acquise soit en entreprises soit en 
B.E. 

9 Connaissances V.R.D. appréciées. 

9 Ouverture à (tes problèmes très variés 
qui pourraient même toucher à. la 
gestion. 


Envoyer curriculum vltae. photo et salaire actuel. 
Mua réf. AUBB (à mentionner eut l’enveloppe) A 


Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue.Vernet, 75008 PARIS 



7. RUE DU PONT-GUI LH EM ERY 
31 TOULOUSE - TéL: (61) 62.66.89 


Importante Entreprise Sud-Ouest 
spécialisée dans la fabrication 
d ‘appareillage électrique B.T. 
recherche 


2 INGÉNIEURS ÉTUDES 


(Réf. ING/BE) 

1 INGÉNIEUR LABORATOIRE 


(BéL SNG/LAB) 

• D lpiQm és Ecole d'ingénieurs (SK5L 
SGE8LEO ou équlv.) ; 

• Spécialité KLectro-technloue z 

• Expérience Indispensable en Sureau 
d 'Etudes on en Laboratoire (2 ana 
minimum) ; 

• Connaissance approfondie de l’anglais 
ou de l'allemand souhaitée. 


Les candidatures de débutants seront aussi 

Adresser CLT. ri* Photo ri- prétentions sous 
référence A l'attentions de Gilles SantuccL 


Très important 

Groupe Textile 

confierait à 

Jeune Diplômé 
Grandes Ecoles 


{SCIENTIFIQUES ou COMMERCIALES) 
DEBUTANT. 

ou possédant de 1 A 2 ans d'expérience, 
le posa de 

m m mm > 


Chef de Marché 
Sportswear 


pour Tune de ses Divisions. 

Directement rattaché au Directeur de ta 
Division ; U sera chargé : 
e d'étudier le marché à ses différants stades 
{Tisseurs, Teinturiers, Confectionneurs ; 
Distributeurs. . J, 

• de définir une politique commerciale 
ambitieuse, 

• et de la mettre en application sur le 
terrain! clientèle existante et à prospecter \ 
en ayant la responsabilité complète du 
CA. et de la rentabilité par produits. 

Cette activité de mise au point et de vente 
d'un Service Industriel, directement lié à la ~ 
mode, doit permettre à on candidat dyna- 
mique et imaginatif de S’affirmer et d'évoluer 1 
au sein du groupe. 

Résidence petite ville agréable des Vosges. 

Les dossiers de candidatures 
-SOUS Réf.NL 1237 A préciser sur t'enveloppe— 
seront traités confidentieltemen t par 


apEt/ELDPPËMENT fl 


S0CAMETT 


Société de caution mutuelle, 
nouvellement craie, recherche 
pour renforcer son équipe 


2 Inspecteurs 


Totalement responsables des dca ît n 
dont ils auront la charge, ces 2 Inspec- 
teurs devront : 

dans un 1 er temps, p ré par e r les dossiers 
d'admission : 
m analyse* financière*, 
m contrôle du respect des réglés sociale* 
et professionnelle*. 

» conclusion sur la recevabilité de ta 
demanda d’adhésion et la délivrance 
d’une caution. 

et dans un sème temps, eu assurer la 
maintenance : 

■ juin des Informât Lins périodique*, 

• eontrOle surplace, 

• révision annuelle des cautions, 
m statistiques, 

• suspension de garantie. 

Se formation nécessairement co mpt a bl e 
et financière, les c and id ats auront de 
bonnes connaissances en lég i s l a ti o n 
sociale et une première expérience en 
cabinet d'audit par exemple. 

DES DEP LA CEMENTS DE COURTE 4 
DUREE SONT A PREVOIR < 

Adresser lettre manuscrite. C-V— photo | 
et prétentions A AL JÜOUDAÏÏR * 
SOCAMETT 87 Rue Saint-Lazare 

75009 PA&1S I 




filtres 

numériques 


Tris Imputants Société xpédaJiiéa dons rflKtnni. 
qu prennisnnlls isdwrcfco 

INGENIEUR RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT 
FILTRES NUMERIQUES 


• Nots Isi effares b responsaWHlA d'n» petits 6s Bi- 
ps psar l'étede. b simeUtisa sur ardmatcar. l’applin- 
udil et la réalisation ds filées easériqssi à haute 
tutaüité, hisret juirruir le BeroéJectnsiqie. 


• Kérala deaairinstescenBansaacesappiafonéies 




en itatt sqipUneottiie. 

Ce peste dnrsit eenvenîr A sp bsénlesr de Grasds 


Ecole (Cuotit, TAUeuss. Sup Bec-.) mot déjà na 
«périma dits le densioa da TRAJîEilERT DES 
SIG8AUX MUMEAOUESm mt effectué des rtebw. 
tbes nr b reine rejet dus n eufev d'on xpédsCsa- 
lioa tshmittin. 


10 rue de ta.Paix, 75002 Paris. 


Usa ds travail : Région Parisfens, 

Km iw nwitiéu d'aimer Hbe C.Y. 
rince BB11/M i LCA gai tn eme tm. 


I.C.A. Interne tonnai Ci assied A avertis in g 


,3. RUE D'HAOTEVILLt • 7b QIC ■ PA S 13 


INGENIEUR AM, ECAM, ICAM : 

à 35 ans minimum, votre expérience de B E 
et de fabrication' en mécanique générale, 
chaudronnerie frne, mécano-soudure et en 
électronique vous permet de devenir après le 
temps de formation nécessaire 


ANNONCE MAGl 


directeur technique 

d'une entre pri se en plein développement 


SOCIETE ALIMENTAIRE 
SPECIALISEE EH PRODUITS FRAIS, 
REGION VEHDEE 

recherche 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
DE L'INDUSTRIE MECANIQUE 
OCCUPANT LE PREMIER RANG 
DANS SA BRANCHE EN FRANCE 
ET L'UN DES PREMIERS EN EUROPE 


CREE 

DANS L'UNE DE SES U 
(500 personnes) SITUEE 
DANS VILLE IMPORTANTE À 
150 KM SUD DE PARIS 
UN POSTE DE 


USINES 


CONTROLEUR DE GESTION ■ 


e 35 ans minimum ; de formation ESSEC on similaire. 


Rasponsatia du contrôla budgétaire, des prix da revient.'da 
la réalisation des prévfsions st prugiannss établis an 
relation avec l'infannatiqw. (Réf. 1) 


de matériels pour l'industrie alimentaire en 
France et à l'exportation. 

Ce poste prépare aux fonctions de directeur 
d'usine (250 collaborateurs) qui est à pourvoir 
dans trois ans. Résidence à Bordeaux. 

Ecrire à G. BARDOU sous réf. 3113 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LY0N-UUE-BRUXELLES-GENEVE-U3NDRES 


[ DIRECTEUR COMMERCIAL ^ 


40 ans minimum ; formation Ecole da C nume nae, 
Responsable de la politique commerciale, de son application 


il dottavoirune expérience étendue des produits alimentai ras 
et en particulier des produits frais ainsi que des circuits da 
distribution; cedoit être montre un homme dBierrain. (Réf. 2) 


rïÏÏpri 


Pour ces postas écrira avec C. V. détaillé et prêt en lions sous 
rélérence correspondante à : 


et recherche pour ce poste 


g ui 1 1 on sole et i on 


INGENIEUR AJUI., ECAM, ICAM, 
INSA. MECANICIEN CONFIRME 


23, AV. DE LJVRY - 93340 LE RAlfoCY 


ayant 5 à 15 ans d'axpérienca indus- 
trielle de fabrications de grandes séries, 
de préférence dans la fonction Métho- 
des et industrialisation. 


Le candidat retenu aura pour missions 
de diriger et coordonner : le Bureau 
cf Etudes, les Méthodes, l'Outillage, 
les Travaux Neufs et le Contrôle 
Qualité. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous réf. 121 F 882 
30, rue tle Mogador 
75009 PARIS. 


^psychologie 


Distributeur KLECTRO- MENAGER 
GAZ - QUINCAILLERIE 
rechercha 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 
DE L’ADMINISTRATION 
recherche un 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


pour prendre la direction 
du groupe Bétons - Aciers ouvrages d’art. 


Le candidat devra sortir d'une école d’ingénieurs 
spécialisée, complétée par un stage au centre des 
hautes études en béton armé et précontraint. 

Une expérience profeælozraelle en laboratoire et sur 
chantier do 6 ans minimum est requise nanc ia 
spécialité. 

Une bonne connaissance de la geatlon dea normes 
esc également nécessaire. 

Le lieu de travail se situe *«■"» la banlieue 
Lilloise. mais le poste Implique de fréquents dépla- 
cements dans la région Nord - Pas-de-Calais. 

Faire demande manuscrite avec C.V. détaillé 
et références professionnelles à Ag. HAVAS. 
59023 LUIS CEDEX, sous réfèr. AT 4471/11. 


INSPECTEUR DES VENTES 


Homme de terrain. U sera chargé d’animer sur 
la Gironde une équipe de 12 collaborateurs et 
participera A l’élaboration de la politique commer- 
ciale de la Société. 

— expérience similaire Indispensable ; 

— Age mlnln^prw 35 ana - 

— résidence BORDEAUX A prévoir- 


Adresser candidature, curriculum vltae manuscrit 
photo (retournée) et prétentions A : 


nnnr 2. place de la Bourse, 
UWFt 33076 BORDEAUX CEDEX. 


HOECHST FRANGE 


recherche pour as 
DIRECTION COMMERCIALE 


ON CADRE , 
DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 


Responsable du service 
MÉTHODES COMMERCIALES » 


H an i maya m« équipe fonctionnelle travaillant 
en étroite liaison avec les services opérationnels 
et les services «teini^ tiati f« et participera à l'éla- 
boration des Objectifs iwnimwteur. 


Le pmitn nécessite très hmmi» iywiTi>i«ami!> de 
l'allemand et une expérience d’au moins 3 ans 
si possible dans la vente. 


L'expé r ience acquise dans cette fonction pourra 
permettre niw évolution vers des responsabilités 

wm iwwHfala» npJrntl nn nallfl » importantes. 


Adresser O.V. et niveau rémunération. Département 
du Personnel - Tour Roussel Nobel - Cedex 3, 
92080 PARIS-LA DEFENSE. 



Pour former une NOUVELLE EQUIPE 
Etablissement Financier 
recherche 


INSPECTEURS 


Grande mobilité. 

Susceptibles former et animer Agents - Corres- 
pondants et snivre clientèle. 

Postes pouvant déboucher sur responsabilités 
régionales. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo, sous le 
numéro T 095.138 M. Régie Presse, 

85 bis. rue Béaumor - 75002 PARIS. 


Association internationale (Paris 8e) 

recherche une 


responsable 
communications -F 


Ella sera chargée s 

• de l'organisa tien complète des congres, 
conférences, réunions, etc— 

• d'aider à la rédaction, è ta préparation et 
la diffusion de publications régulières da 
l'association à ses membres et aux rela- 
tions externes et internes y compris avec 
la pressa. 

Nous souhaitons : 

• parfaitement billntraa anglais-français 

• 30 ans minimum — formation si péri aura 

m bonne capacité de rédaction 

• expérience des -relations publiques et 

internationales. 

Adresser C.V. détaillé ou téléphoner è 

carrières services 

19. rue de la Paix- 75002 Paris 

^ 073L21.0B 
















OFFRES DEMPLOJ 
"Placards encadrés” 2 col. et + 
(fa ligna colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


uEgne La Spc T.C. 

40.00 46.70 

42,00- 49.04 

9,00 10,33 

70.00 81,73 


offres d’emploi 


Le Chef du Service 

comptabilité clients 

d'une très Importante sodété industrielle 
rechercha son 


adjoint 


Celui-ci le seconfëra en assumant en parti- 
culier la responsabilité de le facturation, de 
la taxation^ de l'enregistremant comptable, 

. du suivi des. contrats. commerciaux etc". 

• ce sera un homme de 35 ans minimum, 

• de formation de Type DÈCS ou. Ecole Supé- 

rieure de Commerce (option finances/ 
comptabilité), 

■ • ayant déjà l’habitude de diriger du perso rv- 

nel (un groupe d'une dizaine de personnes 
par exemple). 

• qui pourra faire valoir une expérience d'au 
moins 5 ans dans un service similaire. 

Seules (es personnes réunissant ces critères . 
pourront voir leur candidature favorablement ■ 

■ examinée. _ 

Ecrire avec CV, sous référance 11 402 
. PLEIN EMPLOI 

156, Boulevard Haussmarm, 75008-PARJS. 


MAISON 

PHENIX 


RECHERCHE POUR SES SERVICES COMPTABLES 
& PARIS 


COMPTABLE 


' - (TITULAIRE DECS) 

Pour assister, le Responsable de la C o mptab i lité 
de gestion ■ 

-CPU* de revient. Comptabilité budgétaire); 


COMPTABLE 


fSif. SW 


' ■' fDECS OÙ NTVEACî 
P our as sis t er le Responsable des travaux da bilan 
(Expérience Cabinet appréciée) 


COMPTABLE 


(Séf.S 79) 


(NTVEAD DECS COMPTABLE) 

Pour la Comptabilité PAIR 
(Centralisation- et, suivi -des comptes) 
Adresser O.V détaillé et prétentions ( en Indi gnant 
la référence do poste cbolsl) a sweeeisl 
268, 73424 PARIS CEDEX 08 qui transmettant. 



Noos soronas atatenqftÉtottnmtiOHali. Nous rodiez- 
data pour computer coq strectures en Fûmes et A 

- r fltran o Bf tfw • • - .'-5 .. . 

CADRES CLASSE V Bt VI . 

.ayant uns eofetnea de Si Brans dans les tfaoelnss du 
Cridtt, rie l'Atnanlstratton et/ou du Çonûtt#. 

Us damai avoir 

• le goût des Mtnüvcs. ’• des coonatesancaa lectini- 
ques sàriases. • wsûei constant def ln fat na Monti 
ce l’anlmutan de leur équipa. 

les perspectives sont trfer MteBHlirpg des 116 - 
ments dynamiques. • — 

Las appoïmwrwnîs sont à la taitear des wtoness de 
notre Etablissement. 

Ecrire avec C.V. d 
référance -5784-M ft I.C.A. 


A Intèmatierwl Ctetsified A'Jv;;rtis,r,.'i 
l.U.A. 2 fiüF D'HAUTÉVlÜt ’501? ■ PAS-S 


" . SOCIETE BATIMENT 
xmiNSS 
recherche 

CHEF BUREAU D'ÉTUDES 

r 

connaissant partutemene agencements (méthodes 
modernes de fabrication) bols, métal et tons corps 
de métlP r nécessaires & l’UBncBmestL Pote. 

Le candidat devra être meneur d'hommes, capable de 
beaucoup d’initiatives et posséder A fond son métier. 
Salaire A -débattre. - 

Adrea. C.V. + photo + prétentions bous rtf. ..*104 î 


Annonce! ciaucci 


L1MMOBUER 

U ttçae 
28,00 

la ta» TC. 

32,69 

"Placards encadrés" 

34,00 

'39,70 

Double insertion 

38,00 

44^7 

"Placards encadrés" 

40.00. 

46,70. 

L'ASNQA DU MONDE 

28,00' 

32,69 i 


offres d’emploi 


erap 


GROUPE INDUSTRIEL (5.000 PERSONNES! 
SECTEUR TERTIAIRE - METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYENS EN MATÉRIELS ET 
PERSONNELS, OFFRE DANS LE CADRE D'UN 
FORT DÉVELOPPEMENT POSTES DE 


RESPONSABLES 
DE MARKETING 


Formation supérieure, ayant 2 à 3 ans 
d‘ expérience commerciale ou marketing 
de préférence an sain d’entreprises. Ils 
. seront chargés d’activités d’études, pro- 
motion, relations publiques -dans un sec- 
teur -en fort développement. 

Postes villas de province. Une certaine 
■ mobilité géographique est possible. 

- Ecrire sous référence ZK 246 CM. 


GROUPE MULTINATIONAL BIENS D'ÉQUIPE- 
MENTS.- BANLIEUE MORD- EST PARIS - REN- 
FORCE SES STRUCTURES COMMERCIALES 
ET OFFRE SITUATION ET RESPONSABILITÉS 
IMPORTANTES A. 


CHEF DES VENTES 
AUX CONSTRUCTEURS 
POIDS LOURDS 


Ce poste peut convenir à un ingénieur 
confirmé. ECP, AM ou équivalent, ayant 
8 4 10 an» d’expérience professionnelle. 

■ des «wwm.iiMcii.ww» du milieu Poids Lourds, . 
- l’habitude des contacts commerciaux et 
’ de la gestion., 

’ ■ Responsable d’un O-A. important et d’uns 
équipe étoffée. U aura une activité large 
et variée : participation. A l’élaboration 
de la politique commerciale, prévisions, 
réalisations, gestion, contacts avec soclé- 
- tés «ga ra , collaboration avec tes BS. pour 
les nouveaux produits, etc. 

. .. A nglais courant Indispensable. Connais- 
sauce de l'allemand appréciée. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

120.000 F + 

Ecrira sous référence MB 248 CM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DÉSIREUSE DE RENFORCER LE POTENTIEL 
TECHNIQUE DE SES SERVICES COMPTABLES 

offre. A AMIENS, un poste Intéressant et 
évolutif de 


JEUNE CADRE 
COMPTABLE 


À. r. Serrient 
- 69003 - 


B333J 


DBCS minL débutant ou ayant acquis 
1 ou 2 ans d’expérience au sein d’une 
direction financière et comptable. ~ 

Ce poste offre la poeslbUlté de se former 
A des activités diversifiées et d'assumer 
une fonction d’encadrement, une' ouver- 
ture aux -méthodes de gestion et 4 l'Infor- 
matique est souhaitée. 

. Ecrire sons référence VG JS43 AM. 


Entreprise exerçant sou activité dans le domaine 
de la 

Construction de Bâtiment et Travaux Publies 
affiliée A un Groupe Industriel très Important 
recherche 

POUR Sa DIRECTION REGIONALE 

PARIS CENTRE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

(COLLABORATEUR DIRECT DU P.-D.G.) 
Formation grandes écoles 

(X Centrale. P. et C, TJ, AJM. on nivaux -éqnlv.). 
_ Expérience batiment travaux publics Indispen- 
sable ; 

— . ouvert aux techniques nouvelles ; 

— excellent» contacts humain». 

Envoyer curHc. vit» détaillé, références, photo 
et prêt entions sous le d* 51.951 à : 

J B H 39, rue de l'Areade 

■lliri PARIS (80. qui transmettra. 

(Discrétion assurée.) 


120.000 F 


Ecrire sous référence üV 242 AM. 


etô 


4 - r :e fvlàpst-r 


C ; s C r é ■ i o n a b s cl 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ EN FORTE EXPANSION (SECTEUR 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE) 

1.500 PERSONNES - AFFILIÉE A IMPORTANT 
GROUPE 

banlieue immédiate SUD PARIS 
OFFRE SITUATION D* 

ATTACHÉ DE DIRECTION 
DU PERSONNEL 

Ce poste peut convenir à un candidat 
formatio n supé rieure (ESC - LIC. DROIT 
- INGENIEUR ou équivalent.,) ayant 
mini 5 ans d'expérience dans des fonc- 
tions de personnel- U sera spécialement 
chargé de la gestion des ressources 
humaines (prévisions d’effectifs - recru- 
tements - formation - suivi de carrières...) 

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CANDI- 
DAT RÉALISTE, D'EXCELLENT CONTACT 
ET MÉTHODIQUE. 

Ecrire sons référence 3QT 245 CM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

(10 USINES) PARIS-LA DËFEN5E, RECHERCHE 

DIRECTION 

DE LA COMPTABILITÉ 

HEC, ESSEC. ESC P + DIPLOME EXPERT 

COMPTABLE. - 

POSTE DE PREMIER PLAN 

d pour candidat 35 an» nu -ni disposant 
d'une expérience confirmée en compta- 
bilité. fiscalité, contrôle de gestion ; 

• ayant des qualités d'animateur 'et le 
sens du -travail en équipe. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

150,000 F + 

Ecrire sous référence TE 241 AM 


FIRME INDUSTRIELLE FRANÇAISE LIÉE A 
PUISSANT GROUPE EUROPÉEN (ÉQUIPE- 
MENT ÉLECTRIQUE POUR AUTOMOBILES) 
PARIS - RECHERCHE 

HHSÉKfEUR DIPLÔMÉ 

32 ans mlnl ayant formation complémen- 
taire marketing- pour poste 4 créer d' 

ADJOINT MARKETING 

DU DIBECTEUR COMMERCIAL 

capable assurer, A partir d'une étude 
per ma nente du marché et de contacta 
étroits avec Ira grands clients de la Orme, 
• V élaboration et la mise en. œuvre : 

— d'une politique des produits, 

— d'une 'stratégie de distribution 

IL S'AGIT D'UN POSTE D'AVENIR PERMET- 
TANT A TERME RAPPROCHÉ L'ACCESSION 
A DES FONCTIONS DE RESPONSABILITÉS 
IMPORTANTES 

Une solide expérience du marketing de 
produits Industriels, une banne connais- 
sance de l'allemand (ou la possibilité de 
le perfectionner) sont lndispensablea. 

Le traitement annuel ne sera pae Infé- 
rieur A 


offres d’emploi 



PARIS CE N TRE 

Organisme de Prévoyance 

équipé d'un IBM 370/2» -I- TP 
- nous confie la recherche de 

PROGRAMMEURS 

Les candidate que nona souhaitons engager devront 
goaséder une expérience de 2 A 5-ana du langage 

Us tr& vanteront 4 la mise en œuvre d'applications 
da gestion en étroite eoDaboxatlon avec un analyste. 

Rémunération : 5CH55JN0 F-u. 

Faire acte de candidature sous référ. '4.467 MA; 
Jean PORRACCHIA - 




LfihirutnK] l’.i- i \ M 

ccris-eil en recrutement 

)4y. 3 U- SAiNT-HONOKt 7-COi PARIS 


ingénieur 
chef de projet 


100 000 F 

'le poste de chef de projet. 

Ce collaborateur aura pour mission de préparer et 
gérer les plans d'investissements, d'améliorer les 
méthodes et les procédures. 

Le poste conviendrait à un Ingénieur (Arts et 
Métiers...} possédant environ 5 ans d'expérience 
acquisB dans l'industrie pharmaceutique, la 
cosmétologie ou la grande consommation, à un 
poste tel que responsable entretien ou équivalent. 
Une bonne maîtrise de l'Anglais est indispensable. 



I repartant cabkiet International 
d# conseils en Management. 


ingénieurs 
en organisation 
industrielle 

analystes, consultants, ou 
chefs de projets. 

Selon Mur expérience, ils auront à intervenir auprès de nos cJIscts 
sur des Controls de longue durée. Déplacements intensifs. 

• Formation technique supérieure et expérience vécue 
de l’entreprise (ndbuensabtas. 

• Rémunération ttœ et évolutive. • Anglais parlé souhaité. 

. Toutes informations sur cette offre seront données 
confidentiel I entent au téléphone da IiskC au vendredi 

I nformati o n Carrière 

eupmi sasas- 

m 9 U M m candidats concernée. 

On peut également envoyer 
son dossier. Réf. 918 
S, avenus de Wagrara 
75017 Parts 


CONTROLEUR DE GESTION 

80.000/100.000 F 

CTeet un poste qui déborde a sans lsigement te 
simple contrôle de gestion. Nous aurions pu l'ap- 
peler chef du Département Administratif et Finan- 
cier ou Contrôleur Financier. 

En effet, l’essentiel de te fonction consiste A 
prendre en Charge : la comptabilité générale - et 
analytique, tes fonctions administratives, l'admi- 
nistration du personnel et l’assistance financière 
au niveau de la Direction Générale. 

Nous recherchais rtmr. un jeune ESC, ayant rm« 
formation comptable et financière et environ 3 A 
5 ans d'expérience dans l'Audit, l'Assistance (Tune 
Direction Financière ou toute autre fonction lui 
pennettant de prendre ce nouveau poste. 

Enfin cette position est évolutive & rawn« 
Merci d'envoyer votre cure, vltae scrua référ, 3270 A 

INTERNATIONAL —KMte 
BUSINESS DRIVE B0A 

28, avenue de Messine 

75008 PARIS ■HP^F 
A qui nous avons confié cette recherche. 





DIRECTEUR 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 
MAX. 300 000 F. 

Un Important groupe pharmaceutique recruta son Directeur da la 
Recherche et du Dév&îopoement au . plan Intematio.naL' Siéger à "Plarls. . 
Il aura la responsabilité complète da b recherche scientifique, des essais 
cliniques et de là gardon correspondante, impliquant plusieurs centaines 
de personnes et la liaison avec les. fonctions Production et Marketing. 
Ce posta concerna un dirigeant dynamique assumant un poste compa- 
rable ou un universitaire expérimente, pratiquant la rechercha pharma- 
ceutique.'. L'age minimum sera de 35 ans, la. nationalité est Indifférente 
mais te français doit être courent et l'anglais est souhaitable 
Ecrire confidentiellement jour 1 ' référence DRD avec curriculum vitae 
ditaSU, adresse et téléphone privé précisent la rémunération actuelle. 
Discrétion absahte purmtie par un important Conseü International 
assurant cette recherche. Aucune information ne sera communiquée i 

L notre client sam raccord préalable de l’intéressé et seulement épris 
entretien personnel. ... „ ‘ . A 

- -7». Lkhau SjL. 10. tue de Louvoie • Jjé 

75063 Paris cedex 02 gid transmettre. 


r DIEB0LD FRANCE S. A. 

rechercha 

pour l&ire face A son expansi o n 

INGÉNIEURS CONSEILS 
EN ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Désireux da ^intégrer dont une équipe de grande 
qupttti ■ pour efje&tuer des IntervenHona très 
dverses mats toujours de haut niveau. 

Notre choix so portera nu doux typa do candidate: 

• D'une parc des hommes' d'une grandi) 
maturité pouvant Justifier d’une réelle 
expérience dans une fonction similaire 
acquise soft dans une entreprise Indus- 
trielle, sait oh» un constructeur d'ordi- 
nateurs, soit un cabinet de cnnsefl. 

o iramre part de~jeuoes tagéuieura (26 ans' 
- minimum), taras de grandes écoles (X. 
HOP, v ). ayant au moins 2 ans d'expé- 
rience dans une entremise et un bon 
bagage informa tiqua. 

- envoy er euMeumm vltae. photo oC présentions A 
DIEBOLD FRANCE 63, r. la Boétie 75008 Paris 


Nous sommes un Groupe Industriel Français - 
d'importance Internationale. 

Notre Dtiectlor Administrative Et Hnandire recherche a» 

chef du département 


I 1 d [ • I f» 1.1 


et uoo expérience de phtshurs teeees dans une Société Industrielle Impotente on un cabinet 
JnridUne, ayante! postiNs un certaine cscmaissanca du Ifesiattes et rfaleaeDtatioiB 
étrmÿnstt nu booce pratique do l’anglais on de l'allemand.* 

Sa mte slar sera d'flaborar rt de contfClor retlsesAie des contrats ; ' tirdlt cnmmerriat «tw» 
transports, du travail, bntKCommeroiaux, breveta, marques. De ptas, D asa à s'occuper des 
commutions da sociétés et prises de partjdpatJop, du aiM de la vis JmWfe» deüsûclété. 
a des prMpacc dossleis contentieux. m 

Dans raxtatiion da sa mission, il sera en contact 3VK tas dîflértûfeâ Directions à» la Sotiiti. 
rt pw r rate mM^pasl«|flli^pwdB5pxiAaaesideMlqBes.l | dIq»sera 

LOCALISATION : PAA1&-LA DEFENSE. 

REMUNERATION : sera Intéressante en fluttib» de rage et de l'ppérienea du candidat 
Envoyer C.V. + photo + pré tanitew sous référence S07/M. 25, rue de Renard, 75004 Paris; 


/ nfemaüan 3L 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 
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OFFRES [T EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERÇ, 


Li Egre La Hgnt TX. f 
\7Q 


40.00 

42.00' 

9,00 

70.00 


46,7 

49.04 

10,33 

81,73 


annonce; causas 


UMMOSLlER 

Ll km 

WJ0Q 

Ü te» Tt 
32.60 

"Placards encadrés" 

34,00 

30,70 

Double insertion 

38.00 

44.37 

"Placards encadrés'’ 

40,00 

48,70 

L’AGEhCA DU MONDE 

28.00 

32.69 


REPRODUCTION interdits 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


La Direction Générale d'une Importante 
Société situé» A Paris Be {SOOQ permîmes) 
appartenant à impuissant groupe industriel 
rechercha pour étoffer ses- sou dur es 
fonctionnelles 


ADMINISTRATIVE et FINANCIERE 

afin de lui confier diverses missions 
juridiques, admintstratfma et de gestion 
financière et comptable. 

Les candidats Sgés de 2S ans au miniuxsm 
auront une formation supérieure (ESSEC, 
ESC, Sciences Eco ou équivalent) et 
posséderont quelques années (^expérience 
acquise si possible en Entreprise, 

Em. CV, photo et prêt sous réf. 28W 




Cabinet Jean-Qmde MAURICE 
CoassU an Gestion du Pmmmml 
4 £ me Legendre - 75017 Péris 


Noua sommes la filiale française d’un GROUPE INTERNATIONAL poissant, 
spécialisé en REGULATION et ROBINETTERIE CHAUFFAGE. 

Ayant établi notre posi tion en r égulation, noua voulons développer en France 
tu» ventes ds ROBINETTERIE : rohlnets th eru u jwta tiques. robinetterie 
monotube. vannes d'équilibrage, vanne» CTarr&t, etc. 


[Noua recherchons 


UN CHEF DE PR0DUI15 ROBINETTERIE 

Bandant compte aa Directeur Commercial, il aura pour mission : 

— d'identifier les secteurs Prodults/Msrehés A attaquer en priorité ; 

_ de maintenir et développer personnellement les contacts avec les clients 
importante : Constructeurs. Distributeurs, Bureaux d’études, etc. 

H sera responsable de réaliser, en liaison avec les ingénieurs technico-com- 
merciaux multl -produits, les objectifs de vente A la définition desquels 
U aura participé. 
a pu ; 32 iba minimum. 

Expérience de la Vente et/ou de Marketing de produits similaires iw*i«p<™- 

Adxesser C.V_ lettre man uscr ite, photo et prétentions au n° 7.7B8. 
«LE MONDE* Publicité, 5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*). 


POSTE A CREER 


HAUTS-DE-SEINE 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
gronde banlieue Nord Paris 

recherche pour tenir le rftle de 

Correspondant Informatique 

dans une équipe de calcul de structure 
sur ordinateur 

UH INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Intégré dans une équipe d'ingénieurs faisant des 
développements et des applications en calculs des 
structures par llntennéalalze d*un système OXfJC. 
7600 en télétraitement, ü aem chargé de : 

— définir l’organisation et la s tr uc t ur e des non- 
veaux programmes ; 

— définir les procédures d.’utülaatltm des matériels 
existants; 

— assurer la maintenance des programmes exis- 
tants ; 

— assister les membres de l’équipe pour tous les 
problèmes Informatiques. 

Pour ce poste le candidat doit avoir acquis une 
expérience pratique en mécanique du solide, en 
calcul scjantiflque (méthode des éléments Onia. 
dessin automatique) et en Informatique (program- 
mation Fortran et Assembleur, bonne connaissance 
de l ‘utilisation des fichiers, des systèmes d’exploi- 
tation) . 

En v. lett re msn, av. C.V.. photo e t prêt, s a n® 83.620, 
COMTESSE PUbL. 75040 -PARIS ««Piey 01, qui tr. 


développement 

produits 


BSN-Gervaîs Danone recherche un 
ingénieur INA. ENS LA, IBANA. ayant 
acquis une solide expérience du 
développement de produits nouveaux dans 
l'industrie alimentaire, de préférence Hans 
le domaine boulangeri&pétisserie 
industrielle. 

Au sein d’une équipe chargée de développer 
des activités nouvelles, il participera à la 
définition des projets, coordonnera la mise 
au point des nouveaux produits, coordonnera 
^amélioration des produits existants et de 
leurs process, contrôlera la qualité des 
produits dont fl aura la responsabilité. t 

Langue: Anglais courant 1 

Lieu du poste : Levai! ois-Perret 

Adressez, votre candidature avec c.v. détaillé. ! 
t sous réf. . J 19 M, à Jean Burckd, BSN- 
Gervais Danone 12&-130 rue Jules-Guesde. 

1 92302 Levai lois-Perret. 


UN on UNE SPECIALISTE 
dn MARKETING - VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 

Société Leader dans la pu estai! on de services 
Intellectuels diversifiés, destinés eux entreprises, 
nous recherchons un — on une — dlplAmé d’étu- 
des supérieures, ayant une formation « marke- 
ting * large et uns expérience effective de la 
venta par correspondance de produits inteUeo- 
tuals auprès d’entreprises ou de prierai lsateura. 

Noua lui demanderons de : 

— piloter r aménagement progres si f de notas sys- 
tème actuel de 7.P.G. en vue d’une adaptation 
fine aux segmenta de marchés A identifier. 

— Mener les études nécessaires pour conseiller les 
divers secteurs opérationnels des entreprises 
dans le lancement de leurs produits. 

La connaissance de ToutU « Informatique » est 
nécessaire. 

Les personnes intéressées par cette offre de situa- 
tion adre sse ront leur C.V. sous la réf. 530D1O/M A : 
Régie Presse, 85 bis, rue Réaumur, 75082 PARIS, 
qui transmettra: 


PV i - n 26. rue Pierre-Curie. 

ETAP 91200 ATHXS-MONS 
IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE TAILLE 
INTERNATIONALE D'APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 
recherche <i»n» le cadre dn d é reloppement 
de son siège de Paris 

MEMBRE DU SERVICE 
COMMERCIAL 

RESPONSABLE DE VENTE DE HAUT NIVEAU 

pour la p rom otion d’un produit de qualité 
et de haute technicité auprès architectes. 
BJL, promoteurs, clientèle Industrielle. 

Ce poste Implique une part Importante de 
contacta personnels et de négociations, n 
peut convenir A un candidat ayant des 
aptitudes technico-commerciales pronon- 
cées, la possibilité de traiter A des niveaux 
élevés. 

Situation de r es p onsabilit é et d’avenir pour 
candidat désireux de participer pleinement 
an travail d’une équipe Jeune et dyna- 
mique. 

Prière adresser un curr. vltae manuscrit 
et détaillé A l’adresse Indiquée ci-dessus. 



nodet 


,bsn. gervais danone I 


iflterBattoeale répétée 
à air e 


Nées saones une satiété 
dans le dnaiae de 
et nos recbertiioBS ; 


UN DIRECTEUR DE MARKETING 

dynamique pour diriger et contrôler notre 

Division Marketing française. 

Les candidate. Agés d’au moins 35 ans, devront 
avoir une connaissance parfaite de l’anglais et être 
compétents pour établir des rapports financiers 
et prévisionnels, selon l’usage dans les sociétés 
américaines. 

Les qualifications professionnelles pourront être 
d'ordre technique ou commercial mais l'expérience 
de la vente et du marketing aéra essentielle. 

La société est basée dans la région parisienne. 

Nous offrons une rémunération intéressante, avec 
avantagea sociaux. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, sous 
le numéro 83.558 B, A BLED PUBLICITE, 

17. rue Le bel - 94300 VTNCENNES. qui transm. 



IMPORTANT CABINET 
DES COMMISSAIRES AUX COMPTES 


— RÉVISEURS 


recherche 


Bï 


titulaires au minimum du DR.C.3.. Sun de Co 
appréciés, de préférence 2 années d'expérience. 

La connaissance de l'anglais aéra appréciée. Les 
déplacements seront fréquenta, 

Envoyer curriculum vltae et prétentions A n° 7 ASS, 
cle Monde » Publ-, 5, r. des Italiens, 75427 Paris- 9 *. 


Dm FISCALISTES 

Au sein du Service Fiscal du Groupe, Ha auront 
pour mission d’informer, de conseiller et d'assister 
les services opérationnels dn différente établisse- 
ments et sociétés (IB- Fiscalité locale, T.V.A.), 
contrôler les impositions, Trmintjmir rtps contacte 
suivis avec l' Administra tien et Intervenir A l'occa- 
sion des vérifications et contentieux fiscaux. 

= Bq collaboration notamment avec les Services 
= Financiers et Juridiques, ils participeront égals- 
= ment A des études générales en vue d’optimiser 
ss l’application de la législation fiscale au niveau 
|s du Groupe. 

Ces postes s’adressent à des ayant acquis 

A travers une activité exerc é e dans 1’ Administration 


des Impôts, an Cabinet Juridique et fiscal on une 
Société, une bonne expérience de la fiscalité des 
entreprises. 


s Le Groupe offre de réelles p ersp ec ti ves d’évolution. E 
= Toutes les candidatures seront traitées de façon ~ 
= confidentielle. =j 

=j Adr. lettre mon. C.V„ photo et prêt A n 8 84099 = 
= CONTESSE PubL, 20, av. Opéra. Paris- 1» qui te. = 

faiHiiffltiiflflmMiDmiuiruinmiŒHiiflinflmiffiininifliiimimiii 


Important constructeur français 
de machines agricoles 
Leader européen dans sa branche 
Fort taux d’expansion et de pénétration 
au niveau du marché mondial (30 pays) 
recherche 

JEUNE CADRE EXPORT 

Diplômé d’une Ecole supérieure de commerce 
ou d’agriculture. 

Minimum 3 ans d’expérience dans la branche 
exportation. 

Sera chargé, sous les directives du Chef du 

Service Export s . , 

- d’animer et développer le réseau existant 

- de prospecter et organiser de nouveaux 

marchés . . 

- de suivre las résultats par rapport aux objec- 
tifs de la politique définie. 

Connaissances parfaites de Parafais + espagnol 
on all&ma nd. 

Déplacements entre 50 et 60%, 

Possibilité de logement. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions au 
Chef du Personnel, 5 Boulevard Mal Leclerc 
77130 MONTEREAU. 


IMPORTANTE SQCfETÉ 
DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 

T.HADRTt MONDIAL DE LA SECURITE 
RECHERCHE POUR PARIS 

TENDEURS CONFIRMES 

— Agé minimum 25 m» ; 

— Dynamiques, capables d’assurer le déve- 
loppement de produite t 

— Pouvant Justifier d'excellents résultats 
*i*ti<» ja vente : 

— Expérience souhaitée : assurances, équi- 
pement de bureaux (machines) ; 

— Excellente présentation ; 

— Toiture pexsannéDo ; 

— Libre rapidement. 

NOUS OFFRONS : 

— Rémunération importante garantie pen- 
dant la période de formation indispen- 
sable A la connaissance de noe produits 
(pas inférieure A 52.000 F atimipin) ; 

— Intéressement lié aux résultats ; 

— indemnité voiture. 

Nous souhaitons voue renc on trer rapidement. 

Envoyer cuit, vltae. prétentions, rértr„ photos A : 
DAREP Publicité (n‘ 1233 D) 

120, bd EUehard-Lenohe, 75011 PARIS, qui transm. 


importante firme française 
avqcawon multinationale 

Effectif SAM 
recherche 

pour Siège Social PARIS 

INGÉNIEUR CHIMISTE 
TECBNICO-COMÜfERCIAL 

(EJT.SXC. Nancy, LG.C- Tonlod* *on équivalent) 
FONCTIONS : 

• établissement des offres Technique» et 
Commerciales ; 

• appui A la force do vente: 

■ suivi des affaires. 

Ce poste peut convenir A candidat ayant le goût 
des responsabilité* et disponible pour déplace- 
ments occasionnels A l’étranger. 

— ANGLAIS Indispensable 
— ALLEMAND très -souhaitable. 

Une expérience de 2 A 4 ans dans domaine Génie 
Chimique est nécessaire (thermique, process. enge- 
acerlng, B -EL ou fabrication équipement—). 

POSSIBILITES D’EVOLUTION à des fonctions 
plus large» par la suite. 

REF. tl{ 

Adr. C.V., photo et prêtent, sous la réf. 413 Ai 
SPEBAB, 12. rue J.-Jaurts. *2867 Put eaux, qui tr. 

Entière discrétion assurée 


Un groupe Industriel dynamique, leader 
dons sa branche pour la France, recherche un 

jeune COMMERÇANT ENTREPRENANT 

ayant le sens du travail sur le terrain, pour 
relations avec de GRANDES ENTREPRISES. 

Ses Interlocuteurs : les Services Achats. 

Son environnement : uns équipe commerciale Jeune. 
Bon expérience : l’aura de préférence familiarisé 
avec les ventes A caractère technique et les 
relations avec dea industries do production en 
grande série (type automobile ou équivalent}. 

Position : CADRE. 

Rémunération et possibilités d’évolution A la 
mesure du candidat. 

Résidence région parisienne. 

Envoyer C.V. et photo A Cle INDUSTRIELLE DE 
MECANISMES. BJP. 168 - 92203 Neuilly-sur-Seine, 


Pour promouvoir ses réactif* 
auprès des Laboratoires de la Région Parisienne 

IMPOR TANTE SOC IETE 
de PRODUITS CHIMIQUES 

.recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

de formati on ; 

CBSms — BIOCHIMIE 
(maîtrise, LU.T., B.TJ, etc.) 

Résidence: PARIS. 

Bnv. C.V„ photo et prêtent^ sons numéro 48.882, 
HAVAS CONTACT, 156, bd Hamann ann, 75006 Paris. 


r 


RESPONSABLE LOGISTIQUE 

d’un important groupe ds distribution 
alimenta tre. recherche 

son ADJOINT 

de Formation Supérieure 

fi sera chargé d’études relatives A la distribution 
physique : 

— entreposage ; 

— manutention ; 

— transports : 

— dispatching. 

• Connaissance de l’outil Informatique en distri- 
bution souhaitée. 

Adresser C.V. et prétentions. A J.-P. THABUY, 
24. rue A -Chah ri ères - 75737 Paris, Cédex 15. 


Importante Société dlugemeito et de cons- 
truction nucléaire, nous recherchons pour 
notre service « Travaux » 

INGENIEURS HAUT NIVEAU 
RESPONSABLES DE CHANTIER 


Use expérience des travaux de aoûtage et 
de roi» en service de grandes installations 
électro-mécanique est nécessaire. 

Les hommes que nous recherchons donnent 
être issus de. Grandes Ecoles d’ingénieurs 
(AM.ECP-O. 

Ces postes sont évolutifs et doivent permettre 
d’accéder à la fonction de directeur de chantiez, 

Ecrire No 84.198 Contes» Publicité 20, av, 
de repéra 75040 PazisCedexOl qui transmettra. 


FILIALE GROUPE AMÉRICAIN 

500 personnes, industrie mécanique 
recherche pour son Siège Social A PARIS 

RESPONSABLE GÉMI 

(Crédit and Collection Manager) 

H surs la responsabilité, pour l’Europe, l’Afrique 
et le Moyen-Orient, de la définition des conditions 
de paiement et de crédit, de la surveillance des 
réglements, de la mise an point des financements 
et garanties. 

Expérience préalable de la fonction et pratique 
courante de l’anglais Indispensables. 

Adresser C.V. et prétentions, sous référence 8.030, A 


CONGES SIONNA2KB 

CITROËN (1000 V.N.) 

région OUEST de PARIS 
recherche 


CHEF DE VENTE 

PLUSIEURS ANNÉES D'EXPÉRIENCE 
ET SÉRIEUSES RÉFÉRENCES EXIGÉES. 

Scr. avec. C.V, es réf. 6233, A P. LICHAU H. A . 
10. rue Lonvots, 75063 PARIS - CEDEX 02. qui te. 



1 


UN GROUPE BANCAIRE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
proposa è Paris et pour son département 
d études fi ançü w un posta d* 

ANALYSTE FINANCIER 
CONFIRME 

Outre une banne formation théorique 
(type HEC. ESSEC, ESCP, ESC etc. . J 
le candidat idéal justifiera d’une expérience 
professionnelle de 3/4 ans dans cette fonction. 

Il manifestera d'autre part un goût certain pour 
les études et les contacts. La connaissance de 
l’anglais est indispensable, celle de l’allemand 
souhaitable. Des déplacements de courte du- 
rée sont possibles tant en Francs qu'à ('étranger. 
Larges possibilités de carrière. 

Adras.C.V. .photo et prétendons s/réf U406 M à 


RL 


Pierre Lkfaau 10, rue de Louvois 
75063 Paris cédex 02 oui transmettra 




B 












OFFRES D'EMPLOI 
"Placarda encadré*" 2 coi al 
(la fkjne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
“CAPITAUX OU 

propositions commerg. 


ü SpR U tpi TJL 

40.00 46.70 

4240 49,04 

9,00 10,33 

70.00 ' 81,73 


Annonça cuuicci 


L'IMMOaUER 
"Plaçante encadrés". 
Qssiile insertion 
"Placards encadrés". 

L’AGENDA DU MONDE 


La tare La Epc TC. 

28.00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40.00- 46,70. 

28.00- 32,69 


HEPEODUenO.V INTERDITE 


offres d’emploi 



COMPTABIf ’ 


très compétent pour diriger ser- 
vice de comptabilité générale. 
Parfaite connaissance des ques- 
tions com ptables à un . niveau 
élevé et quelques armées d'expé- 
rience professionnelle a ce 
niveau indispensables. 
Evolution du posta possible 
vers fondions élargies. 
Expérience Informatique Utile. 
Bonne connaissance anglais 
nécessaire. 

Envoyer C-V. â n» TI 041 
-Emplois et Entreprises, 

». me Votney, 75002. PARIS. 


demandes d’emploi 


POUR L'IRAN 

Tous êtes ose Entreprise Dynamique- Vous désirée 
exporter vers l’Iran. Je büIb l'Homme qu’il -tous 
tant, -renne, accrochât»-, disponible. 

- Parfaitement Intégré an pays 
(3 ans snr place). 

Connaissant les tQièras administratives 
(douanes, etc.). 

Introduit dans la dlatdbutlDn. iranienne 

Serin sera le numéro T 095305 IL, Régie Presse, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


demandes d’emploi 


l’immobilier 


rechercha pour 1 

twinfiru# One 


EUGTRMICIEIt 

confirme 

Pour étude et synthèse ” 
de travail en électronique," ' 
optique et mécanique 

Adresser C-V. et prétentions 

5, avenue Réaumur, ' 

92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


. Chef Senrice 

après-vente 

- o p»M» jsmu 
TRANSFORMATION de l*A-V. ; 


ÎNSÉNffiUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Bilingue Français-Allemand 

• 43 ans, dlpL grande école + de 100 références, 
organisation, et engineering d'usines clés en 
main (Stance et étranger). 

• Expérience plnridlaâpUnalrê et polyvalente du» 
secteur biens d'équipement et construction. 

• Recherche direction ftn»i» ou gestion centre de 
proat. 

Ecrire n* 6391, «le Monde» Publicité, 

5. ras des Italiens, 75427 PARTS ( 9 °). 



Jne F me 29 ans, 6 ans expér. 
dans la gestion administrative 
du personnel (pales, déclara- 
tions charges sociales, etc.), 
recherche emploi 
dans le même domaine. 

Lieu de travail, banlieue Ouest. 
Ecr. n» 84 EU Confesse Publicité 
20. av. Opéra, Parts-I** 1 , qui tr 


Dlplémê Enseignement commercial et Economique 
34 nu - Directeur d’un Cabinet Conseil en format, 
expér. Rccrutenu format .--Gestion, reoh. posta 

Responsable de la Formation 

en Cabinet conseil on dans société 
REGION PARISIENNE. 

Ecrire sous la référence 8.001 A : 
ORGANISATION et PUBLICITE, 

3, rue Marèngb'- 75001' PARIS, qui truuopettra. 





H 

ïy 

•Si. 

m 


ayant me bonne expérience 


• Expérience EwSspeuSaMe de 
la fonction, de préférence pr 

^ matér iels comparables (élec- 
troménager, T.V„. W-FD i 

• autant GESTIONNAIRE, que 
COMMERCIAL; 


CHEF DE PERSONNEL 

Ancien EJLS.T- expér. divers 
groqpes Industrie. Pratique de 
tous les aspects de 1e fonction 
gestion générale,, développement 
des dialogues, personnalité et 


J. H. 27 a-, SUR. de CO 2 e. exp. 
du aontrOto de gestion ds un gd 
groupe alimentaire Ch. poste 
Contrite de gestion os Audit 
Paris on grde ville de province. 
Ecr. n» T 095 216 Al Régie- Prisse 
85 bis, rue Réaumttr, Parls-2*. 


_ CHEF DE PERSONNEL 
SB an*, formation Hcance d*hls- 
»lre +CELSA, s ans d'expé- 
rience., service du - personnel 
recherche tout emploi de 
cadre, gestion du personnel, 
Paris, banlieue Ouest. 
Ecr. n* 83 999, Contasse PubL 
20. av. Opéra, Parfs-l*', qui tr. 


1HMUEIR fOWWTWH 

psycho-sociologue, expér. milieu 
entreprise, IravaBtear («dépend, 
ch e r c he 

VacaOow Parts ou province 
pr compléter son planning 76-77. 
TéL Michel ROBERT : 344-06-90. 


CADRE ■ 46 beu 

EXPERIENCE COMMERCIALE 

INDUSTRIE DE UK E 

recherche 


TRADUCTRICE technique 
angL, 48 B, 15 a. d'expèr., ch. 
poste Paris ou banl. Sud-Ouest. 
Ecr. n» 64.273. coniesse PubL, 
20, av. de l'Opéra, Puls-l», 41 


Jne fmo 35 a„ dynamique, orga- 
nisée, 6 g. expér. commerciale 
ds la venta de services A haut 
niveau (Sté de conseil, presse), 
clt. a changer son activité. Etud. 
ttw propos, permet. «Tutll. son 
goût, ses aptlL pr les contacts 
hum. et ses possibilités concer- 
nant la promotion d'un produit. 
Secteurs envisagés : édition, 
presse, tourisme, services, prët- 
fc-portor, etc. 

Zona d'activité : RMne-Alpes 
de préfér, Lyon ou Grenoble. 
Ub. de voyager. Espagnol cou- 
rant bonne prallq. de l'anglais. 

Ecrira n» 392 M, Régto-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Parls-2*, q.L 


Jeune homme 35 ans ch. place 
chauffeur. TRABEL5I. 3, rue 
Michelet 95-VILL1 ERS-LE-BEL 


INDUSTRIELS 

VOUS êtes responsables 
de t'avenir de votre société, 
vous savez ^IMPORTANCE 
des RELATIONS pub&quesL 
Cadre, je vous offre. 1S ans 
D'EXPERIENCE DS SUD-ESt 
+ MES INTRODUCTIONSl 
E cr. A UM, « le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*. 


réguliers (24 1rs par sem3. 

DISCRETION ABSOLUE. 
Lattre manuscr-, ■ Cv. détaillé, 
réroun. et photo ss réL 3A2S A 


sablittés correspondantes Parta, 
région ■ parisienne Sud appréc. 
Ecr. n* MJDS, COMTESSE P, 
20, av. -de rppèra, PARIS. .0**). 





TJ* - METRO PEREÏRE 
11, VILLA AU BLET 
PetHe résidence haut standing. 
4-5 PIECES 

Vola privée, soleil, calma. 

A partir 7-800 F te «A 
Livraison fin 19/L. 

Sur place h e u res bureau ou 


UN EXCELLENT 
« PLACEMENT PIERRE a 
AVEC POSSIBILITE 
LOCATION ET GESTION 
PAR NOS 501N5 



GRANDE MARQUE 
n ALIMENTAIRE - 

DIFFUSION NATIONALE 
recherche 

£ COHWI 2 * échelon 

Déclarations sociales et 
flscetes. Place Stable. 

1|| Adresser C.V. A M. BATAILLE 
QU 2Û1, bd Saint-Germain, 

75807 PARIS. 
iBtarm&ataire sfanxtantr. 


très qualifié te) fournisseurs et 
clients. Adresser C.V., à M. G. 
TRANSPORTS, Mme Boorgeata, 
B.P. B, 95318 St-Oum-r Aumône. 


MR 

iWiiS 


- expérience chantier appréciée 
Envoyer CV. et prétentions. A : 
IP. T 09L509-.M, Réqte-Presse, 
85 Ns, rue Réaumur, Paris 2*. 



Jeune Homme, 23 ans, D.U.T* 

Mesure Physique 
dégagé OJM. cherche emplot 
Ecr. M. C. GD E RR Y, 6004, rue 
Jean-Lebhm, 95130 FranConvIBa. 


Cadre supérieur, libre, recher- 
cha Armes intéressées par rap- 
ports haut niveau domaine 
privé OU administrations 
en vue négociations marchés 
ou autres objectifs 
soit en France soit dans un 
pays de langue française 
Europe ou Afrique, do préfér. 
missions ponctuelles avec hono- 
raires ou éventuellement salaire. 
Ecrire n» 105 335 HJLP. Hall 
Petites Annonces 7 X -44040. 

NANTES CEDEX. 


Ing. ESI, arch. OPLG, urban. 
J. CADRE EXPATRIE 29 ans. 
3 a. exp. ch. slL dans B ET ou 
entreprise franc, ou étrang. au 
MOYEN-ORIENT OU AFRIQUE 
Ecr. n s 3 661, « te Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 


JEUNE FILLE, 24 ANS 

IICOIŒ. DROIT PRIVÉ 

çh. premier emploi, service Ju- 
ridique, personnel, contentieux. 
Ecr. I» T 95.284 M, R6eie-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, Parts- 2 * 


dre sup. féminin 45 a-, lon- 
gue expér. poste gérante de sté 
m slmiL et relaL publkL en- 
thousiaste, aimant contact hu- 
main, rech. poste k reSponsabiL 
Ecr. n» 6,390, « le Monde > PubL. 
5, r. des Italiens. 75427 Parte*. 


Dam le q 0 art 1er du 
Luxembourg entre tes 
Ms Port-Royal et 5a hit 
MIcheL Au essor du 


Urgt rech. 3-4 pces BON ETAT, 
tt cft., apparf. ou pavIIL Paris 
ou banlieue. 969-19-10. 


CHERCHE 1 P. OU 2 P. CFT 
MB F PAR MOIS 
SANS AGENCE. 

Ecr. N» 6-393 « le Monde » Pub. 
5, r. des italiens, 75477 Parte**. 



J.F. 27 a„ DEUG biologie hum., 
prépar. maîtrise, angl, langue 
malern., expér. .documentaliste 
et enselgru, ch. posta tps pari. 
Ecr. Pères, 17, Nouveeux-Horf- 
ZOftS, Elancourt, 78310 Maunepas. 


pour nos étudiants 
STAGES DE TECHNICIEN 
SUPER. EN ELECTRONIQUE- 
AUTOMATISME 
Durée huit semaines 
en fin d'année scolaire 1976-77. 
S'adresser A M. DAMIOT, 
Département Génie électrique, 
1. U. T-, rue de Québec, 
10027 TROYES. 


• 3» t ri me str e 1977 

STUDIOS 207.000 F 

60 UV. + 1 CHBRE 

61 m2 - 520.000 F 

PRX NON REVISABLES 

IMMOBILIER FRIEDLAND 
41, av. Friedland • 2254S-W 


NEU1UY 

65, BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES 40 m2 


Ch. ss agee 3 00 4 pièces 
Paris-ooest ou ligne RJE.R. 
51-Germaln. TèL : 742-85-05. 


Elude ch. pour CADRES VïUas. 

pavillons ttes banl. Loyer 
garanti 4.000 F max. 28347-02. 


appartem. 
. achat 


B.G.B. FRANCE 
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EQUIPEMENT ET REGIONS 



A PROPOS DE... 

La gestion de l'Office national des forêts 

U bu dans le vert 


URBANISME 


M. Fourcade : le temps des trop grandes opérations est révolu 


L'Office national des 
forêts vient de publier son 
rapport de gestion pour 
l’année 1975. Ce document 
fait apparaître une situation 
financière préoccupante. 

L’Ottlce national dos forera 
(O.N.F.) a fêté récomment son 
dixième anniversaire.' A cette 
occasion, son tuteur. M. Chris- 
tian Sonner, ministre de ragri- 
culture, a rappelé la mission 
confiée aux sept mille forestiers 
de rElat : gérer les futaies 
domaniales et communales qui 
couvrent plus de 4 millions 
cT hectares, soit 7,6 %> du terri- 
toire national. Lourde responsa- 
bilité, car fa forêt a un triple 
rOle : économique, elle produit 
du bois ; écologique, elfe pro- 
tège le milieu ; social, elle 
accueille les citadins en mal da 
chlorophylle. A ce triple titre, la 
forêt doit être considérée comme 
un m équipement » essentiel. Est- 
Il géré -comme I! convient ? 

L’O.NJ 1 . était jusqu'ici Fun des 


rares services publics qui ne 
coûtent rien aux contribuables. 
Depuis dix ans, an additionnant 
les impôts qu'il paie comme 
n'importa quelle société privée 
et les bénéfices que rEtat lui 

reprend, r Office a même versé 

T milliard 103 millions dans iss 
caisses publiques. 

Cette situation qu’envieraient 
bien des gestionnaires, est 
aujourd’hui compromise. L'OJIP. 
gère les forêts communales et 
doit faire payer ce service. Fac- 
tura 1975 : 215 millions. Il est 
prévu par les textes que le s 
communes lui en versant 30 mil- 
lions et rEtat le reste. Or ce 
dernier n' acquitte pas son dû et 
laisse à la charge de r office 
25 millions d’impayés en 1975. 
Ce - trou » va s * approfondir : 
65 millions cette année, 66 mil- 
lions en 1977. 

Cette singularité attira une tola 
de plus r attention sur la poli- 
tique gouvernementale A r égard 
de la forêt. L’OAl.F. manque de 


personne/, parvient A peine A 
moderniser ses maisons fores- 
tières. doit reconstituer tes 
4 000 hectares de Anales doma- 
niales qui ont flambé cet été, etc. 

Au rythme dds travaux. H fau- 
dra un demislèclo pour venir à 
bout de cette tâche. Ce sont 
autant d’inondations 6 redouter-, 
ou de barrages à édifier. 

Bref, FOMJF. a besoin d'argent 
pour entretenir notre capital 
nature/. // pourrait la trouver 
dans ses propres caisses. On 
ne lui en laisse pas ta possi- 
bilité. En 197 4, sur 105 millions 
de bénéfices {après Impôt), rEtat 
a prélevé 48 millions. Il en va 
ainsi é chaque bilan. Au train 
où vont les choses, on risque 
d'aboutir sous peu & une situa- 
tion uboesque. En ne versant 
pas i rOJtJ =. ce qu'il lui doit, 
d’un a part, et en fuf raflant sas 
bénéfices rf autre part, rEtat va 
mener F O Al J 1 ., sinon A la faillite 
du moins au déficit. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Le — « La qualité de 

la ville est un des objectifs que 
Je compte donner au nouvel 
urbanisme. H faut qu’il se 
traduise dans l’action quoti- 
dienne de tous ceux qui 
concourent à faire la ville et 
qu’il ne reste pas seulement 
une heureuse formule pour 
riisf«»Tg *, a déclaré M. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l’équipement, lundi 8 novem- 
bre. au Mans. La müe célé- 
brait ce jour-lit le jour mondial 
de l'urbanisme, « créé » en 
1934 par le Brésilien Carlos 
dette Paaiem. 


Le ministre de l’équipement a 
défini à cette occasion tes grands 
principes de sa politique de l’ur- 
banisme : s Rigueur dans les 
plans et la conduite des opéra- 
tions immobilières ; décentrali- 
sation des actions de l’Etat pour 
accroître les responsabilités des 
collectivités locales; changement 
des rapports entre ^administration 
et les administrés ; attention sou- 
tenue aux détails qui font la oie 
quotidienne. » Rigueur dans les 
plans : « Sept mSüe communes 
ne sont pas encore pourvues 


De notre correspondant 

de plans d’occupation des sols 
(POS). s a J'insiste, a. déclaré 
M. Fourcade, pour que dans ces 
communes P élaboration des POS 
soit poursuivie avec détermina- 
tion et menée à bien au plus tôt. 
La tâche n'est pas toujours faeüe. 
et il est tentant de remettra A 
plus tard l’ouvrage (-), mais üs 
offrent au citoyen Iq, garantie 
d’un règle locale commune. » 

Rigueur dans tes opérations 
d’aménagement : « Le temps des 
trop grandes opérations aux 
conséquences économiques, finan- 
cières et sociales imprévisibles, est 
révolu. Nous connaissons trop 
d'exemples ^opérations qui non 
seulement sont des échecs d’urba- 
nismes, mais aussi des drames 
financiers et sociaux pour les col- 
lectivités. s 

« Clarifier les responsabilités » 

Four éviter que *des engage- 
ments irréversibles soient pris 
de façon aveugle », U faut, selon 
M. Fourcade, améliorer les études 
préalables et apprécier & l’avance 
les effets sociaux et écologiques 
des opérations, ainsi que les ré- 


percussions prévisibles sur 1 ^ J J U f s ; L : T " *’ 
finances locales ■ 

Faisant allusion au rapport 1 ■■ 

Guichard qui propose un trans- 
fert de compétence sur l'urba» 
nlsme de l'Etat vers les collectivi- 
tés locales, M. Fourcade & 
souligné que la décentralisation 
était nécessaire. « Le cadre dj> 
vie quotidien est au premier chef 
zinc responsabilité locale, Aucune 

compétence technicienne, aussi 
experte soit -elle, ne peut rem- 
placer r expérience concrète cfvji 
responsable local, vivant au mi- 
lieu de ses concitoyens. > Rappe- 
lant que l’évolution récente (POS, 
application de la réforme foncière, 
fonds d’aménagement urbain, 
etc.) allait dans ce sens, le mi- 
nistre a annoncé une réforme 
prochaine des relations entre les 
sociétés d'économie mixte et les 
collectivités locales, afin de 
a clarifier les responsabilités ». 

a Enfin, les habitants doivent 
être clairement et pleinement in- 
formés , estime M. Fourcade, ris 
ont un droit à une information 
concrète sur tout ce qui touche 
à leur cadre de vie et aux 
contraintes qui peuvent I car être 
imposées ; les associations effto- 
bitants doivent pouvoir partici- 
per activement à Furbanisme en 
apportant crois, information et 
prises de position. » 


t* immobilier 


appartements 


appartements 


MONTMARTRE 


numi'uuciiu. loo t confort 
style cbaleL esjxn F. 285-85*6. 


PUCE DES VOSGES 

r x.) - Ds bel Emmeable neuf 
CARACTERE . Ravissants 
APPTS de 3 A 6 PCES, CALME. 
Grand Studio VERDURE, SOLEIL. - 2784*41 

» T Swml GEORGE- V 

TRES ELEGANT IMMEUBLE 


REPRODUCTION INTERDITE 


maisons de 
campagne 


propriétés 


propriétés 


Rég. Pouilly, ferme tte a amen. 
3 p. grenier sur le tout, cave, 
gras ouvre ban état QE flÂn c 
Part vd part. CN-L_ av. Pierre- Sur 3JXXJ ur2 environ i 7J.UW I 
Grenier, aopart. 90 »=, Uving Proche Loire, MAISON campag. 
double, 3 ch„ ente» s. de bains, 3 P. Dépend. B. éL ZÇ AAA C 
balcon 10 ta 3 . cave, garage. Sur 3000 m2 environ UJ, Wv r 
N."04)ES<HAMPS. Bon ImnLl I®* 825-90-73, après 19 h. damecv, GRANGE tr. bon état 


SOMPTUEUX APPT 220 ro2 3 p ~ *■ bains. Vt issy-fte versaiu.es 3 pC sur t/no .«"* S Ma F 

™.ï"ï w ?_ÜL rl - E Calme. Facilités. MARTIN, 76 m 9 Parie. TéL Baie. 3I0J»0 F I Tél. : (86) 52-76-15 


CHAMPS-ELYSEES {prt9) 

Jrmti. pierre de taille ravalé 
5* ETAGE - ASC - BALCON 

5 n cuisine, salle de bains 

“■ + salle d'eau 

MOQUETTE, CHFF. CENTRAL 
REFAIT NEUF 

PRIX 790.000 F 

Mardi, mercredi, 14 h à 17 h : 


Réceptions, 3 chbr., 7 bns, serv. 
INTER-URBIS - 532-11-41 


Calme. Facilités. MARTIN, 
Dr. Droit. 742494». 



76 m?. Parie. TéL Baie. 310000 F 
FONTENAY-LE-FLEURY. 5 P. 

90 m 3 . Gar. 2154100 F. 
BOULOGNE. 3 P. Cft. 160-000 F. 
4 P„ 77 m*, baie. TéL 250-000 F, 
3 P. Tél. Baie. Parie. 3T5JX» F. 
C HA VILLE- 4 P. Cft. 310-000 F 
625-53-01. Soir : 626-3079. 


PRIX 790.000 F 40, RUE IÀUR1ST0H 

tard!, mercredi, 14 h é 17 h : BEL ATELIER D'ARTISTE + DANTON. Bel imm. P. de T, 
44 BIS, RUE DU COUSEE loggia, cuis, bains, posslb. wc. 5» ascenseur, 6 P. + 2 elLserv., 
Il on 7234645 300.000 F. Ce jour 14 h à ch. cent. Calme, soleil. 780000. 

16 h, ou 222-25-60. Visite mardi, mercredi 14-17 h. 


SQUARE MONTHOLON (prés) 

confort 120M ! -5P.à'ÏÏS! 
Posslb. profession libérale. 
380.000 F. - 295-85-56. 


SAINT-AUGUSTIN 

2 P* CUIS* 5. BNS. CALME. 
Téléphone : 622-16-98, P, 26 


PRB PORE CMMPEPREI 

2 P„ cuis-, 5. de bains. Rez-de- 
eh. calme. 153.000 F. 331-8M1 


„ MAILLOT - TERNES 

Bel Imm. pierre de taRle. 5 P„ 
cuTs., salle de bains, 1*r, asc, 
chbre, serv., pro*. Hbér. poas. 
Solei. 540.000 F - 331-89-46 


ETOILE. Part, vd atelier artiste 
+ 3-4 chbres, 120 ta*. 7238652. 


2* arrttt surf, é araéaaiL, 4 fen. 
poutres apparentas. 277-75-63. 


PLACE DES VOSGES 

Exceptionnel 

inr m 2 Double réception 
173 m + 3 chbres 
Décoration raffinée 
MICHEL BERNARD 
727-03-11 


5, rue des Poü 








«pii!!. “b!®?!! 


10 km de PE RO N NE, dans ch., 
lieu ds ca ni., rég. pèche, fous 
commerces, docteur, pharmacie, 

P.T.T- banque, gare, PAR TIC. 

A PARTI C. VEND PROPRIETE 
dose s/3JJ00“» 8 p. df 2 en s/s. 

• Rez-de-du : entrée, salle à 
manger, salon, culs., s. bahis. 

• l” : 3 chbres sur palier. 

Eau, élcdrv, cave, grenier, dé- 
wnd, pour oardsfi. pelouse» lar* 

(F VniHFT Calme ■ Ultra d'agrément. Potager. Lltxv 

Lt Yulfltl résidentiel *■ wlnteirms. Prbc 21CL060 F. _ RESTAUREES l Uvlna^ 

BELLE DEMEURE MODERNE Ecr- é-». « le Atande » PuIl. + W cfcsmbM fou Millon, 
parfait état. 2 salons, bureau, 5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* Jardin . 600 ml 


MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREES r U vlan. 


RUE DE VERNEUIL 
Bel Imm. grand 5 PCES. Posa 
profession libérale. 670.000 F. 
Le matin : 222-9340. 


ST-JACQUES. Beau 3 P. 

Tt cft. Etage élevé. Balcon. 
Tél. Bel Imm. p. de Tanta. 
290X00 F. Tél. : 0041-20. 


Je cède dans mon domaine 
85- SAINT-JEAN -o E-MONTS ^Is^ and^ne “f 

Avenue de l'Ile-de-France, dons coUlne boteée KLCOT " F 

résidence du Palais, Tél. (56) 21-21-86, 67-00-11 

vends aopart. de 2 pièces. _ orgevsl 

* ‘ %%%*.'*' entrh> ssïxZiïsr* xjssxïæ 

S'adresser à t'agence GAETAN. 2*/»" errtièrrmrrt rénovée, v ! 

197, esplanade de la Mer. ^yle rustique, ctumlnee pierres 

' — — _! aonarenfes ciianr salon oit. ments de tout premier ordre. 

SPORTS D'HIVER Tî^hST^IirS?'»»^ Prix T .670.000 - J.M.8. 97079-79 

SUPER DEVOLUY 1JOO-2JDO m , ~—~* 

MuHIoroprlélé toutes saisons phÏ umT s FRESNES . Hôtel particulier, 

i mnDTi nri, jardin et deux accès. Prix Jne- wMvrt siécfa». dIscml uni nr 


bains, tt co n fort, sal. de Jeux, 
garage 2 volt Très béas 
JARDIN BOISE 1 J6S6 M2. 
AGENCE de la TERRASSE 
Lo Véllnet - 9764540 - Orpl 


Jardin : 600 m2. 
F.P.I. - 9764746 


sjgjfe p i l 




REPUBLIQUE T “L VILIUK-nV 

DUPLEX Imm. P. de T. G 

«rtrte, séjour. Q DIFfR ETAT 11 
kMdienetle, cab. toiL, grand O “IhXj profesi 
balcon, féL Au 9> ét. : chbre, autorisée. — TéL 
s. de bains, ferrasse de 15 m 1 - 
Vue panoramique. 

PRIX 2 35. 0 00 F. Tél. 8054242. 

MÔMœÂUTpTTpZT^rSâ^ 

culs., s. bs, wc, ch. c. + cave 
30 m 3 B rénov. 725.000. 3BO£7-0. 


Exceptionnel- 
PLACE DES VOSGES même 
140 a 1 à rénover. 

Prix justifié. 329-53-54. 


RAYNOUARD. Bel imm. 
Pierre de T., 56 P. tt cft, 

2 chbres serv. Prof. libérale. 
MARTIN, Dr. Droit. 7424949. 


M» PELLEPORT : Vends 
tmm. récent 4 P. tt cft. 
Mardi et mercredi de U à 17 h. 
135 bis. avenue Gambetta, 

(7* étage) ou 783-9949. 


VAUVENARGUE5-OROENER 
Son imm. 7* étage, faut conft. 

_ 4 p„ chbre serv. 
MARTIN, Dr. Droit. 7434949. 


PLACE RODIN. Imm. récent, 
ÊtvÜSfè 5 „ P - J? conft., sanlt. 
MARTIN, Dr. Droit. 7424949. 


SCKîS’ÆSfeffîJi'a 5 f- r.S'SS'sS.'Swi: MOUFETARD '*-&?**■ 

OPW» Ta. : 53HM0. pi ViCTOR-HOBO (Prs) "*“■ F - 

Imm. P. de T. GQE CLASSE. 

8 nicrcc ETAT IMPECCABLE 
rICL» Profession libérale 


à moitié prbc 
des autres stations, 
à partir de 3X00 F la semaine, 
studios au pied des pistes 
équipés pour 4 personnes 
(meubtes literies) crtslnett* 
équipée, douche, m, balcon. t 

Renseignements à : 359-64-12. [ Part, à paît, vend propriété 
62 lu, cuit élev^ ciflL, rtv, bât 
mats. cft. téL rég. Angooléme. 
Ecr. é 7.892, «le Monde» P., 
5, r. des Italiens ■ 75427 Paris-9*. 


Eûwt Siècle, Piacem. idéal pr 
res5ant ' . /BSWS» Tt,é_ profess. libérale 820 m2 -do iwr. 


phor» (67) 94-34-17. 


I domaines fi 


10 pces. Parfait état. Dépend. 
H. COGB : 602-57-27 








Urgent cause santé 

SAINT-MANDÉ 

Proximité bois. 

1 4 pièces tout confort. 
Prix excepti on nel 698JI00 F. 
Tél. : 371-17-03. 


QUEBEC, province française, 

HYERES CSIe dfAxur Vardbe. plusieurs propriétés forestières, 
20 ha et plus, 150 km Montréal 
Vends appt, vilfa sur le MT Parte 7 h., paradis chasse et 
240 m*. Plein Sud. Vue mtr, pèche, prix Incomparable. 040 F 
quartier résIdentieL Lhr. 90 n»3, le ■=, abri contre dévaluations 
Grande terrasse pUstée. monétaires. - Cabinet Htllion. 
Tél. (94) 6516-57. 9985 (TAuteun, MontréaL 


ODRUf Coquet 2 p Mccs « 

WCUN DUPLEX, cote, éq, 
w.-c» salle d'eau, chauTf. central 
360.000 F. - 325-8940. 



Immobilier (information) 


VOUS CHERCHEZ UN APPART0ÆNT? 

INFORMATION LOGEMENT 








&»î 



Tl 



ri 

PP.H 



SA1NT-NQM-LA-B RETE CME 
CONSTRUCTION MOO. 120mî 
habitables. séL av. e n aminée ,*i| 
26 •*, 4 chbres, s. dfoau, s. de 
bains, wc séparés, gar» cailler, 
beau lard. 500 w. vue dégagée, 
450.008 F. - J.MJL, 97579-79. 



terrains 


Vos économbs fondent ? 

I é 28 BURX. Tous quartiers ACHETEZDU SOLEIL I 
’ LOCATION ou VENTE Terrains à DèHrda 15 à 125JM0 F 
AG. MAILLOT - ST- LAZARE SELECTION GARD s/demande. 
29345-55 - 522-1 MO Pnnrenca Constructions 

as, bd Victor-Hugo, NIMES 
Téléph. : 666747-87 




60 F lé m2 - Tél. (28) 21-62-31 


11*. M> PARMENTIER 


T QUAI VOLTAIRE 


BEL IMMEUBLE XVIII* S. 

+ W m» bâlconî ie 3i n étL ^pléSn PLUSIEURS &PPARTS 

Sud. Jardin. Cuisine *g mp*» r 

dresslng aménagé, tél., cave et TT CONFT, GDE S SURFACES 


parking en sous-saL Sur place 


POSSIBILITE DIVISER 


17, rus Morand, de 14 è 18 h. EMPLACEM. et VUE EXCEPT. 
ou tél. â VIP 567-54-56 . 


OU 805-73-56. 


hall es « vue sur le trou ■ 
BEAU STUDIO avec grand baie, 
cuis* wc* dche, cave, soleil. 
129.000 F. Tél. 266-1665, poste 6. 


J. et A., 5. r. Alph.-de-NeuvUie. 
PARIS 07») 

92446-17 ■ 227-55-17 
227-54-74 


NEUILLY 

BD MAILLOT 
EXCB>HONNa 

DUPLEX TERRASSE 
PISCINE PRIVEE 
Renselgnem. sur rendez-vous : 

P. DOUX, 553-16-62 


bd montmorency Mtaîre^re^ )LAN)iE-D AR C BOULOGNE • S/PARC 


Un rïioîx de 40.000 appart^nents et pavillons neufs à rachat. 
Un service entièrement gratuit 

Centre Etoile 

49t avenue Kléber, 75J16 Paris 
525L2R25 

Centre Nation Centre Maine 

45,CoursdeVIncennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 37111.74 75014 Paris 5 39122.1 7 


RUE F6-SAINT-H0N0RÊ 

Face Ambassade Gde-BretaRw 
Bureaux avec tNfiPtu. è partir 
de 15 m2 073-T9-20 




■ rtLÊKvi 



PB 


EZÜ 

■Sri 




(crédit possible) • 292-22-25. 




DE LA 

FORÊT 

DEMARIY 

1.000 

â 1.400 m2 

TERRAIN EXCEPTIONNEL 
F.P.I. . 9764746 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 
suite de bureaux 
128 w divisibles en 2 unités 
Indépendantes de 64 m 7 chacune 
luxueusement aménagés, au I» 


viage rs 


RUE MONGE ■ GRENIER J^ 0N JLre. 

43 m2 sur 3.70 m, à rén* wc. double llvlng, 3 ch., parks. Tél. 
imm. pierre, 6* ASC. 5465143 900.000 F - 7724841 


Pr étudiants ou placement umniv rr uurr 

RIVE GAUCHE. Résidence HEUiLLY - ST'JAMU 

chbres ou studios conft. SflenJ. Imm. grand standing. 
10' M° Qoartfer Latin. Luxueux studio, baie* cuisine 

Prix 35400. 40000. 50.000 F. et bains équfo., park. 5494842 
T«. : 870-8060, le matin 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
IB, r. MlcboÆère. M» OPERA. 
Seuls frais 300 F - 742-78-93 


fermettes 


V PARIS, s/7.000 m2 orar. 


I Boutiques 1 


coeur marais, imm. 17» s. 
rénové, pptaire vd magnifique 
duplex 130 m 9 caractère, 
finition goût acquéreur. 
329-58-56. 


PRES PLACE ETOILE 17*. 
Luxueux 3-4 P., bains, 100 m 9 . 
4* ét. Posslb. asc. Impeccable. 
MICHEL ET REYL. 2654*45. 


PARC MONCEAU Tél. : PWMQ, fc ma tin MAlIDrOT P RES 

étage, gd stand. Appt 103 m2. Av. BOURDONNAIS^! 5 !P. 745 m- _ FlfllHSCKI rue DES CARMES 

■? S 0 *" re * ,as - «il»- étfoi- 9d rfandfng. 5", Kwtconff. [E PLESSu-TRlYISC MURS PLEINE PROPRIETE 

P*®' ^saUes de bains. 2 chbres, 7.000 F le m 9 - 5554149. rond-POINT du VAL-ROCER Tous e w iMaerera - A rteraer 

tnr^î^ - ^ A ran,ig 55! OOBEUNS. Imm. P. de T. Résidentiel, loOmZ, Idln planté boutique ^ 30 + SSSOL 
lerrama plein cave, rso ent* dble Hv. ~ 2 ch.. + plan d'eau Drivai. GRANDE f»= NA NT 30 nû ~ X fermette m bord da i*eau 

^ • «"s-' b "»- ch- cm., cave. VILLA COSSUE, confort. LIV- INTERESSANT. - Tél. 873-2047. g jlx da Puta uxs fDun 

5 «UMOL AVIS. 68, bd Sébastopol. 4 chambres, 2 bains, service. ? | S T y , r 55J2S 

PRÈS SAÎNT-raiDlSAND If k 2JSL2 * T «- m? -- «WW & 

mms uSmfubip ?»* 14 f - Part, vd 4 Pces, bon état. Part, è part, vd Beau z Pces minées, poutres apparentes, eau, 

«^TraTr for-rnTni Jtniior «‘JU.nm. iînm - p - êe f- salon, salle 3 r.-de-ch. tout confia eulSw s. bns électricité. Arbres fruitiers, sur 

lu a üiHo Tn.f rt -. e mangor. 2 ch., cuis., s. de bns., aménagées, 46 m=. ST -Mandé. terrain de 1^00 m 3 bon» par 

+ 2 taîrt r ™fart W ’#Sîiîî e *S^f sSe ' ‘^ban-as, wc, chaut, au gaz ind., 170.000 F. T. 374-95-54 ap. 19 h. EVRBUX g 8ml io Loir. Vendue par particulier. 

*T*î é eaw. 3 min. du métro Aléela. VERSAILLES (Rooauencourt) 20 HECTARCS Agence s'abstenir - 770000 F. 

T6 1- 350.000 F. Tél. 542-32-87. Magnifique appt, de 182 nt 3 , sél. 

Marais-Rambuteau. ODE. 42-70 Agence s ' abstenir. 70 m 3 + salon 30 uri, 2 chbres. j?P 

ÏÏrtÜÜ' CENSIER. Jardin des Plantes, g* 1 ?- émriPé ft terras sa «M W- PtAC «2iM5 mfw5î« NNEL 

130 m 9 s 7 r •# Z DamSr 2 durées. Pari- vrf rlxnc rmmaiihlA p Ai T A-VlSi fidr, DG9U0H S 926” 13-1 2. Toujir/J» «WW1 




fonds de 


commerce 


5/1 JM ml natte coteau 
Coquet pav. 3 p. u cft, garage. 
Occupé 77/86 ans. Cpt 4- rente 
1.1 50/ mois. VERNEL, 5264248. 


9d standing, SP, tout conft 
7.000 F le m 3 - 5554149. 


MA IIP CD T PRES efiauff„ buanderie, remisa, très ™- ,“ 91U » 

. _ , . HAuoCHT RUE DES CORMES belle grange 150 m2_ • si o .000- Ben étal gére rai. Px 3G0X 

LE PLESS&TRÈVISE MURS PLEINE PROPRIETE ACB. 771- rau Paris, Chapelle- 5î« 1 i^’ FRANrruc 

RONWwSnrdu VAL-ROGER I Tous commerces - A rénover en^ervaL - T. : 115-tJ 4544042. REgSU ^ R SH£P , â = 1 i-, 


14 M6CHIHE MIÈVRE) IRKH. ra S s ^â?2«g5 CE 

gnt. f mfc séL rast 45 mZ. v)l,e SJO UO ha ML. en expansion 
poutr, cheminée, 4 chbr^ 2 bns, ; NOnTEL ■ RESTAURANT 

chauÆ, buanderie, remise, très *£»*““* Aiputei Wara. 
belle g raoft e Ù0 nû. « ™ 000 Bon état çjéoéral - Px 3S 0X 0Q F. 

ACB. ÏTLniB Paris. Chanelle- Rwsalgn. et visites CABINET 


Il forêts | 


EVREUX (8 km] 

20 HECTARES A 


7 pces principales, grenier, ate- 
lier, garage, four è pain, che- 
minées, poutres apparentes, eau, 
électricité. Arbres fruitiers, sur 
terrain de 1.600 a 9 bardé par 
le Loir. Vendue par particulier. 
Agence s'abstenir - 270JH0 F. 
Téléphone : 283*1-95. 


130 m 9 , IP,2 bains, 2 entrées. 
Grand balcon, TéU ascenseur. 






Louis-Blanc, 58300 DECIZE. 
TéL : 4*4 OU 2-17 (1646-5041-11) 
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SEPT IMMEUBLES SAUVAGES SUR LA COLUNE DE FOURVIÈRE 
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Z E tribunal administrait J de 
' Lyon a annulé,. 11 y a 
quelques jours, pour excès 
de pouvoir, Ze permis de cons- 
truire délivré ci J- roofs plus 
. fôt par. te préfet du Rhône à 
la Société civüe immobilière.- 
de la rue des ' Forges pour la 
r construction de sept • immeu- 
bles (cent soixante - quatre 
appartements ) sur la colline 
~de Fourvière. L’annulation 
avait été demandée te 24 mars 
dernier par l'association Sau- 
vegarde et embellissement de 
Lyon gué préside M.- Georges 
Cohendy. 

Pourtant, la construction des don 
premiers- Immeubles de cet ensemble 
continue & un rythme soutenu. 
Le mlntetre de /équipement a urait-l) 
des raisons de ns pas faire exécuter 
ce Jugement? De ne pas. presser 
tes promoteurs — la .Société lyon- 
naise de construction (SLUG.) et. ta 
banque La Hénln — d‘ interrompra . 
une construction . menée désormais 
illégalement ? il est pourtant possible 
de lutter contre - l’urbanisme déro- 
gatoire ». Un -exempte : au. moment 
oCi était rendu le Jugement de Lyon, ' 
la direction -départementale de-1'èqui- 
pement de la Savoie contraignait 
deux sociétés de Chambéry & raser, 
un .étage qui avait été ajouté, « par 
erreur» à leur- projet IftitiaL 'Pouf-' 


quoi la direction du Rhône laisse- 
t-elle sans effet une décision qui 
a force de loi et est exécutoire 
imédlalement 7 Dans ces conditions, 
l’association Sauvegarde et embel- 
lissement de Lyon, qui ne peut' 
se prévaloir d'un préjudice parti- 
culier, a été réduite è saisir par 
lettre le 2 novembre le procureur 
de la République. 

Ce ne sont pas .évidemment les 
promoteurs qui se plaindront de la 
passivité de l'administration. Déjà 
ceux-ci, au début de l’année, avaient 


tiré de -la procédure le moyen de 
faire écbec à la décision de - sursis 
à exécution » prononcé le 21 ]u!n 
par le même tribunal. Saisissant la 
section du contentieux du Conseil 
d’Etat, ils avaient obtenu, dès le 
8 Juillet, une ordonnance — rendue 
non contradictoirement — les autori- 
sant A poursuivre tes travaux. Les 
résultats n’ont pas tardé : en trois 
mois, deux immeubles sont sortis de 
terre, dont celui qui concentre les 
trois dérogations objet de ta contes- 
tation. 


Lugdunum ressuscitée 

t restructura des thermes} laissaient 


Mais l’enjeu véritable de cette 
bataille 'juridique et administrative 
est .ailleurs que dans* une simple 
contestation de principe, parce que 
l'un des immeubles accuse 35 centi- 
mètres de- hauteur en trop, ou qu’il 
déroge aux règles d'alignement. _ 

-L'action de ['association Sauve- 
garde et embellissement de Lyon ne 
sert pas, comme certains voudraient 
le taire croire, des Intérêts particu- 
liers, . même si ceux-ci ha sont pas 
totalement absents de ses préoccu- 
pations. Elle .est, depuis, l’origine, 
disent ses animateurs, inspirée par 
un soud d’éviter le massacre d'un-' 
site archéologique dont certaines 
découvertes, . (deux caves . romaines 
qui s'avèrent aujourd'hui former l’in- 
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dès 1968 entrevoir l'existence. 

En octobre 1874 les archéologues 
signèrent avec les promoteurs un 
protocole d'accord les autorisant à 
entreprendre des fouilles de sauve- 
tage. Les premières découvertes les 
ont satisfaits au-delà de leurs espé- 
rances. « Noua avons mis au four tout 
le quartier d’habitation occupé 
depuis r époque de la fondation de 
Lyon en — 43 avant Jésus-Christ 
jusqu’à la fin du deuxième siècle 
après Jésus-Christ*. explique M. Ar- 
mand Desbat, archéologue, respon- 
sable des travaux des fouilles. Ce 
quartier de Lugdunum, construit en 
terrasse, comprend des habitations, 
dont une grande maison avec péri- 
style, des boutiques, -des entrepôts. 
« C'est un ensemble urbain, en décli- 
vité, comme nous n’ avions jamais eu 
/occasion d'en découvrir en France -» 

D'après Je protocole d'accord, la 
fouille doit prendre fln le 31 décem- 
bre. • Cependant, indique M. Desbat, 
dans nos rapporta aux élus régionaux, 
on peut estimer A* dix-huit mois 
au moins, dans les conditions les 
plus souhaitables, le travail qui reste 
A effectuer sur le site. • Les décou- 
vertes récentes des thermes obligent, 
selon lui. à prendra des mesures pour 
« prolonger ce délai afin de classer 
et conserver l'ensemble du monu- 
ment ». Deux des voûtes — sur les 
neuf qui soutenaient le bâtiment — 
étalent en Instance de classement 
depuis 186a Elles ne sont entrées 
au répertoire des monuments histo- 
riques qu'en 1875-.. 

De leur côté, les promoteurs sup- 
portent mal ces empêcheurs de cons- 
truira en rond que sont & leurs 
yeux les amateurs d’antiquités. Cer- 


tes. pour la rue des Farges. les 
archéologues ont A force de négo- 
ciations, obtenu une partiel patlon de 
100 000 F de la S.LC. Ce crédit 
spécial s'est ajouté aux 400 000 F 
versés partie par le conseil général 
du Rhône, partie par le secrétariat 
d’Etat A la culture. Un budget qui 
ne permet ni de procéder aux tra- 
vaux de consolidation indispensables 
ni de rémunérer les membres de 
l'équipe de recherches. 

Quant à te ville de Lyon, elle n'a 
attribué aucune aide. Selon M. Des- 
bat. « elle est totalement allergique 
i ce type de fou///es ». Surtout, 
serait-on tenté d'écrire, depuis qu’elle 
s'est donné bonne conscience en 
investissant 21,43 millions de francs 
dans un prestigieux musée gallo- 
romain. 

Dans ces conditions, on volt mal 
comment les archéologues, • fourmis » 
qui, depuis des années, grattent, 
tamisent, mesurent, photographient 
sans relâcha, pourraient résiste, long- 
temps aux bulldozers des promoteurs. 
Déjà, une partie des vestiges a été 
ensevelis. Le reste est appelé A dis- 
paraître au for et A masure de l'avan- 
cement du chantier. Sauf, en principe, 
les thermes et, A l’autre extrémité 
du chantier, un « bassin public» dans 
lequel les gosses de la résidence 
élèveront peut-être un Jour des pois- 
sons rouges.- 

’ - Nous devons admettre que nous 
n’avons lamais eu sur un chantier 
des conditions de fouilles aussi 
bonnes, observe M. Desbat. Mais le 
problème du sauvetage des sites 
archéologiques reste entièrement 
posé. » Pour les responsables de 
l'association Sauvegarde et embellis- 
sement de Lyon, rîdéal aurait été 
que soit aménagée, rue des 'Farges, 
une sorte de jardin public, où les 
vestiges examinés auraient été mis 
en valeur dans un cadre de verdure, 
avec pelouses et massifs. 

A long terme, on pouvait envisager 
de réunir ce site aux grands équipe- 
ments publics, théâtre, odéon, exis- 
tant A proximité. Les rares Lyonnais 
qui ont eu l'occasion de visiter les 
'fouilles aurajent-lls été d’accord avec 
un tel projet? Quatre mille d’entre 
eux s'étalent tout de même précipités, 
lorsque les archéologues organisèrent 
une opération « portes ouvertes - de 
deux journées, en septembre 1975. 

BERNARD EUE. 


les Orléanais ne veulent pas 
cloîtrer leur cathédrale 




P ENDANT dix fours viennent 
d'être exposés è Orléans les 
pro/ers conçus par six archi- 
tectes parisiens appelés par le 
secrétariat d'Etat à la culture au 
« chevsr » de la cathédrale 
(le Monde du 13 octobre). Plu- 
sieurs bâtiments sont prévus aux 
abords Immédiats du monument : 
annexa de la mairie et musée 
municipal d’un côté, bureaux et 
salles de réunion pour le prélec- 
ture et les assemblées régionales 
de /autre. 

Ces projets suscitent évidem- 
ment des commentaires passion- 
nés. Le ton a été donné par te 
maire lui-même, M. René Thinat 
'(radical), qui, dès r ouverture de 
rexposfVon, n'a pas caché sa pré- 
férence pour le protêt des archi- 
tectes Luc et Xavier Arsène-Henry, 
qui proposent deux bâtiments 
monumentaux de 30 mètres de 
haut , de chaque côté de la cathé- 
drale. Le maire a souhaité néan- 
moins qu’une collaboration s’ins- 
taure avec Fauteur d’un autre 
projet, M. Christian Langlois, qui, 

« sans faire du pastiche, a déclaré 
M. Thinat, apporte un style plus 
en rapport avec les constructions 
de la place Sainte-Croix que les 
frères Arsène-Henry ». lin protêt 
commun Arsène - Henry - Langlois 
semble donc S'esquisser c il aurait 
d’-ailleurs. reçu /accord de prin- 
cipe de Mme Françoise Glroud, 
secrétaire d’Etat à la culturO. 

A quoi donc va servir la consul- 
tation que Ton nous propose, se 
demandent alors certains Orléa- 
nais. Des détails les ont quelque 
peu agacé a par exemple, la part 
belle faite dans l’exposition aux 
frères Arsène-Henry, dont les plans 
couvrent la moitié des panneaux 
ipls è la disposition des six expo- 
sants. 

Ce coup de pouce d* affleura 
était-il nécessaire ? Bon nombre 
de visiteurs, si Ton se référa aux 
critiques formulées sur le registre 
de r exposition, se. ralliant aux 
profets Arsène-Henry et ' Langlois 
ou è un compromis entre tas deux. 
La première raison est une cer- 
taine méfiance, discutable bien 
sûr, envers les projets qui avalent . 
retenu /attention de la commis- 
sion des abords, è Paris, notam- 
ment ceux de M. Jean-Pierre 


^nenl 


Suffi et de Paul Chemetov, parce 
qu’ « lis ont le défaut d’èire trop 
modemBB et qu'on ne peut conci- 
lier le moderne et l'ancien ». 

La seconde raison est que la 
souhait du secrétariat d’Etat A la 
culture de réduire ta surface du 
parvis de la cathédrale risque de 
déranger /ordonnancement immua- 
ble des fêtes de Jeanne oTArc du 
8 mal : une foule Immense se 
presse aux aborda de la cathé- 
draie ; or le protêt des frères 
Arsène-Henry, qui garde une cer- 
taine distance avec F édifice, 
limite cet Inconvénient. 

Le parti socialiste, pour sa part, 
remet en cause plus particulière- 
ment les deux postulats architec- 
turaux du resserrement du parvis 
et celui de la symétrie, qu*ii juge 
» discutable ». ■ Dire aujourd'hui 
qu'il faut resserrer pour retrouver 
l'esprit du Moyen Age, c'est dire 
une absurdité. SI les maîtres bâtis- 
seurs édifiaient leurs chefs-d'œuvre 
au milieu des maisons, c'est parce 
qu'ils ne pouvaient pas faire autre- 
ment. A une époque où la cité de- 
vait s'abriter tout entière derrière 
des remparts et où le sol était 
chichement mesuré— Quant- è la 
symétrie, pourquoi l'établir par- 
tout ? I! faut conserver une fonc- 
tion d'habitation à la partie sud 
de te place, qui communique avec 
la vieille cité. » 

Cette opinion est partagée par 
ceux qui craignent qua ta cathé- 
drale ne soit « encerclée par les 
bureaux». Comme CB visiteur qui 
s'exclame en partent r « Qu'on 
mette ie bâtiment préfectoral è la 
Source, la cité nouvelle. • L’an- 
cien curé de la cathédrale, 
Mgr Brun, propose que (es rez- 
de-chaussée des nouveaux immeu- 
bles soient attribués A des com- 
merces, mais •de qualité ». 

On le voit, les Orléanais bou- 
dent le resserremenf du parvis : 
ce n'ssr pas pour eux une simple 
querelle (farchltectura. La vie du 
centre de leur ville el son anima- 
tion sont en leu. « Pitié pour no- 
tre cathédrale, écrit un autre visi- 
teur. Bourges et Reims desserrant 
l'étreinte. Allons-nous aller é 
contre-courant 7 » Le débat n'est 
PB b clos. 

RÉGIS GUYOTAT. 


DÉBAT LA LORRAINE FACE AU LUXEMBOURG 


PRES le point de vue de 

Æ AT. Jules Stoffels publié 
en. dans le Monde du I** 1 sep- 
tembre sous te titre a La Lorraine 
face au Luxembourg s, M. Jean 
Feidt membre de la commission 
exécutive du parti ■ socialiste de 
Meurthe-et-Moselle nous écrit : 

La population de l'arrondisse- 
ment de ESriey et de /arrondis- 
sement de Th Ion ville réunis 
dépasse très largement la 
population dn Grand-Duché de 
Luxembourg sur le plan quanti- 
tatif. Le potentiel Industriel de 
ces deux arrondissements est très 
sensiblement équivalent à celui 
du . Grand-Duché. 

La différence essentielle réside 
dans le fait que, comme le dit 
fort justement l’auteur de l’ar- 
ticle, le Grand-Duché de Luxem- 
bourg a pratiqué une politique de 
diversification Industrielle qui le 
soumet d’ailleurs très largement 
A des décisions d’investissements 
extérieures è son pouvoir poli- 
tique et une politique d'attraction 
en matière financière qui résulte 
du Fait qu au niveau européen on 
n'a pas réussi A mettre sur pied 
Une législation fiscale cohérente. 
Le Grand-Duché en a tiré béné- 
fice'; pou? combien* de temps? 
-Seal l’avenir le dira. 

S n'en reste pas moins que 
1e nord dû département de 
Meurthe - et - Moselle se trouve 
confronté à des difficultés qui 
sont la conséquence d'une domi- 
nation quasi exclusive pendant 

g rés d'un siècle du patronat de 
i sidérurgie. Tirant une rente 
de situation considérable de la 
présence de gisements de mine- 
rai de fer importants, le patro- 
nat de la sidérurgie s'est 
employé & éviter l’installation de 
tout type d'industrie concurrente 
au n 1 v es u des salaires ou 
entraînant une diversification 
industrielle qui lui aurait peut- 
être, à. terme, fait perdre ea 
situation prédominante. Il y a 
pratiqué une forme .de colonia- 
lisme qui a coûté fort' cher au 
nord du département de Meurthe- 
et-Moselle-. 

„ En fait,- l'arrondissement de. 
Briey a été très largement victime 
d’une absence de volonté d'amé- 
nagement du territoire. On peut 
en trouver nUustration dans le 
rejet, par le gouvernement fran- 
çais au 1987, d’une recommanda- 
tion de la Commlwriop du Marché 
commun tendant & favoriser la 
coopération entra 1 a nord de la 


Pour une géographie volontaire 


Lorraine et le sud du Luxem- 
bourg belge, n faut ajouter è la 
vérité que les responsables poli- 
tiques de la province du Luxem- 
bourg belge craignaient les 
conséquences politiques d’une 
Industrialisation trop marquée de 
leur province. Le Grand-Duché 
de Luxembourg s’était soigneuse- 
ment tenu à l’écart de tous les 
projets de coopération. 

n est vrai, et c'est ce qui rend 
encore plus faible la position du 
patronat français, qu’au Grand- 
Duché de' Luxembourg y compris 
dans 1e secteur de la sidérurgie, 
les rémunérations des -travailleurs 
sont de loin supérieures A celles 


qui sont appliquées en Lorrains, 
alors même que — quoi qu’on en 
dise dans certains milieux fran- 
çais — tes avantages sociaux n’y 
sont pas Inférieurs. Il y a donc IA 
une carence supplémentaire du 
côté français qui expliqué que 
ceux qui ne trouvent pas de tra- 
vail en Lorraine préfèrent fran- 
chir la frontière pour trouver (tes 
salaires un peu plus décents, dont 
la chute actuelle de la valeur du 
franc souligne encore ITntèrèL 

Croire que ta construction d’une 
centrale nucléaire & Cattenom 
améliorera singulièrement la si- 
tuation semblé un peu utopique. 

C-) La centrale nucléaire de 


Cattenom suscite, au même titre 
que celle de Remerscfcten an 
Grand-Duché de Luxembourg, 
une hostilité déclarée de la part 
de la population locale. Sur, le 
plan technologique, il n'est pas 
sûr d 'ailleurs qu’elles répondent 
toutes les deux aux besoins de la 
région ; sur le plan écologique 
elles présentent suffisamment de 
dangers pour que leur construc- 
tion suscite les réserves les plus 
expresses. Le débit actuel de la 
M o selle montre à l'évidence que 
les investissements dans la 
construction de ces deux centrales 
nucléaires pourraient bien être 
purement gratuits. . 

En fait, le nord de la Lorraine 
a besoin d'une géographie volon- 
taire du développement. A ce jour 
elle n'existe pas_. 


Faut-il faire le jeu des multinationales ? 


E son côté, M. Antoine Porçu. 
a a conseiller général, secrétaire 
U de la Fédération, de 
Meurthe-et-MaseUe-Nord du P CF. 
. nous écrit : 

Nous ne pouvons suivre M. Stof- 
fels lorsqu’il attribue à une évo- 
lution ■ fatale s de la sidérurgie 
le démantèlement du potentiel de 
production et lorsqu’il propose 
comme panacée l’Imitation d’un 
a modèle luxembourgeois » A ans Je 


cadre d'une s grande région par- 
dessus les frontières». Car il est 
maintenant évident que la stra- 
tégie des monopoles . multinatio- 
naux de la sidérurgie vise à 
liquider d’ici quinze a vingt ans 
toute l'Industrie sidérurgique et 
minière du Pays-Haut-, 

Est-Il évident que le Luxem- 
bourg soit le havre de prospérité 
économique et de paix sociale 
que décrit M. Stoffels, alors que 
la sidérurgie luxembourgeoise & 
elle aussi connu le chômage par- 
tiel, que l’ARBED a supprimé 
près de mille cinq «rte emplois 
en 1975 et que cette société fait 
partie du fameux cartel germano- 
hollando - luxembourgeois de 
l'acier, constitué en 1B76 pour 
restructurer et rationaliser le 
potentiel de production des socié- 
tés participantes. Est-ce un signe 
d'indépendance que la domina- 
tion des grandes multinationales 
américaines sur les activités non 
sidérurgiques du Grand-Duché ? 

Est-Il de l’Intérêt, de la Lorraine 
et de la France d’intégrer l'éco- 
nomie lorraine dans la grande 
région « Sar-lor-lux s que 


préconise l'ZRi (Institut multi- 
national officieux présidé par le 
P.-D.G. des Houillères de Lor- 
rain el Est-il conforme A l'intérêt 
des travailleurs et de la France 
d’accentuer la domination 
qu’exercent les sociétés alleman- 
des en Lorraine et de transfor- 
mer, comme le souhaite l'IRL -la 
région entre Moselle et Meuse en 
«zone verte de vacances et de 
loisirs* pour concentrer les acti- 
vités productives sur l'axe Nancy- 
Sarrebruck et la vallée de la 

Mncpll» ? 

Faut-il attribuer la non -diversi- 
fication Industrielle A tm soi- 
disant manque d'énergie électri- 
que (prétexte pour liquider le 
charbon au profit du nucléaire), 
alors que le préfet de Meurthe-et- 
Moselle lui-même (dans une 
interview au Républicain lorrain i 
est obligé, pour dédouaner son 
gouvernement, de rappeler au 
président de lTTnian de la métal- 
lurgie de Longwy que les maîtres 
de forges se sont toujours opposés 
dans le passé è l’Implantation 
d’activités susceptibles de c bra- 
conner' v dnne leur gardée 

sur le puwhA de la maln- 
' d’œuvre? 

Peut-on décharger de leurs res- 
ponsabilités les gouvernements 

Î ui se sont succédé depuis 1962, 
lors que les cadeaux financiers 
qu’ils ont consentis aux monopoles 
leur ont permis de poursuivre 
l'accumulation du capital tout en 
liquidant les appareils de produc- 
tion qu'ils Jugeaient les moins 
rentables et qu'ils avalent depuis 
longtemps amortis ? 


Peut-on' accorder quelque crédit 
aux hommes « providentiels s 
parachutés par la droite è chaque 
élection, è ces notables locaux qui 
tentent aujourd'hui par quelques 
déclarations affolées et quelques 
Inaugurations - de zones Indus- 
trielles à peu près vides, de faire 
oublier leurs complicités passées, 
leurs promesses nos tenues et les 
abandons qu’ils se préparent è 
cautionner ? 

Faut-il accepter La liquidation 
du Bassin ferrifère lorrain dont 
les sociétés sidérurgiques ne 
comptent extraire que ljs mil- 
liard de tonnes, alors que les 
réserves prouvées atteignent 
5 milliards de tonnes et peuvent 
donc alimenter en minerai de fer 
pendant plus de quatre-vingts 
ans une sidérurgie lorraine assu- 
rant au moins 50 % de la pro- 
duction française? 

Faut-fl se résigner è ce que la 
production sidérurgique française 
suffise è peine & satisfaire la 
consommation nationale d'acier, 
puisque, calculée sur la période 
1967-1974, la balance commer- 
ciale en tonnage est è peine équi- 
librée et que le solde positif da la 
balance oes paiements pour la 
branche c sidérurgie mines de 
fer » est passé de 2224 millions de 
francs es 1959 à 279 mtninnjt de 
francs en 1972 V 

Faut-il soustraire cette Indus- 
trie vitale pour le développement 
économique de la France aux trois 
groupes qui la dominent et refu- 
ser son Intégration dans les struc- 
tures «upr&natlonales dominées 
par la RJ-A. ?_ . 



V. 






Pûge 32 — LE MONDE — 10 novembre 1976 ■ • • 


vié 


LA VIE ÉCONOMIQUE 

L'industrie britannique peut déplorer sa faible productivité 


La Grande-Bretagne s’est engagés 
è ftnd dans l'examen masochiste, 
mais que l’on espéra salutaire, des 
causes de sa faible productivité 
Industrielle au coure de ces dernières 
années. Elle sa livre ainsi à des 
comparaisons qui ne sont pas sans 
intérêt pour d'autres pays industria- 
lisés. Le département d'économie 
appliquée ds l'université de Cam- 
bridge vient notamment de publier 
une étude de Mr C.F. Pratton compa- 
rant la productivité de. la main- 
d'œuvre dans l'Industrie occidentale, 
en attendant une autre étude eur la 
productivité des sociétés suédoises 
et britanniques. Bant donné le grand 
nombre de variables, aucune compa- 
raison ne peut être exacte, mais, 
comme l'indiquent d'autres estima- 
tions, le livra de Mr Pratten montre 
que la Grande-Bretagne est large- 
ment en queue de peloton dans le 
Communauté européenne. 

Viennent ensuite l’Italie, la France 
et l'Allemagne, se situant loin der- 
rière l'Amérique du Nord. Cette étude 
fait suite è une autre, de l'Agence 
nationale du développement écono- 
mique {National Economie Develop- 
ment Office, NEDO), organisation 
financée par le gouvernement mais 


gérée de façon autonome, qui a pays membres de h 
comparé les structures et les rende- par rapport é celle 
ments de l'industrie britannique et Bretagne. la dernière 

allemande de 1954 â 1972. Celle-ci 

montrait que, dans la période consi- 
dérée, le taux de Croissance annuelle 
du produit intérieur brut «'est élevé 

en moyenne é 2.6 ®/o au Royaume- 

Uni et à 5,3 % en Allemagne fédé- 
rale, alors que l’augmentation de la PAYS compares au boyaumb-uni 
productivité dB la main-d'œuvre da Nord 

industrielle atteignait an moyenne ai 1 a»i 9 mib 

ZJS ’/« au Royaume-Uni et 4.6 °io en 

Allemagne. Itaita 

Pour sa part, M. Pratten s'intéresse 

surtout à la situation actuelle (ou 
plutôt à celle de 1972). U a quas- Pour expliquer les 
donné deux cent cinquante sociétés professeur de l'unlve 
ayant dos usines en Grande-Bretagne bridge ea réfère é des 
et dans d'autres paya pour leur mlques (comprenant l< 
demander des Informations sur leurs rendement de la pro 
niveaux de productivité et sur les équipements) e t à d t 
raisons des différences observées. v ant du comportemer 
Une centaine d'entre elles ont d’œuvre (comme Pinel 
répondu, dont les méthodes de com- ve3 et des principales 
paraison sont très différentes : les tri clives, ou tes dïffên 
résultats ne peuvent donc être qu’in- fau* d'encadrement 
dlcadts. Sur la base de ces calculs H montre ainsi que pr 
toutefois, ie tableau ci-contre indi- du surcroît de produc 
que les pourcentages de productivité magne. 12 %. relève 
supplémentaire de la main-d’œuvre ment de la main-d’œtr 
d’Amérique du Nord et des principaux nant du nombre moine 


pays membres de la Communauté, été corrigée pour tenir compte des 1 
par rapport è celle de fa Grande- effectifs des entreprises britanniques ; 
Bretagne. la dernière colonne ayant concernées. 


moyenne 

NON 

CORRIGEE 

MOYENNE 
CORRIGEE 
D’APRES LES 
EFFECTIFS 

+ 50 Te 
+ 27 % 

+ i5 n 

4- 16 

+ 56 % 

+ 35 % 

+ 38 Çi 

+ ia 


.«Mi JBW Europa 

Un exemple de trans fert de technologie 

Des centres de recherche privés s'associent 
avec des pays en vue de développement 

T.M transferts de technologie • Prises de pMticipaawi data 
fiSSntenM bonne ikacedans U- des centres de recherche privés un 
figurent en nenne juace ows partout dons le monde. Dores 


taSSuS entre 

pays industrialisés et pays ma voie et déjà. mÆLaT.^deuratlS ^ du 
de développement. Si personne ne groupe OFI.15 « 
s’élève — officiellement — contre et 10 ^ d OH«r (spectanst oara 
ta nrfnciœ et la nécessité de tête les technologies d’impression). Au 


Société financière en Suisse 

Offre co-pmprlété immobilière-an onyme à non-résidents français*. 
Revenu garanti par situation exceptionnelle. K 

Grandes banques internationales. 

Revenu payé en Suisse ou au Canada, (monnaie convertible, X 
Discrétion absolue. *TeIqae dipnl par la rftleateniatiaa française des ekatga. 

Ecrire sous chiffre: 18-115430. PubUdîas - Genève. 


Dans le centre de NI C K . 
au cœur du Quartier 
des Musiciens, 

une résidence 
aussi belle 
qu’une symphonie 
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Pour expliquer les différences, le 
professeur de Tunlveraflé ds Cam- 
bridge se réfère è des causes écono- 
miques (comprenant les variations du 
rendement de la production et des 
équipements) et è des causes rele- 
vant du comportement de la main- 
d’œuvre (comme l’incidence des grè- 
ves et des principales pratiques res- 
trictives, ou les différences entre les 
taux d’encadrement et d’ efficacité). 
Il montre ainsi que près de la moitié 
du surcroît de productivité de l’Alle- 
magne, 12 °/«. relève du comporte- 
ment de la main-d’œuvre : 3,5 */• ve- 
nant du nombre moindre des conflits 
sociaux et de la faiblesse des prati- 
ques restrictives du travail, et 8,5 */• 
d’un moindre taux d'encadrement et 
d’une efficacité accrue. En France 
les différences dues è des raisons 
économiques sont plus importantes 
que les différences relevant des com- 
portements de la main-d'œuvre. L'ac- 
tivité des ouvriers n'est pas meilleure 
en France qu'm Grande-Bretagne, 
mais elle gagne plus de 20 Va grâce 
à de meilleurs rendements et à des 
séries plus longues. 

Dans ces trois pays le surcroît de 
productivité provenant de meilleures 
installations et d’un meilleur équipe- 
ment est plus élevé de 5 Va par rap- 
port A ce qu'fl est en Grande-Breta- 
gne. Ce taux est légèrement plus 
élevé en Amérique et bien davantage 
encore (8 Vo) en Allemagne, peur des 
raisons tenant à un meilleur enca- 
drement et à une plus grande effica- 
cité. 

Si l'on examine les causes du 
déclin britannique c’est, bien sûr, 
pour trouver les moyens de l'enrayer. 
La multiplicité des raisons qui expli- 
quent les différences de productivité 
ne permet pas d'isoler une solution 
unique. Le rapport qui doit paraître 
sur la construction mécanique dési- 
gnera certainement comme principal 
coupable les mauvaises relations en- 
tre partenaires sociaux, mais il men- 
tionnera aussi d’autres facteurs. II 
faut pourtant chercher une cause 
principale et c'est dans les attitudes 
et les politiques suivies par le pays 
qu’ella se trouve. 

Le principal économiste de 
l’Agence nationale du développement 
économique, M. M. Panie, a souligné 
qu'il n'existe pas un seul secteur 
Important de l'industrie anglaise qui 
se soit mieux comporté qu’en Alle- 
magne, au coure des deux dernières 
décennies. Il en conclut que les 
ressources limitées du pays néces- 
sitent le choix de priorités, ces der- 
nières devant refléter une stratégie 
globale visant A éliminer fa « maladie 
britannique », épidémie qui, a-t-il dit, 
a fait rage pendant ces vingt der- 
nières années. Il n’a cependant pas 
dit quelle devrait être cette stratégie. 

Mr Pratten a moins de retenue. 

Il propose une longue liste de me- 
sures Individuelles, grâce auxquelles 
les directeurs des entreprises, les 
syndicats et les gouvernements pour- 
raient contribuer à améliorer la 
productivité. Et il examine les avan- 


qr Gestion : Jacques Perdu (Bateco S- A.) j lg 

’S Je désire recevoir votre documentation sans engagement de maparTjijl 
îj le suis intéressée par un a p p ar t e ment de pièces Jj3 

y Mr. Mme Melle ........... | jf 

Ç: Adrsie.,..'. 8= 

f: • Tel pj 

3 Le Parnasse 30-32. Bd Victor Hugo 06000 NICE "B 1 |E 


Pacer 


American Motors 


•ew Jean-Charles 

2&BkCLTERRASSE MUS t6*TîI;28fl- 23*46 


tages et les inconvénients de deux 
changements plus radicaux. L'un 
consisterait è exposer l’Industrie 
britannique à une concurrence Intsr- 
nab'onaia encore plus aiguë, tout en 
réduisant les tarifs douaniers et en 
utilisant la menace d’un taux de 
ehdmage encore plus élevé, afin de 
contraindre les employés è mieux 
coopérer. L'autre consisterait è natio- 
naliser une grande partie de fin- 
dustria— « Au taux de change actuel, 
le haut niveau des salaires dans 
d’autres pays ne va pas emCrèremanf 
de pair avec une productivité plus 


de développement. Si petsonne ne 
s'élève — officiellement — contre 
le principe et la nécessité de tête 
transferts, il reste qu'au stade des 
réalisations bien peu a été fait. 
Depuis près d’un an, une des com- 
misions du « dialogue Nord- 
Sud a de Paris se penche sur la 
question. Sans grand résultat 
Dans ce contexte, on suivra avec 
beaucoup d'intérêt une expérience 
de coopération technologique en 
cours. Des entreprises privées 
françaises, spécialisées dons la re- 
cherche et la mise au point de 
procédés visant à améliorer les 
techniques de production, vien- 
nent de s’associer avec plusieurs 
gouvernements de pays en vole de 
développement, à travers une so- 
ciété commune : l'Omnium d’en- 
treprises è haute technologie 
(O-E-ELT.). Les actionnaires en 
sont pour le moment : M. Michel 
Lefebvre, P.-D.G. du groupe 
OPI U). SOFINNOVA et 


élevée, compte tenu du fait Que fa SOFROFLUS (société dlnnova- 
producdvtté de la main-d'œuvre est tion créée par d'anciens élèves des 
plus faible au Royaume-Uni, notant- grandes écoles d’ingénieurs) pour 


ment en raison des différences de 
comportement, elles-mêmes reflets de 
(organisation sociale, écrit-il. Le taux 
de change relativement bas de le 
monnaie britannique constitue un 


51 et les go u ve r nements de 
Côte-d’Ivoire, du Togo, de Haute- 
Volta, du Niger, du Dahomey et 
du Brésil pour 49 ÏS. Le capital 
de 12 millions de francs sera porté 
en 1977 à 20 millions par rentrée 


ajustement réaliste et contribuera en d'autres pays en voie de dévelop- 
tamps voulu A taire disparaître quel- peinent dans l'OJ&ELT. 


ques-uues des difficultés de la ges- 
tion de l’économie. » y a-t-H vraiment 
de quoi ee consoler 7 

ERIC W1GHAM 

(T Ab Time*). 


L'objectif de cet omnium est 
d’a offrir A ses participants une 
gamme élargie de technologies as- 
sortie d’une assistance technique 
complète ». Son action va s'orien- 
ter dans cinq grandes directions : 


M. Denis Healey : le plan de soutien de la livre 
ne relève pas de la Communauté 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
finances des Neuf réunis lundi 
à Bruxelles se sont entretenus du- 
rant un déjeuner tenu à huis clos 
des mesures éventuelles à envisa- 
ger pour contribuer k la stabili- 
sation de la livre sterling. De ces 
entretiens, il ressort que le gou- 
vernement britannique est 
convaincu que ce n'est pas au- 
près de la Communauté — dont 
la moitié des Etats membres se 
trouvent eux-mêmes en difficulté 
— qu'on peut espérer trouver ou 
même rechercher une aide déci- 
sive. 

Le Roy a urne -Uni pour parvenir 
à rétablir l'équilibre de ses 
comptes extérieurs négocie ac- 
tuellement un emprunt de 
19 milli ards de dollars auprès du 
FALL M. Healey, le chancelier 
de l'Echiquier, a expliqué & ses 
collègues qu'il convenait de me- 
ner cette partie importante à son 
terme avant d’envisager d'autres 
démarches. Quand les pourpar- 
ler avec le FM J. seront achevés 
il sera temps d'examiner si la 
Communauté peut participer à un 
concours supplémentaire en fa- 
veur du Royaume -Uni. 

M. Healey a noté que l'ensem- 
ble des pays partenaires avait ex- 
primé la volonté et la capacité 
d'appuyer son pays. Une fols les 
difficultés immédiates surmon- 
tées. I'alde internationale sera 
nécessaire pour aider le gouver- 
nement britannique & éliminer 
progressivement les s balances 
sterling ». Là encore le chance- 
lier de l'Echiquier a fait valoir 
que la Communauté ne consti- 


De notre correspondant 


tuait pas l’enceinte appropriée 
pour engager la discussion sur 
la nature des actions à entre- 
prendre puisque plusieurs pays 
susceptibles de contribuer à cet 
effort d’assainissement — tels les 
Etats-Unis, le Japon ou la Suisse 
— ne participaient pas à ces tra- 
vaux. 

Pas de relance monétaire 

Peut-on, dans les circonstances 1 
actuelles caractérisées par une 
forte divergence dons révolution 
conjoncturelle des Etats membres, 
envisager, mèsw sous une forme 
prudente, une relance de la coopé- 
ration économique, et surtout 
monétaire des Neuf ? 1 a Commis- 
sion, lors du Conseil européen du 
mois d’avril, puis avant l’été, 
M. Duizenberg. ministre de- finan- 
ces des Pays - Bas, qui assure la 
présidence des travaux des Neuf, 
avalent présenté des propositions 
en ce sens. L'idée centrale était de 
rétablir un minimum de discipline 
dans les relations de change entre 
les monnaies de la Communauté, 
et surtout entre, d'une part, les 
m on n aies du « serpent », et d’autre 
part, celles qui, tels le franc, la 
livre sterling ou la lire, flottent 
librement. 

Le comité monétaire des Neuf, 
dont l'avis était examiné lundi par 
les ministres, a estimé que. dans 
les circonstances présentes, tenter 
un tel effort de cohésion serait 
prématuré. Les Neuf se sont bien 
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volontiers ralliés à ea point de vue 
et ont adopté une résolution. 
Après avoir salué comme intéres- 
santes les propositions de M. Dol- 
zenberg. Ils se contentent de les 
renvoyer pour examen com- 
plémentaire aux experts. Seul, 
M. Durafour, sans doute parce 
qu'il observe ces affaires avec un 
rega: l neuf, a cru déceler dans 
l’adoption de cette résolution une 
k prise de conscience s et c une 
vbUmtâ très affirmée d’aller de 
Vacant a. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


En Grande-Bretagne 

LES PRIX DE GROS 
ONT AUGMENlf GE 1.5 % 
EH OCTOBRE 

Les prix de gros ont augmenté 
en Grande-Bretagne de US 
en octobre, contre 1.25 % en sep- 
tembre. Pour 1e quatrième mois 
consécutif, la hausse annuelle de 
ces prix s'est accélérée, atteignant 
16,5 % en octobre contre 16 fa en 
septembre, 15A (i en août, 14.75 % 
en juillet et 14.5 % en juin. L'In- 
dice s'est établi à 229,5 (base 100 
en 1970). Les coûts des matières 
premières, quant h eux, ont pro- 
gressé de 4,25 Te en octobre contre 
3JS ?p en septembre. 

• En Italie , les prix k la 
consommation ont augmenté de 
1,70 % en septembre. En un an, 
la hausse s’établit è. 1S To. 

• En Allemagne fédérale, le 
coût de la vie n'a augmenté, 
comme U avait été annoncé, que 
de (U % en octobre et de 3.8 
en septembre. 


• Le Conseil national du patro- 
nat français estime, à la suite 
de 1 Instauration par ntalie d’une 
surtaxe sur les achats de devises, 
que « les ventes françaises se 
trouvent une nouvelle fois péna- 
lisées, alors que dans le même 
temps , la sous-évatuation de la 
lire place plusieurs secteurs de 
l'industrie française dans une 
situation insupportable ». Avant la 
réunion, le 8 novembre, du conseil 
des ministres de la CüLE., le 
C-NJP.F. estime qu* a il serait 
dangereux d’accepter telles quelles 
les nouvelles mesures restrictives 
italiennes et qu’il conviendrait de 
les modifier au, au moins, de les 
limiter plus strictement dans le 
temps ». 

• En Allemagne fédérale fa 
chômage a de nouveau augmenté 
en octobre atteignant 943 000 per- 
sonnes, soit 45 000 de plus qu'en 
septembre. Ce nombre représente 
4,1 % de la population active, 
contre 3,9 *3> le mois précédent 
—t lA-F-F.; 
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cours des prochains mois, U est 
prévu des prises de participation 
Hnns des centres américains, da- 
nois et britanniques ; 

• Constitution d’une banque de 
données scientifiques et techni- 
ques accessible i tous les action- 
naires et è tous les centres de 
recherche dons lesquels l'omnium 
détiendra une parti ci p a tion : 

• Organisation de la formation 
scientifique des élites des pays en 
vole de développement, actionnai- 
res de l'omnium, en liaison avec 
l'université de technologie de 
amipHégne: 

• Coordination des études des 
différents centres afin de résou- 
dre certains problèmes spé cifiq ues 
aux a pays dû Sud »- Par ex e m p le^ 
les engrais produits actuellement 
en fonction des conditions clima- 
tiques du Nord sont souvent Ino- 
pérants dans les pays africains, 
d'où la nécessité de trouver des 
engrais différents ; 

• Enfin, amélioration de la 
rentabilité de la recherche grâce 
à une équipe de négociateurs spé- 
cialisés dons la valorisation indus- 
trielle des decouvertes. — J-M. Q. 

(1) L'Omnium de prospective In- 
dustrielle a vtê créé en avril 18® 
par Michel Lefebvre. Ce» un cent» 
de rechercha privé qui est devenu, 
grâce k use valorisation Intensive a» 
son activité, un croupe industriel 
(l’OPI prend notamment des parti- 
cipations dans las entreprises exploi- 
tant ses brevets). 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

POLITIQUE CONTRACTUELLE 


^ Les syndicats accentuent leur pression 
contre le blocage dn pouvoir d’achat en 1977 


Loin d’atténuer les inquiétudes des syn- 
: vdicats. les entretiens et les déclarations 
"►de MM. Barre et BeoOac sur les concerp- 
" é tions de la politique contractuelle n’ont 
^ : .fait que renforcer en ce débat de semaine 
^; L 'pÜa volonté combative 'des organisations 
" :, :de salariés^ 

. , r Qu’elles se rangent catégoriquement 
* i .“ J ’v:dans l’opposition & la politique gomrer- 
^"nementade, comme la C.G.T. et la CJ.D.T., 

'•-it.: ’ 


. ou qu’elles soient réformistes, aucune ne 
fait exception. Les dirigeants de ces der- 
nières durcissent leur attitude, même si 
la CJF-T.C. estime que 2a discussion reste 
ouverte. En première étape de leur mobi- 
lisation, les fonctionnaires F.O. préparent 
une Journée d’action, avec meetings, le 
7 décembre, mais ne participeront « vrai- 
semblablement pas » à la Journée C.G.T.- 


C.F.D.T. du 19 novembre dans les P.T.T. 
et d’autres services publics. 

La C.G.C. organise, de son côté, une 
Journée nationale d’action le 15 novembre. 

Toutefois, les dirigeants syndicaux, en 
haussant le ton. se gardent de donner à 
leur offensive une accélération qui ne 
correspondrait pas & la combativité des 
salariés, freinée par la crise économique 
sinon par le contexte politique. 


^65 fonctionnaires F.O. : nous n'accepterons pas 
de préalables pour les négociations de 1977 


y êtes fédérations de jonctton- 
./noires F.O. ont lancé une cam- 
J pagne d'information et de sen- 
süriUsatkm dans l'ensemble des 
‘■■'iis .départements pour la défense de 
: * *n a politique conventionnelle. Cette 
^^■campagne de mobilisation se ier- 
: ^xmneru le 7 décembre par des 
■ •'•^meetings à la Mutualité, à Paris , 
zjgt dans les principale s villes de 
■■ r <zzFTance>. a notamment Indiqué 
uür;M. André Glauque an cotas dTnne 
'^.conférence de presse le. 8 no- 
vembre & Paris. ' 
i- Le secrétaire général de la fédé- 
^ration générale des fonctionnaires 
(1) a ajouté que d’antres 
/'--formes d’action, pouvant aller 

- :i jusqu’à, la grève^ seraient éven- 

tuellement envisagées ensuite. 
?■ •? c Nous ne souhaitons pas répreuve. 

■ ~~de force. a-t-il précisé,- mois nous 
' z ^répondrons si le gouvernement ne 
! .^revient pas sur sa position . * • 

' cr « QtfentendM. Raymond Bccrre 
„par maintien dn pouvoir Rachat ? 
r a demandé M. Glauque. Nous nous 
sommes battus pour FicheUe mo~ 
bile des salaires et pour Ut reva- 
lorisation trimestrielle, afinde 
compenser la hausse des prix: 
tun Cest un acquis de Farce ouvrière . 
IVJt Nous ^accepterons pas de préa- 
lable aux négociations des accords 
salariaux pour 1977. Contraire- 
ment à ce quf affirment la C.QJT. 
et la CJF J? J- Ü y a toujours eu 
dans le passe de .libres nègocia- 
. votions. 

: • s La preuve, c'est qu’à chaque 
: riais nous avons, comme noos- le 
?j Misons, s craqué Venveloppe . ». 

:: ; Début 1976, M. Chirac a assuré 

- -qu’il n’y aurait do progression du 
pouvoir d’achat que pour les bas 

■ .salaires, dans le secteur public et 
.- natioruûisé. En mars,- cette pro- 

.pression a été acceptée pour à peu 
près tout le monde.» 

Partisan d’une révision coin- - 
■- -plète de la grille des salaires, le 
secrétaire général des fonctaan- 
i-ni noires F.O. a souligné que l'aané- 
lior atioaa du pouvoir (Tâch â t 
-n'était pas incompatible avec la 

luttTcoàtre l’inflation. mms 

qu’elle devait tenir compte de 
B l'expansion économique dn pays. 

« il est paradoxal, a-t-il dit, que 
le gouvernement se montre plus 
«r sévère envers ses propres salariés 
«C qtfà V égard d’autres catégories,. 


lv 


(1) Force ouvrière Indiqua qu'aux 
dernières élections aux commissions 
administratives paritaires nationales 
Intéressant 53 services répartis dans 
12 minis tères et occupant environ 
90 % des fonctionnaires en dehors 
de l'éducation nationale, elle a . eu 
1 355 élus contra 558 4 la C.G.T., 
314 à la C.FJD.T,, 10* 4 la CJ.T.C. 
et 555 divers. - 


comme les commerçants, pour les- 
quels le blocage de certains prix 
a été levé. » 

Considérant oue la uolltknio 
conventionnelle menée de 1969 à 
1976 a été une « politique réa- 
liste d qui a «r bien amélioré la 
situation s des travailleurs du 
secteur public- - et nationalisé, 
M. André .Glauque s’est d’autre 
part élevé contre « la tendance 
dit gouvernement b vouloir politi- 
.ser la fonéSOn publique en met- 
tant sur le dos des fonctionnaires 
les insuffisances de la politique 
suivie ». - 

« On dit, a-t-il assuré, qu’il y 
a trop de fonctionnaires >en. 
France. Or notre pays compte, sur 
cent . tra vail l eu rs, douze employés 
des services publies, contre treize 
en Allemagne, aux Pays-Bas et en 
Belgique ; vingt en Angleterre et 
vingt-trois au Danemark. Loin 
d'être suradministrée, la France’ 
souffre i fïme insuffisance d'effec- 
tifs dans ce domaine, et les exem- 
ples ne manquent pas dans le sec- 
teur hospitalier, renseignement, 
les P.T.T ™ lès transports, etc. » 

Enfin, F.O.'. ne participera 
« vraisemblablement pas » & la 
journée du 19 novembre, organisée 
dans les PJT.T. par la CLG.T. et 
la CJUXüVèn raison de sYamal- 
game .fuit doits les. revendica- 
tions ». 

• LA CG.T. : le plan Barre 
est un. fadeur de déséqui- 
libre. 

« En moins de deux mois d’ap- 
pUpaüon, estime M. Georges 
. Séguy, secrétaire général de la 
C«G.T, dans une. déclaration com- 
mentant la hausse des parte en 
octobre, le plan Barre a eu pour 
effet de détériorer un peu plus 
le pouvoir d’achat des salaires, des 
pensions, des allocations familiales 
et autres prestations sociales. f~J 

» Cette réalité, Rajoutant à la 
suspension de la-liberté de négo- 
ciations salariales aussi bien dans 
le secteur public ou privé, est, 
avec Taggraèation du chômage, la 
cause première de la tension 
codais actuelle et des conflits qui 
ne manqueront pas d'en surgir. 

» C'est essentiellement de ■ ce 
point de vue que le plan d'austé- 
rité est un facteur de déséquilibre 
social et économique et qîrtl est 
de Vintérit du pays de le faire 
échossr. 

» Les’ délégations et actions du 
15 novembre y contribueront » 


fpûbuotté) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 
32, quoi Galliéiil - 92151 SURES NES CEDEX 

COMMUNE D'ASNIÈRES. 


Liaison départementale 
entre l'anloronte A 86 et la BN 310 
TRONÇON BUE BASLY - BN 310 

ET 

PROLONGEMENT DE LA LIGNE 13 BIS 


ENQUÊTE PARCELLAIRE COMPLÉMENTAIRE 
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9 LA C.F.D.T. : les paroles du 
gouvememenf ne sont que 
de la propagande. 

A l’issue de son entrevue, le 
8 novembre, avec M. Benllac, la 
délégation de la CJF’JXT. a dé- 
claré que le ministre n’avatt 
a apporté aucune réponse 
concrète A toutes tes questions 
abordées avec lui, notamment la 
répression syndicale, la Sécurité 
sociale, la garantie de l'emploi 
ainsi que tes conflits en cours 
comme Rhône -Poulenc - Textüe. 
tes caisses <ff épargne et 1e com- 
missariat à l’énergie atomique ». 

i/entretien a été totalement 
c improductif », a déclaré M. Mi- 
chel Rotent, membre de la com- 
mission exêcittlve. « M. Christian 
BeuUac . a-t-il ajouté, manifeste 
de la borne volonté mais ü est 
totalement dépourvu des moyens 
à mettre en œuvre pour appliquer 
ses projets. En fait, tes parâtes 
du gouvernement ne sont Que de 
la propagande. » 

" « Aucune réponse n'a été faite 
sur les problèmes de Yindemnir 
satiba du cAAmaqe et, notante 
ment, de YaugmentatUm de Vaide 
publique. La politique cordrac- 
tueOe, a conclu M. Rolant, est 
vide de sens, et le C-JV-P-F. et le 
gouvernement devront prendre 
leurs responsabilités en ce do - 
moine. » 

• LÀ C.F.T.C : la discussion 
rosie ouverte. 

Selon les dirigeants de la 
C.F.T.G. qui ont été reçus, lundi 
matin 8 novembre, par le premier 
ministre, l’entretien a été c un 
peu positif », En réponse aux 
inquiétudes de la CJF-T.C-, qui juge 
a intolérable » un simple maintien 
du pouvoir d’achat, KL Raymond 
Barre a précisé ses déclarations 
antérieures selon lesquelles une 
progression du pouvoir d’achat 
n’était pas exclue. 

« Tout espoir n’est pas exclu 
d'obtenir , avant la fin de 19 77, une 
étape intermédiaire » permettant 
d’accroître le pouvoir d'achat des 
salaires, laisse-t-on entendre & la 
C.F.T.CL, où l’an déclare que la 
c discussion reste ouverte », Triais 
que le premier ministre ne s’est 
pas encore prononcé sur tes dates 
d'ouverture des négociations. 


• M. BEULLAC : le gouverne- 
ment ne cédera pas, même 
aux syndicats unanimes. 

M. Christian Benllac. ministre 
du travail, a déclaré, le 8 novembre 
A Anton n*» % que le gouvernement 
ne céderait s certainement pas » 
aux revendications des syndicats, 
même unanimes, si la lutte contre 
l’inflation devait alors être 
remise en f^ane» 

« Nous sommes en face dune 
situation relativement d é licate et 
la lutte contre Ytnflatton est 
prioritaire pour le pays. Nous 
savons tous que si nous ne luttons 
pas contre l’inflation, nous allons 
vers un déséquilibre à long terme 
et même à moyen terme, et que, 
par conséquent, c'est l’emploi 
même qui est en cause », a dit 
M. BeuSae 

Interrogé sur ce que serait 
l’attitude du gouvernement s’il 'se 
trouvait confronté à l’opposition 
nrumimg des syndicats, U a estimé 
que c si le premier ministre 
cédait, cf est toute la lutte contre 
l’inflation qui serait remise en 
cause ». 

Le ministre a ajouté, comme 
on te questionnait sur l’éventua- 
lité d'un conflit social « grave et 
généralisé », (pic « tes Français 
sont assez raisonnables pour 
comprendre qufü y a des règles 
au-aelà desquelles ü ne faut pas 
aller ». 


GREVE A MARSEILLE- — 
« Comment vivre avec 1360 F 
par mois ? » Cette question a 
servi de thème & la manifes- 
tation organisée dans les rues 
de Mar»»» le 8 novembre, 
par le personnel de l'usine du 
Thé de 1 “Eléphant. Depuis le 
2 novembre, deux cents em- 
ployés de l’usine — dont la 
grande majorité est constituée 
de femmes et de jeunes filles, 
occupées au conditionnement 
et & l’empaquetage des sachets 
de thé — se sont mis eu grève 
pour obtenir, une augmenta - 
tfon de salaire. 

Selon le syndicat C.G.T. de 
TétabHssement, la grille des 
salaires débute à 1 360 francs 
et plafonne & 1 640 francs avec 
la qualification de machiniste. 
Le personnel en grève exige 
des rémunérations, qu’il fixe 
au rniTiimmti & 1 700 francs aux 
débutantes et & 1800 francs 
pour les autres catégories. 


CONJONCTURE 

M. BARRE ANNONCE 
D’AUTRES MESURES EN FAVEUR 
DE L’INVESTISSEMENT 


« D'autres mesures intervien- 
dront dans les prochains mois 
pour soutenir rinvestissement », 
déclare sans plus de précisions 
KL Barre dans une Interview au 
Figaro. B ajoute que « le gou- 
vernement est disposé à défendre 
fermement la monnaie natio- 
nale ». 

Les tensions inflationnistes ris- 
quaient de provoquer une hausse 
de 12 à 13 % des prix en 1977, 
estime M. Barre. « Si nous pou- 
vions revenir [A un] rythme^ 
entre 7 % et 6 %, ce serait un 
progrès sensible- néanmoins en 
deçà de ce qui est souhaitable 
pour la France. » 


• KL CHATILLON, PRESIDENT 
DU CREP. — M. Dominique 

fîlwtUInn mimlnltfaBLtair . di- 
recteur général du Crédit in- 
dustriel et commercial, vient 
d’être élu président du Centre 
de recherche économique sur 
l’épargne (CREP), en rempla- 
cement de M. Claude Gruson. 
Le CREP est une association 
créée par deux sociétés d’étu- 
des et de reche rche, le GRE- 
DOC et la SEDES, en vue de 
mettre en œuvre les moyens 
intellectuels et financiers né- 
cessaires aux recherches sur 
le comportement des épar- 
gnants. M. Gruson assurait 
la présidence du CREP depuis 
sa fondation, il y a cinq ans. 
— M-F J* J 


1) 8700 mZ D’ENTREPOTS 

9, nu de la Liberté à PANTIN 

2 ) TERRAIN DE 9.500mZ 
avec 72TOm2[fe BATIMENTS 

33, rue Victor HORO à PANTIN 

LOCATION POSSIBLE 
Pour tous rameîHnemBnt» : 723-61-2S poste 42 


pan 3foïhuftiflSiftmie 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 

PAR ADJUDICATION 


Veut» sur «U ala immobll. an Palais 
de Justice d*Evry. rue des Manières. 
Je MARDI 18 NOVEMBRE 1978. & 14 b. 

D’UNE MAISON 

située 4 

M0RSANG-SUR-0RGE (91) 

5, avenue de Guise 
Cadastrée pour 540 ml 
MISE A PRIX : 15-800 F. 
Consignation lndlsp. pour enchérir. 
Renâcle- : DP* TKUXUXO et AKODX, 
avocats 4 Corbeil-Essonnes, 5L rue 
Champion!*, téi. : 496-30-28 ou 14-18. 


En la Salie des Ventes par No- 
tai nés, rue d e Ja Montagne. 30-32. 
1000 Bruxelles. Etude du notaire 
André SCHEYVEK. 8. rue du Moni- 
teur. 1000 BRUXELLES. Téi. 02/219- 
11-14. Le notaire SCHEYVEN vendra 
publiquement en la Salle des Ventes 
par Notaires. 30 - 32. rue de la 
Montagne. ER U A HT .LES, lo 
Mercredi 17 novembre 1976. i 14 h. 3C 

Ville de BRUXELLES 
PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 

«ANCIENNE BELGIQUE» 

sise rue des Pierres, 15-23. boulevard 
Anepach, 114-116 et rue de la Chauf- 
ferette. 12. de 16 a 90 ca. dMsfca 
en deux lots : 

LOT X. — Salle de spectacle arec 
annexes, rue des Pierres. 15-23. et rue 
de la Chaufferette. 12. 

LOT U. — Restaurant - Saacfc - Bar. 
avec cuialnes et dépendances, bou- 
levard Anspacb. 114-116. et rue de 
la Chaufferette. 

Le mobilier et le matériel, d'exploita- 
tion sont compris d»m la vente. 
Les bie ns sont libres d’occupation. 
VISITES : mercredi et samedi de 
14 heures & 16 heures- 
Renseignements en l’étude. 


Vante sur folle enchère: au Palais de Justice de Paris, 
le JEUDI 25 NOVEMBRE 1976, & 14 b.. ES VS LOT 

UN IMMEUBLE à PARIS (5 e ) 

24. RUE DESCARTES 

et 2 . rue Saint-Etlenne-du- Mont 

M. à P. ; 350.000 F - S’adr. M e MAROANNE. Saint-Honoré. 

Paris (1«) ; M» Jeannine DEVOS. avocat. 178, bd TT g ,|BgTn«»Ti-n paris { 8«1 ; 
tous avocats prés Tri b. Ode Inst, de Paris. Bobigny. Nanterre. Crftahl 


AdJ. an XRXB. de COMU. de PARIS, le 16 novembre 1976, 4 14 b. 25, Fonda 

VENTE - LOCATION et EXPOSITION d’ŒUVRES D’ART 

avec Jou i ssance des Uenx : Boutique, w.-c. et sous-sol 

A PARIS (6 e ) - 13, rue de MÉDICÏS 

POSSIBILITE AUTRE ACT IV I TE 

Mise 4 Prix : 60.000 F (Pouv. être baissée) ; consignât. 40.000 F. - S’adresse! 
M" Uemortxeux, not, 67, bd St-Qennaln ; Me Mizon, syntL. 60. bd SébastopoL 


VENTE sur saisie Immobll. au palais de Justice d’Emy. rue des Manières 
le MARDI U NOVEMBRE 1976, 4 14 heurts 

UN PAVILLON situé à ORMESSON-SUR-MARNE 

(Val-de-Marne) 

à l'angle de b me du Golf et dn i»“ 2 de b rue du Stade 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
Consignât, lndlsp ens. pr enchérir. Renselgn. M“ TRCXXLLO et AKOUN, 
avocats 4 CorbeU-Bsonnes. 52, rue Champlouls, téL 486-30-26 ou 14-18. 


Adjudlc. au TRIBUN, de COMMERCE de PARIS, la 16 novembre 1976, Fonds 

LOCATION DE VOITURES * GARAGE 

ACHAT HT VENTS DE VEHICULES AUTOMOBILES exploité 4 P ARIS (17« 

160, me LEGENDRE et 35, me DAUTANCOURT 

Jouissance des lieux : TERRAIN 635 m2 environ et constructions y édifiées 
QA R ASE 560 m Z, pompe 4 essence, 6 bureaux, toilettes, w.-c. 

M. a P. 50.000 F (pouv. être baissée): Consi gn, 30.000 F. S’ad. M* Demortrem 
notaire. 67, bd Saint-Germain ; M» Chevrier, synd, 16 . rue Abbé-de-l’Epée 


VENTE sur" saisie îmmobS. au Palais de Justice de Corbeil-Essonnes, 
le MARDI 23 NOVEMBRE 1976, 4 14 Tre Ores 

D’UN IMMEUBLE $1$ à ÉPINAY-SUR-ORGE 

(Essonne) 

31, rue de Grand-Vaux, à l'angle de b rue Fillemin 
MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 
Consignation préalable Indispensable pour enchérir. Rense i gnements. 
s’adresser an greffe du Tribunal de Grande Instance d TS rry-Co rbell du 
écrira 4 M** A--F. HASER et V. DAMOISEAU, avocats associés 4 Corbeil- 
Essonnes, 20, rue du Général-Leclerc, et sur place pour visiter. 


Ven te s ar saisie immobilière au Palais de Justice de Nanterre, 
le MERCREDI 21 NOVEMBRE 1976, 4 14 heures, EN UN LOT : 

UNE PROPRIÉTÉ à VAUCRESSON (92) 

2, ancien chemin de l'Empereur 
dite « VILLA LE VEZILLON >. - CONT. TOT. 14 a 06 eu 

LIBRE DE TOUS OCCUPANTS - M. a P. s 400.000 F 

S’adr. pr roua, lu u;.l. i IfeCDâDV avocat, 6, place Hoche, 
et visites A : PT “fClJcJ I/lDAa I, à Versailles. TéL : B50-03-78. 


Vente au Palais de 'Justice de Paris. Jeudi 2 décembre 1978. 4 14 heures 

APPARTEMENT - PARIS (170, 47-49-51, nie Guersant 

37-39-42, boulevard Goavloxt-Salnt-Cyr et 15-18, avenue des Pavillons 
> étage, 5 pièces avec CAVE et PARKING (escalier A. batiment A). 

MISE A PRIX : 300.000 F 

çr_ j_ y* r||\i| avocat & Parle (8»), .12, avenue Montaigne ; Greffe 
J dût. IT U UC T criées Tri h. Ode Inst. Paria-; sur lieux pour visiter. 


VENTE SUR «Araira rMMOim.THngg au PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
le JEUDI 18 NOVEMBRE 1976 à 14 heures 
EN deux: lots 

1<r 1111 A DDADTEUniT 3 Pièces principales, rea-de- cha u ss ée , droit 

Lot UN ArrAKlmLnl Jmussauce part, terrain, cave. 

£. UN APPARTEMENT 3 

. Dan» .un Immeuble sis 


à PARIS 

MISES A PRIX. — 1« 

S'adresser 4 M s RIBADEATJ-DUMA&, avocat, 17, avenue de r.nmhnii» , 
Paris (16c). et & tous avocats prés le Tribunal de Ode T met de Paris. 


eA - 24, rne Saint-Vincent 

: 120.000 F. ; 2" Lot : 120.000 F. 


Adjudication volontaire Chambre Notaires de l'Oise, 10 . rue Saint-Louis, 
4 Beauvais (Olae). te mercredi 24 novembre 1070, 4 15 en £ LOTS : 

U, IMMEUBLE DE RAPPORT à PARIS (6 e ) 

26, r. St André des Arts - Mise à prix 1.150.000 F 

IMMEUBLE DE RAPPORT à PARIS (9 e ) 

3, rue Hippolyte Lebas - Mise à prix 1.400.000 F 


Place de 


Pour fous renseignements : M* BROCARD* notaire 

le l’HOtel-de-VUte, PONT-S AÏNTE-MASENCE (Oise). TéL «72 


« 2 - 29 - 26 , 


Venu sur saisie Palais Justice de Foutaise, jeudi is uov. 1979, & 14 h. 

Propriété à Prestes (95)-Mise à prix7Ô0.000F. 


f.» 07 ADFT ÛQ l3fi * rnc Pterre-Bnwsolette (précédamu. 136, av. de 
Ltv 71 AKÜ 70 Beaumont). Cône, pr en Ch. ISQJOQQ F (ohèq. visé). 

kia nnitTr avocat 4 Pontoise (05), 33, rue Menu-Butin. 

TéL ; 464-00-43. 


M* PORTE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


INFORMATIQUE 

E If -Aquitaine et la Société générale 
vont acquérir 35 % de Franlab 

Le groupe pétrolier Elf -Aquitaine et la Société générale vont 
acquérir, à l'occasion d'une augmentation de capital qui leur 
sera réservée, une participation de 35 Ci dans la filiale infor- 
matique de l'Institut français du pétrole (nos -dernières éditions 
du 9 novembre). 


Créée dons les années GO par 
1 institut français du pétrole, 
Franlab est ce qu'on appelle une 
société de service informatique. 
D’une part, elle traite, pour le 
compte de divers clients, des pro- 
grammes de calcul scientifique. 
D'autre part, elle exerce deux acti- 
vités parallèles de conseil en 
Ingénierie pétrolière à travers 
décor sociétés spécialisées ; Fran- 
lab Consultant et Franlab Marine. 
Les activités purement informa- 
tiques représenteront en 1976 un 
chiffre d’affaires de 38 millions 
de francs (16 millio ns pour Fran- 
lab Consultant et Franlab Ma- 
rine) dont 38 % proviennent des 
sociétés du groupe UP. Parmi 
ses clients extérieurs figurait en 
bonne place Framatome. le cons- 
tructeur de réacteurs nucléaires, 
qui assurait é lui seul près de 
20 % de son chiffre d’affaires 
H y a quatre ans. Franlab a 
acheté un grand ordinateur 7600 
Conferol Data 45 millions de 
francs, financés par un prêt dont 
la principale annuité de rembour- 
sement (10 millions de francs) 
tombe en 1977. Normalement, la 
société aurait pu y faire face. En 
1975, elle avait dégagé un béné- 
fice d’exploitation de 8 millions. 
Mais au début de l’été. Frama- 
tome a décidé de confier ses 
travaux à. la Compagnie inter- 
nationale de service Informatique 
(C.LS.I.), numéro un du service 
informatique en France et filiale 
du Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CJ5JV.), devenu, en dé- 
cembre 1975, un des principaux 
actionnaires de Framatome. 


LE PREMIER MINISTRE a 
reçu successivement le 8 no- 
vembre des délégations de la 
Confédération des syndicats 
médicaux, conduite par le doc- 
teur Manier, et de la Fédéra- 
tion des médecins de France, 
menée par le docteur Belot. Les 
entrevues ont porté sur les rap- 
ports des médecins avec les 
caisses d’assurance- maladie et 
sur le « plan de santé » proposé 
par la Confédération. Des né- 
gociations s’engageraient début 
1977 sur les rectifications d’ho- 
noraires, notamment en ce qui 
concerne les médecins ruraux. 


Ce brutal retrait de Frama 

tome — dénoncé par les gyndi 

ests - - posait la question de 
l’avenir de Franlab, l’LFJP.. son 
actionnaire à 100 %, se refusant 
à combler seul le trou prévu pour 
les années 1977 et suivantes. Une 
solution vint naturellement à 
l’esprit : un rapprochement avec 
la Ci SI. Des négociations s’ou- 
vrirent à la rentrée avec la filiale 
du CHLA. M. Maurice Allègre, 
nouveau F.-D. G. de Franlab, et 
vice-président de IUT., souhai- 
tait cependant préserveé l’entité 
Franlab; quant an personnel, il 
s’opposait à tonte absorption par 
la CiSX et appuyait son refus 
de plusieurs journées de grève. 

Les dirigeants de Franlab, tout 
en négociant avec la CI JS î, ou- 
vrirent alors des discussions avec 
ELf - Aquitaine. Après plusieurs 
semaines de discussions, cette 
seconde solution a été retenue, 
la C.LSX se refusant à conserver 
l’autonomie de Franlab et à assu- 
rer à l’LFj». une minorité de 
blocage dans son capital. Franlab 
va donc procéder à une augmen- 
tation de capital de 3 millions 
de francs» réservée à Elf-Aqul- 
talne et à S.G. 2, la filiale de 
service informatique de la Socié- 
té Générale. Tons deux détien- 
dront 35 T» du capital. 11FF. 
conservant le reste (1). En outre, 
la société obtient des concours 
bancaires et des avances en tré- 
sorerie. 

Ce montage financier devrait 
permettre à Franlab de franchir 
un cap difficile et d’élargir sa 
clientèle, El f -Aquitaine lui appor- 
tant une partie de ses travaux, 
et la S. G. 2 étant orientée vers 
le service informatique de gestion. 

JEAN-MICHEL QUATRE PO INT. 


ÉNERGIE NUCLÉAIRE 

L'accord de recherche entre Westinghouse 
Framatome, E.D.F. et le C.E.A. a été signé 

L’accord définitif de recherche et développement dans le 
domaine des réacteurs nucléaires à eau pressurisée fP.WJt.) 
entre le Commissariat à. l'énergie atomique (C.ELAJ. EDJ„ la 
société Française Framatome et la société américaine Wes- 
tinghouse a été signé le 5 novembre à. Paris, Indiqne un commu- 
niqué du ministère de l’Industrie et de la recherche publié lundi 
8 novembre. « La définition d'un programme commun plurian- 
nuel de recherche et développement a déjà été effectué et les 
travaux, pour chaque partenaire, ont pu commencer -. précise 
le communiqué, qui ajoute que ces travaux porteront sur « les 
améliorations encore envisageables des systèmes réalisés indus- 
triellement, notamment en ce qui concerne la fiabilité, les maté- 
riaux, les conditions d’exploitation et (Tenfretien ». Pour la pre- 
mière année, les dépenses seront de l'ordre de 90 mil- 
lions de francs. 


L'accord signé, vendredi 5 no- 
vembre, entre le C.EA- E -DJ 1 ., 
Framatome (groupe Creusot- 
Laire) et Westinghouse fait suite 
au rachat par le CJ5JL. à la fin 
de 1975, crime partie importante 
de la participation qne possédait 
la société américaine dans le ca- 
pital de Framatome, son licencié 
français 130 To sur 45 71). Les 
négociations qui viennent d'abou- 
tir auront été longues, puisqu'elles 
avalent commencé dès la fin du 
mois de Janvier dernier, et la 
signature de l'accord a demandé 
plusieurs jours de discussions 
finales assez serrées. 

Le constructeur américain pa- 
rait avoir fort bien tiré son épin- 
gle du Jeu : cotisant pour le tiers 
du budget commun de la recher- 
che. U pourra, semble-t-il. voir 
Jusqu'à la moitié des dépenses ef- 
efetuées sur le sol américain, 
dans ses laboratoires. On précise, 
chez les différents partenaires de 
l’accord, que les travaux se fe- 
ront s Zô où se trouvent les 
équipés et les matériels les. mieux 
adaptés ». mais cette précision 
permet bien des Interprétations. 

tout sera donc, à l'épreuve 
des faits, de juger jusqu'où Ira 


cette coopération qui sera mise en 
œuvre par un comité quadripar- 
tite. Les accords conclus permet- 
tront, certainement, grâce à un 
budget appréciable ( les 90 mil- 
lions seront au motos reconduits 
chaque année jusqu'en 1932), et 
s’agissant d'un domaine où des 
progrès restent à accomplir, de 
faire progresser la technique des 
réacteurs à eau légère. Mais les 
dirigeants de Westinghouse, tout 
au long de la négociation, n’ont 
certainement pas quitté, des yeux 
l'échéance de 1983. A cette date, 
en effet, la firme américaine aura 
cédé à Creosot-Loire les 15 ** 
qui lui restent aujourd'hui dans 
le capital de Framatome; l'ac- 
cord de licence liant l’unique 
constructeur français de centrales 
nucléaires à Westinghouse sera 
venu à expiration, et M. d’Ornano, 
ministre de l'industrie et de la 
recherche, a annoncé en Juin der- 
nier qne cet accord ne serait pas 
renouvelé. 

Plus que Jamais, alors, Frama- 
tome ne devrait pas manquer de 
s'affirmer, face a son ex-tuteur 
américain, plus comme un concur- 
rent que comme un partenaire. 

X. w. 


(I) Franlab Consultant resterait & 
100 % contrôlé par l’LFJP. 


; 'Europcar simplifie 
la location de voitures 


europcar 

g..: - 645.21.25 


AFFAIRES 

BARROW HEPBURN PRENDRAIT UNE PARTICIPATION IMPORTANTE 
DANS LES TANNERIES FRANÇAISES RÉUNIES 


BsasrszŒerssssHZ» 


zafflEBsseMRZzæBeszant 


La direction de la Société nou- 
velle d'exploitation des tanneries 
françaises réunies a annoncé 
qu'elle avait engagé des pour- 
parlers avec 2 a firme Le Tanneur- 
Tanneries du Bugey. contrôlée par 
le groupe britannique Barreur 
Hepburo, en vue d'un accord de 


Automne 

àFaris. 


Le 9 Novembre, l’une des plus 
grandes et accueillantes banques 
japonaises ouvre ses portes à Paris. 

C’est la Tokai Bank. 

Son très accueillant représentant 
en chef est M. Kobayashi. 

Son très accueillant bureau se 
situe: 10, Rue de la Paix, 75002, 

Paris Tel: 261-572S, Télex: 211221 TOKBPAR. 

C'est la raison pour laquelle nous sommes attendus 
par nos amis dans le monde entier. 

Cet automne à Paris. ® TOKAI BANK 



participation. L’accord prévoirait 
notamment l'éclatement de la 
Société nouvelle d'exploitation, 
qui gère depuis janvier 1975 l'an- 
cienne Société des tanneries fran- 
çaises réunies (mise en réglement 
judiciaire en juillet 1974), en deux 
sociétés distinctes : l'une gérant 
l'usine du Puy ( Haute-Loire ». la 
seconde gérant l’usine de Bort 
les-Orgues (Corrèze). 

La prise de participation de la 
société Le Tanneur atteindrait 
50 du capital de la seconde 
société (dont la spécialisation 
vers les cuirs destinés à l’ameu 
blement et les vêtements l'inté- 
resse particulièrement) et 10 
du capital de la première. La 
prise de participation serait réali- 
sée par augmentation du capital, 
qui. pour l'heure, est détenu par 
le Crédit agricole, Unigrain et 
ITnstitut de développement indus- 
triel ODI). 


Sega Social: Nagoya. Japon. Plut da 200 bureaux au Japon. Succursale à Londres: P. & O. Building. Leadenhad Streor. Londres EC3. 
Angulaire. Téttgr.; TOKAIGINKO LONDON EC3. TB« Na: 887375. TiU 01-2338500 Succursale 4 Francfort: Boeksnhefmer Undstraa» 
5J-S3. 6000 FraicforMur^te-Main 17. Allemagne da l'Ouest. TMp-j TOKAI BANK FRANKFURT/MA IN. Télex No.: 411431. TA.: 
0611-20891 Tokai Bank Naderland N.V.: KeJarwht 431. Amsterdam, Paye-Sas. TSex: 12606 TOKAI Nl_ TéJ.: 339626. Rasant da 
manda entier: New York. Los Angeles, Mexico, 53o Faute, Tdheran, Singapour, Djakarta, Hong-kong, Bangkok, Philippines et Sydney. 


Bourse de Paris 
LE PROJET - 

DE RÉFORME DES COTATIONS 
VA ÊTRE PRÉSENTE 
FIN NOVEMBRE 

La chambre syndicale des 
agents de change présentera, à 
la fin novembre, le projet de 
réforme de la Bourse 'de Paris, 
dont M. Yves Flornoy, syndic de 
la Compagnie des agents de 
change, avait développé les gran- 
des lignes lors d’une conférence 
de presse, la première du genre, 
donnée début mars (le Monde daté 
7-8 mars). 

Cette réforme, que M_ Flornoy 
avait alors qualifiée de « longue 
et difficile ». aura pour objectif 
essentiel d'instaurer un marché 
continu, dont .es cotations ne 
seront plus concentrées sur un 
premier cours. Ce marché devra 
être unique, c'est-à-dire que la 
dualité, parfois choquante des 
cotations à terme et au comptant 
devra disparaître. On Ignore s'il 
s'agira d’un marché ctout au 
comptant», avec un mécanisme 
d’avances sur titres comme à 
New- York, ou d’un marché atout 
à terme ». avec faculté d’escompte 
et de mobilisation comme, à 
Londres. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 



DE LAGIRONDE 


EMPRUNT 11% 1976 

deF.60000000 

Emission de 60.000 Obligations de F- T .000 nominal 


Jouissance : 25 octobre 1976 

Amortissement :en 14 ans au maximum à partir du 25 octobre 1976 

11,077. 

Cotation : 

ccs obligations feront l'objet d’une demanda d’admission 
à la Cote Officielle, dès la clôture de l’émission 
Prix d’émission : F. 1 .DOO 


Le programme d'investissement du Département de la Gironde 
.est passé de 98 millions de francs en 1972 à 235 millions en 
1976. Les investissements prévus pour 1976 concernent no- 
tamment : la construction de bâtiments administratifs, l'équh 
pement de la zone portuaire du Verdon, des travaux de voirie 
nationale et départementale, l'amélioration de l'habitat rural, 
l’acquisition de réserves foncières en zone rurale, divers aména- 
gements touristiques. 


du 

lier, à lâconstruction de bâtiments administratifs. 


INTERSÉLECTION 

SICAV 

Situation aa 30 septembre 1976 

XNTERSSLECTIONr a clôturé son 
exercice au 30 septembre 1376. A cette 
date, la valeur liquidative s'établis- 
sait a 129,78 v contre 122.64 F 1e 
30 septembre 1975. - SI l’on tient 
compte du coupon détaché au coure 
de l'exercice, la « performance a 
annuelle ressort a ft. 

Au cours de cet exercice, l'actir net 
est passé de 111 a 118 millions de 
francs. 

Lie conseil d'administration a 
arrêté les comptes au 30 septem- 
bre 1976 : Il proposer» & l’assemblée 
générale, des actionnaires de fixer, le 
dividende global 8 5.76 F (4.M F 
net), au lieu de 6,34 F (5.30 F net) 
au titre de l'exercice précédent. Ce 
coupon global, rapporté a la valeur 
su 30 septembre 1970. déduction 
faite du coupon net, déterminerait 
un rendement annuel de 4.81 «£. 


INIffitROKSANCE 

SICAV 

Situation ou 30 septembre 197 

INTERCR OISSA N CB a clôturé K 
exercice au 30 septembre 1978. 
cette date, la valeur uquMsth 
s'établissait & 141.37 F coati 

130.43 F le 30 septembre 1979. ai ]>o 
lient compta du coupon détaché a 
coure de l'exercice, la « peffbnuuu 

annuelle ressort A 7.08 <&. 

Xj’actlf net en fin d'exercice en t 
154 millions de francs, sait la mère 

montant qu'un . an auparavant. 

Le conseil d'administration a orrêl 
les comptes au 30 septembre 1978 
11 proposera & l'assemblée générai 
des actionnaires de fixer la dlvMecC 
global 8 5,41 F (4j50 F net), au Us*** 
de 5.65 F (4,73 F net) au Utre B , 
l'exezclce précédent. Ce coupon gfr 1 . 
bal, rapporté h la valeur nu 38 «eç, .. 
tembre 1976. déduction faite du eu 
pon net. déterminerait un lendemain 
annuel de 3,95 Cî. 


GROUPE TOTAL i 

Compagnie Française des Pétroles ! 

RÉSULTATS CO N SOU DÉS POUR LE PREMIER SEMESTRE 1976 J 

Les résultats consolidés du groupe Total pour 1e premier semestre IFq 
comparée & ceux de la môme période de 1975. u résument comme suit 

(en mUTlons de francs : MF 


1) Compte de résultats consolidés 

Chiffre d'affaires bore taxes 

Fris de revient des ventes 

Produits financiers 

Frais financiers 

AmortlsBetne&b et provisions 

Pertes et profits exceptionnels ou sur exer- 
cices antérieure (profit net} 


semestre 
1975 

18 875 

— 13 384 
244 

— 707 

— 712 

270 


1« semestb 
1976 

22 681 

— 15 583 

200 

— 698 

— 1 17G . 

128 


Bénéfice 

impôts 


avant Impôts 


BENEFICE NET OU GROUPE ..... 
dont : 

— part de la C J.F 

— part des minoritaires 

2) Marge brute d’autofinancement 

Bénéfice net du groupe 

Amortissements et provisions . 


4 586 
— 4 388 

5550 
— 5 359 

198 

191 

233 

125 

— 35 

66 

198 

191 

712 

1176 

910 

1367 


-3) Les résultats consolidés au 30 Juin .1976 ont été établis comme le. .. 
années précédentes, en évaluant les stocks selon la méthode < premier eoLn 
premier sorti • dite FIFO, en calculant les aawrtisrements Industriels eÿo>— 
la méthode linéaire et en convertissant les éléments monétaires en devise 
(créances et dettes) et les stocks aux cours de change du 30 juin 1976 
cette conversion fait ressortir une perte pe change de 28 millions de frencr- 


dont U a été tenu compte dans la détermination du bénéfice net du groupe. 

4) A la suite de l’augmentation générale de -La <w«nmm«nnn . de 
produits pétroliers dans les para où opère la groupe, les tonnages commer - 
clallsés par celui-ci au cours du premier semestre 1978 ont atteint 36 ,9 mil 
lions de tonnes contre 32£ pour le premier semestre 1975, soit un» progrei 
slon d’environ 15*3.. pour les mêmes périodes, le chiffre d’affaires hor. ; 
t**»»» passe A 32.681 millions de francs contre 18.875 millions de francs, e - 
augmentation de 20% environ. L’écart entre les taax de progression de 
tonnages et du chiffre d’affaires est Imputable pour l’essentiel A la deprt.- 
dation du franc par rapport au dollar. 

5) Les amortissements et provisions du premier semestre 1978 s’éleven-, 
A 1.178 millions de rnnea contre 712 millions de francs pour la mém 
période de 1975. qui avait bénéficié de reprises exceptionnelles de provision 
sur les travaux de recherche effectués par les filiales procédant au dèvt 
Jappement de gisements en mer du Nord et en Indonésie. 

6) Le bénéfice net du groupe de 191 millions de francs est peu différent 
de celui du premier semestre 1975 qui s’élevait A 198 ml liions de frane 
Mais la répartition en est sensiblement différente, la part du groupe X 
premier semestre 1976 revenant A 125 millions de francs contre 233 million 
de francs, alors que ls part des minoritaires est un bénéfice de 66 million 
de francs contre une perte de 35 millions de flancs. Cette double évolatlor . 
s’explique, d’une part, en raison des provisions constituées au nlvead da I : 
maison mire, ainsi qu’il est Indiqué cl-dessus. et, d’autre part, per 1 * 
retraitement conforme aux régies comptables du 'groupe des résultats d . 
certaines filiales. 

7) La marge brute d'autofinancement est en sensible amélioration. . 
1-367 millions de francs contre 910 millions de francs. Elle reste encc* . 
Insuffisante pour couvrir la totalité des Investissements du groupe qui on 
été de l'ordre de 2.400 millions de francs pour la période considérée, ce qn ' 
s amené A recourir A nn endettement accru. 

On peut souligner. A ce propos, que ces Investissements sont principale 
ment concentrés sur le développement de gisements d'hydrocarbures e 
notamment de celui de Frlgg où la mise en production du gaz est maints 
nant prévue pour la deuxieme moitié de l'année prochaine. 


POUR l/OTRE EPARGNE 
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PARIS 

8 NOVEMBRE - 

Hausse de l'or • 
Baisse des valeurs françaises 

Le fait saillant de la séance de 
lundi a été la nouvelle -et forte 
hausse (+ 4J8 %> d es cours de 
Ton Sur lès indications du marché 
de Londres, lui-même guidé par 
les prix pratiqués outre- Atlanti- 
que, le lingot a progressé de 
1 000 F pour s'inscrire à 21 500 F. 
Toutes les pièces ont monté dans 
son sillage, le napoléon s’ échan- 
geant à 233J0 F (+ 320 F ) après 
232 F. 

Cette hausse des cours, plus 
rapide notons-le à Paris qu'outre- 
Manche e t ce en dépit du fléchis- 
sement du doUar, s'est accompa- 
gnée d’une forte activité. Le 
volume dès-transactions a presque 
triplé passant de 8.48 à 22.75 mfl- 
Jious de francs. - - 

L’influence sur les valeurs Inté- 
ressées au métal, soft directement 
sott indirectement par indexation, 
a été inégale. Forte sur les mines 
sud-africaines, elle t v été négli- 
geable sur-la rente 4 112 % 1973 
et sur l’e m pru nt 7 % 1973. 

Sut le marché des actions, la 
tendance s’est alourdie, mais gé- 
néralement avec assez peu d’af- 
faires. Tous tes compartiments 
ont été affectés, mais ce sont une 
fois de plus le matériel électri- 
que, la métallurgie et les maga- 
sins qui ont subi tes pertes- les 
plus nombreuses. Au total, fort a 
dénombré une bonne soixantaine 
de baisses, s'échelonnant de 1 % 
à 6 %. 

Depuis Quelques temps, lès dé- 
buts de semaine sont mauvais A 
la Bourse. Le marché n’a doua 
pas faSti à son habitude. , NI, la 
hausse de Y&r, signe de malaise 
monétaire, nt la chute de Wall 
Street vendredi n'étaient, ü est 
vrai, de nature à f av oriser les 

nnhrrf* 

Aux valeurs étrangères , le rejtii 
des cours a été général ou pres- 
que général parmi les américai- 
nes, les allemandes et les pétrifies 
internationaux. 


LONDRES 

Déprimé psr la zunmiis baises de 
Wall Street et l'accélération de la 
hausse des prix de gros en octobre, 
le marché poursuit son repli, mais 
à un rythme plus lent. La Indus- 
trielles et les pétroles ne cèdent 
Qpe 2 A 3 points. Xms tonds d’Etat 
■a raffermiraient même. Irrégularité 
des mises d’or. 

ÔR (Oflnrtnre) (dsOars) i (30 26 contre J3I 60 
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1 COURS DU DOLLAR A TOKYO- 


8/11 

0/1 1 

1 dollar (en yens) ... 

284 33 

283 90 


Taon du marché monétaire 
Effets privés 1011/18 % 


NOUVELLES DES SOCIETES 

LS FIL symuo. -r* La flnne 
américain» Bartheon Cy lance une 
OJ’JL. au prix de 483 F, valable jus- 
qu'au 10 décembre. 

THOMSON-BBANDT. — Chiffre 
d’ affair e» consolida hors taxes au 
30 septembre : 10 373 mmiouB ; de 
1 rance C+ 31 %). 

OLEDA ET- CAEKY. — Chiffre d'af- 
faire» consolidé hors taxes au 30 sep- 
tembre : 1 407,39 fniiunne de. .francs 
t+ lit» %); • 

LOCAXEL. — Bénéfice net de 
l'exercice clos le 31 aoât : 7,95 mil- 
lions de francs contre 6,35 rainions. 
Dividende global de 10,50 F contre 
*25 F. 

dBLOw-SBMCA. — L’amSîlorataon 
de la rentabilité permet d*envtettger 
un retour au dividende statutaire 
{5 % du nominal de 50 F). Four 
rexsrdCB écoulé, les actionnaires 
avalent encaissé un dividende glo- 
bal ds 3.88 F. 

_ U PROVIDENCE SA. — Bénéfice 
net de rexercloe. clos le- 30 septem- 
bre : 10.39 millions de francs 

f+ fi3$ %). Dividende global de 
20,70 V contre 19.50 F. 

ASSURANCES ABEILLE EX PAIX. 
— Bénéfice net de l'exercice clos le 
30 septembre : 23,10 millions de 
francs {dont 2,12 "nnim» de plus- 
values) centre- 17,31 mUUons (compte 
tenu .dfi " 0.74 million di moins- 
vaines). Dividende global de 18 F 
contre 1UD 7. 


NEW-YORK 

La baisse sè poursuit 

La baissa s'est poursuivie lundi & 
Wall Street, oh l'Indice Dow J on 
a perdu aneo ga 9,39 pointa après i 
chute de vendredi ( — 17 points). Le 
marché s’est replié 'dès X* ouverture, 
l’Indice fléchissant de 14 points à 
un moment donné, pour- remonter 
quelque peu en fin de séance. le 
volume des échanges S’est nettement 
contracté, avec 16,5 millions de titres 
échangés contra 20,8 uulllona précé- 
demment. 

A l’origine de ee nouveau recul 
des cours, se retrouvent les mêmes 
motifs : Inquiétude devant te ralen- 
tissement de l’expansion et L’aug- 
mentation du chômage, incertitude 
sur la future politique du préaident 
Carter. 

l<es nouvelles en provenance de 
l'économie ne sont pourtant pu 
mauvaises : la Cltlcorp annonce 
une augmentation de 14 % des béné- 
fices des entreprises au troisième 
-trimestre 1976 et estime que les 
commandes A l’Industrie de transfor- 
mation devraient reprendre avec 
vigueur. ■ 

Parmi les compartiments les plus 
touchés; figurant les pétroles : la 
nouvelle administration pourrait 
montrer moins accommodante que 
l'ancienne vts-à-vta des compagnies. 
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Pfizer 

28 1/2 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. EUROPE 

— TURQUIE : le Parti do la jus 
tîce de M. Denirel «'efforce 
d'intégrer d'autres fo motions 
de droite. 

2-3. PROCHMRIEHT 

— ISRAËL : mie vague de grèves 
■ans précédent illustre 
aise d'austérité que traverse 
le pays. 

3. ASIE 

— CHINE : le isnrnol de l'ar- 
mée publie un nouvel Aags 
d i th yr ambique du président 
Hua Kco-fsng. 

4. DIPLOMATIE 
537. AFRIQUE 

— ■ Une ère nouvelle 
Maroc ? » (ID, par Daniel 
Janqua. 

— NAMIBIE : la minorité blan- 
che rompra ses liens institu- 
tionnels avec Pretoria. 

5. L'ÉVÉNEMENT 

— Les mouvements de libération 
en Afrique australe. 

8311. POUTWDE 

— La préparation des élections 

‘ législatives partiales en ffi- 
ronde. 

— Le débat budgétaire â l'As- 
semblée nationale. 

11 AlfWVERSAIRE 

14 JUSTICE 

— Le tribunal de Paris ordonne 
la destruction d'un film por- 
nographique. 

11 ÉDUCATION 

— LIBRES OPINIONS : - Ponr- 
qooi nous quittons Nanterre », 
par P h. Aidant. 

11 AERONAUTIQUE 

11 RELIGION 


LE MORDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

Fages 17 et 18 

- Une poignée d'atomea pour 
ixo transistor. 

— Les colorants réactifs : dee 
molécules qui s'accrochent 
aux fibres. 


11 L’ACTUAUTE MEDICALE 

— Ap'ès l'inculpation du pro- 
fesseur Lortkt-Jocob. 

21321 ARTS ET SPECTACLES 

30. ÊQOtPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE- : la gestion 
de l'Office narional des 
foréh. 

— M. Faarcode : le temps des 
grandes opérations d'urba- 
nisme rat révolu. 

31. LES REGIONS 

— Archéologues contre pi.uio- 
tears : sept immeobles sau- 
vages sur la colline de F.ur- 


32 3 34. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

POLITIQUE CONTRAC- 
TUELLE : les syndicats 
accentuent leur pression 
contre le blocage do pouvoir 
d'achat en 1977. 

« EU "OPA * : ('industrie bri- 
tannique peut 
faible productivité- 


LIRF fG&lüMFNl . 

RADIO-TELEVISION OS) 

Annonces clannéM (35 & 30) j 
Bonne (35) : Carnet (24) : 
Informations pratiques (30) ; 
« Journal officiel » (20) ; Météo- 
rologie (30) ; Mots Croisés (20) 


(PubUctté) 


Un calculateur 
conversationnel 
chez Duriez 

Le SR 60 de Texas Instruments est 
très poissant et très simple. H fait 
le' pont entre la calculatrice et 

l'ordinateur. 

Son tableau d’affichage 32 x 240 %, 
â 20 caractères, dialogue, avec vous 
en clair, vous pose des questions 
en tontes lettres, attend * votre 
réponse avant de calculer. ' 
Résultats, affichés on Imprimés. 
46 fonctions scientifiques. 40 mé- 
moires et 480 pas de programmes 
{extensibles à 450 et 5760). Pro- 
grammes et contenus des mémoires 
stockables sur cartes. Périphériques 
adaptables prochainement: mémoire / 
cassette; machina à écrire; t abl é 
traçante. 

Texas {instruments 

calculatrices électroniques 


nfHnrimi gratuite de 9 A 19 b. 
(Fermé le lundi). 


POUR PROTESTER CONTRE LA DÉTENTION DE QUATRE AUTONOMISTES 

Une journée «île morte» est organisée en Corse 

Attentat contre les cars de la Télévision 


Une Joomée «De morte* est organisée ce 
mardi 9 novembre, en Corse, par le Comité anti- 
répression (CAB), par des mouvements auto- 
nomistes comme l’Association des patriotes 
corses (A-P.CL1 et par le Comité des organi- 
sations démocratiques, qui rassemble les partis 
de gauche et les syndicats GG.T. et FEN. Les 
consignes d'arrêt du travail, de fermeture de 
magasins, de dépôt de motions paraissent assez 
largement suivies. 

Cette manifestation a pour objectif d’obtenir 
la mise en liberté des cinq personnes encore 
détonnes depuis le 8 septembre 1976, après le 
dynamitage d'un Boeing-707 d’Air France sur 
l'aéroport d’Ajaccio. 

Deux charges d’explosifs d’un kilo chacune 
environ ont d’antre part complèteme n t détroit, 
le mardi 9 novembre, à 2 h- 15 du marir», deux 
cars appartenant à la Société française de pro- 
duction [SJJJ qui stationnaient- sur les quais 
du vieux port de Bastia- Les deux véhicules 
devaient assurer, ce mardi & 12 h. 30, sur TF L, 
rémission en direct «Midi première», animée 
par Danièle Gilbert. Les dégftts s'élèveraient 
à plusieurs centaines de milliers de francs. Les 


responsable s de l’émission ont indiqué que 
celle-ci serait supprimée, ainsi que celles qu’ils 
avaient prévues dans lUe an cours de la 


Cet attentat a été commenté ce même mardi 
an cours de la réunion à Ajaccio du Comité 
économique et sodaL « L'objectif est clair : 
empêcher tout ce qui peut donner de la Corse 
une image normale ou apaisante aux yeux de 
l'opinion publique nationale », a déclaré 
M. Jean RiolaccL préfet de région. M. Emile 
Arrighl de Casanova, président de rassemblée, 
a ajouté: «H s’agit d'un mauvais coup pour la 
Corse.» 

La chambre d’accusation de la cour d'appel 
de Lyon se réunit mercredi *0 novembre pour 
examiner, sur appel du parquet, la demande 
de mise en liberté des cinq autonomistes. Cette 
réunion était Initialement prévue pour le 
12' novembre, mais l’aggravation, de l’état de 
santé de deux des quatre détenus qui font, 
depuis le 21 octobre, la grève de la faim n’est 
certainement pas étrangère à. cette accélération, 
de la procédure Qe cinquième emprisonné, 
M. Toussaint Gipriani, souffrant d’un ulcère, 
est hospitalisé depuis le 5 novembre). 


A Lyon , derrière les grilles de l'Antiquaille 


Lyon. — A l’hôpital de l’Anti- 
“le, sor les pentes de la col- 
de Fourrières, Achard -James 
est on service «ménagé pour rece- 
voir des détenus nécessitant des 
soins. Une succession de pièces au 
premier étage, un couloir unique, 
entrecoupé de portes ; devant 
chaque «chambre a, un box dans 
lequel se tient un surveillant de 
l'administration pénitentiaire. Les 
fenêtres du couloir, par où pénètre 
la lumière du jour, sont munies 
de grilles. C’est là que, vendredi 
5 novembre, les quatre détenus 
corses ont été transférés après on 
séjour de vingt-quatre heures à 
l’hôpital Edouard - Herriot (le 
Monde du 6 novembre). 

D'abord mêlés & d’autres déte- 
nus, Us ont été groupés : les deux 
Toussaint (Armani et Pantalon!) 
dans une pièce, les deux Domi- 
nique (Alfonsi et Capretti) dans 
une autre. Refusant d’absorber 
une no ur ritur e solide depuis le 
21 octobre et liquide depuis le 
4 novembre, leur organisme ne 
pouvait demeurer très longtemps 
sans manifester des signes de 
dégradation grava Bien qu’Os 
aient fait connaître leur refus de 
recevoir des soins, assorti de me- 
de plainte en justice, au 


• Explosion dans un immeuble 
de CUchy. — Quatre personnes, 
dont un bébé, ont été blessées par 
une explosion qui a eu lieu ce 
mardi 9 novembre, A 7 heures, 
dans un immeuble de Clichy 
(Hauts-de-Seine), 4, rue Madame- 
de-Sanslllon. I* déflagration, qui 
s'est produite au sixième étage, a 
éventré la façade et soufflé une 
partie du toit Le laboratoire cen- 
tral de la préfecture de police 
s'emploie à déterminer l’origine 
exacte de P accident. 


De notre correspondant 
régional 

professeur François, néphrologue, 
le praticien a décidé lundi midi 
8 novembre, devant l’aggravation 
de l’état de deux des hospitalisés, 
de placer ceux-ci sous perfusion. 
Les deux autonomistes corses ont 
été immobilisés sur leur Ut par des 
sangles de cuir qui les empêchent 
de se débarrasser de l'appareillage 
médi cal 

Cette Intervention s’est faite, 
semble- t-IL, dans cette période de 
demi-conscience entre le moment 
où les réactions de l’individu ne 
sont pins déjà parfaitement 
contrôlées et celui où les consé- 
quences d’une intoxication du 
sang par un blocage de l'Activité 
rénale ne sont pas encore — du 
moins l’espère-t-on — parvenues 
à un stade irréversible. 

«Aller jusqu'au bout» 

M. Dominique Alfonsi, leader 
du Parti du peuple corse pour 
ra ntouomle, avait remis, 
dimanche 7 novembre, au docteur 
Qullichini. chirurgien d'une cli- 
nique de Villeurbanne admis à 
rendre visite quotidiennement 
aux détenus, une lettre dan* 
laquelle fl affirmait sa volonté 
« d'aller jusqu'au bout parce que 
ce sacrifice est décisif pour le 
maintien de la liberté et la dé- 
fense de mes idées ». « J’ai de- 
mandé un prêtre pour mourir en 
bon Corse, en bon chrétien et en 
bon socialiste », ajoutait-lL 

La veille, les « épouses des em- 
prisonnés politiques corses » 
avaient écrit au président de la 
République pour lui faire part de 
sont- des Français qui réclament 
la justice, déclaraient-elles, et 


nous, leurs épouses, nous 
demandons de ■ c omprendre leur 
attitude, qui est la conséquence 
de la conmcüonqu’Ûs ont en leur 
dme et conscience de n’être en 
rien coupables vis-à-vis de la loi 
de leur pays. Nous vivons des 
moments atroces, ajoutaient-elles, 
suspendues aux informations 
contradictoires qui nous par- 
viermet de Lyon, obligées tiPaf- 
fronter chaque jour des pro- 
blèmes matériels nouveaux, et 
essayant de cacher on d'expliquer 
à nos enfants, selon leur & ge, que 
leur père est en train de faire 
le sacrifice de sa vie pour que 
justice lui soit rendue. » 

BERNARD EUE. 


Les gouverneurs de banques centrales 
discutent du soutien à la livre 


Dans des marchés de changes - 
en général' calmes, l’attention 
continuera, mardi matin 9 no- 
vembre» à sa concentrer, sur la 
livra sterling. La devise britan- 
nique, après avoir baissé, lundi 
après-midi (quand notamment 
fut connue la Sorte hausse des 
prix de gros pour le mob d’oc- 
tobre: 1.4 %) se redressait légè- 
rement, mardi matin, le cours 
s’établissant autour de 1,625 dol- 
lar, ce qui correspondait a 
ajoso F. A Paris, le cours du 
dollar était stable à 4J860 F. Le 
cours de l’or restait ferme, les 
premières transactions s'étant 
faites sur la base de cours oscil- 
lant entre 13L25 et 1 32 . 2 5 dollars 
l’once. 

C’est au sort de la livre ster- 
ling que sont actuellement consa- 
crées toutes les réarmons inter- 
nationales. Les ministres des 
finances des Neuf en ont discuté 
lundi à Bruxelles (voir page 32 
l’article de Philippe L ema ître) : 
les gouverneurs de banques cen- 
trales, réunis lundi et mardi à 
Bàle, examinent, semble-t-il, les 
différents aspects que pourrait 
prendre et que prendra sans doute 
rian» un avenir relativement pro- 
che un nouveau soutien inter- 
national à la livre sterltng. Selon 
le calendrier fixé par les princi- 
paux créanciers de la Grande- 
Bretagne, U apparaît que Londres 
n’a guère de chances d’obtenir 
une aide spécifique en ce qui 
concerne la «neutralisation» des 
balances sterling avant que soient 
menées à leur terme les négocia- 
tions actuellement en cours & 
Londres entre, d’une part, les ex- 
perts du Fonds monétaire et, de 
l’autre, les autorités britanniques 
compétentes au sujet du prêt de 
a a milliards de dollars demandé 
par le Royaume-Uni au F.MX 

Quelle que soit l'importance de 
ces pourparlers, il est clair qu’en 
fin de compte la détermination 
des conditions qui seront éven- 
tuellement posées au gouverne- 
ment Callaghan pour l’obtention 
de ce prêt fera l’objet d’une déci- 


sion politique, et cela cfautaut 
plus que, pour faire face à la de- 
mande britannique, le -Fonds 
nétalre sera sans doute obligé de 
demander des ressources finan- 
cières aux pays créanciers du 
groupe des Dix. au titre des «ac- 
cotas généraux d’emprunts» 
conclus en 1962 (d'apres lesquels 
le groupe des Dix met A la dépo- 
sition du F.MJ.. sous certaines 
conditions, quelque 6 milliards de 
dollars). Le Fonds monétaire, qui, 
depuis le début de cette année, 
a accordé un volume encore ja- 
mais atteint de prêta, risque à» » 
trouver dans une position dô 
liquidité difficile. — P. F. 


Le numéro du «Monde» 
daté 9 novembre 1976 a été tiré 
à 605 859 exemplaires. 
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S de commodes 
X et secrétaires 
'ME Véritables copies exécutées 
< sur vieffles carcasses > 


ACHETEZ 

VOTRE 


chez un crack 
en électronique 

Les trente années d’expérience 
du magasin CIBOT - véritable 
temple parisien «Je la HI-FI - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (son et Vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes les marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente excepfionneL 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d'ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 1 

IIARANTZ 22*5 BL t 

- AMPU-TUNER STEREO g 
Ml, FM, 15 W «IL par canal f 

- PLATINE TECHNICS SL 23 3§ 

rëg.électron.de vlL^urBt électron, 
entrainement par courrais 

- ENCEINTES JBL LANS1NG L16 
2 voles, HJ>. A haut rendement 
rép. traits. exceL tréq. aiguës. 
0336 F 



QUARANTE MILLE LITS HOSPITALIERS PRIVÉS 
SERONT INTÉGRÉS LE 1 er JANVIER AU SERVICE PUBUC 


Près de deux cent quatre-vingts 
établissements privés à but non 
lucratif, comportant quarante 
mille lits, fonctionneront a partir 
du 1 er Janvier 1978 comme des 
services publics hospitaliers, en 
application d’un décret publié au 
Journal officiel du 9 novembre. 
Ces établissements, dont le 'décret 
fixe la liste, se répartissent dans 
toute la France. Leur nature et 
leur vocation sont très diverses et 
l’on tro uv e aussi bien des maisons 
de convalescence que des cliniques 
mutualistes, des centres de post- 
cure ou de réadaptation, des 
centres antlcancéreux, des hôpi- 
taux psychiatriques ou de grands 
centres hospitaliers tels que 11a- 
rie - Lannelongue, Saint - Michel, 


Saint-Joseph, l’hôpital Pasteur ou 
Léopold-Bellan A Paris. 

Conformément aux dispnsttkmj? 
prévues par la loi hospitalière de 
1970, ces établissements de sta- 
tuts privés assumeront donc des 
tâches (notamment pour les 
urgences) de servi oe publie. Il leur 
faut, à cette fin, justifier d’un 
certain nombre de conditions 
concernant tant l’équipement que 
les personnels et qui les placent 
sur le même plan que les hôpi- 
taux publics vis-à-vis de la sécu- 
rité des malades. 

Les établissements hospitaliers 
privés désignés par le décret col- 
laboreront avec le secteur public 
sur tous les plans, y compris celui 
de l'enseignement. 


Selon la di rection de 1'E.G.F. 

U GRÈVE DE MARDI MAT»; 
A ÉTÉ SUIVIE A 50 % : 

Selon Ira premières estimation* 
Sonnées par la direction générais, la 
grève & ITEU3-F- déclenchée pool 
une demi-journée, ce mardi matin 
9 novembre, par la C.G.T. et h 
CJMKT. pour protester contre U 
« stricte application » des «rient», 
tlona du plan Barre, a été s al rie fl 
59 % pour l'ensemble de la France. 

A Paris, oh U semble qn*nn, cer- 
tain nombre d’adhérent* C.C.T. et 
C.FJXT. n’oient paa répondu aux 
consignes syndicales, le mouyeiuent 
n’a été observé qu’à SS an centre 
commercial et 30 îJ & 49 X an 
cent» technique mixte. En province, 
en revanche, le pourcentage des (ri. 
vlstes a été, dans certaines résiens, 
assez élevé, comme fl Cucumu 
(58 îî) et au Havre (64 %), 

La direction cénérale Indique que 
la baisse de tension, qui a entrains 
des coupure» de connut do fl h. 38 
fl IX h. », a été de 15 % pour l'en- 
semble de la France. 


TRAFIC PERTURBÉ 
SUR IA NOUVELLE LIGNE : 
DE MÉTRO 13-14 

Le trafic des lignes 13 (Saint- 
Denis - Basilique - Champs - Qjvèvi- 
Clemcuceau) et 14 (Porte-de-vanra*. 
Invalidas), dont la Jonetlon est ■- 
Inaugurée mardi 9 novembre par'. 
M. Martel Ca Vaille, secrétaire d'Etat - 
aux transports, est réduit et per-' 
tnrbé depuis le 8 novembre en- 
raison d*nne grève dn personneL 
Trente pour eent des trains cliva-' 
latent ce mardi en fin de matinée. 

le modernisation de la ligne en- . 
traîne un* modification des. horaires., 
de travail dn personnel, qui prend- 
ra tflche en deux fois avec une cou- 
pure de denx heures — ce « temps 
mort a n’étant pu compté daâa 
les horaires de travail — an milieu 
de la journée. 

D’antre part» les fédérations de la 
région parisienne dn parti socialiste ^ 
déclarent, dani un eanunturiqDè, 
qu’elles considèrent cet te Inaugu- 
ration comme « une opération publi- 
citaire s. 
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LE2EBRE DE MONTAGNE (Bwusisôta): 
L'UN DES ANIMAUX LES PLUS RARES 
DU MONDE. 

SOUS LAPR 0 TÈCT 70 N DES flUTORÏTeS, ml 

14 o SPEcmem de cette race vivent 

AUJOURD'HUI DANS LA PROVWCE UUCAP. 
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LA PLUS GRANDE DflÆRSITU D’AUltftAUX 
AFR\CAINS.LEPARCWiTlONAUKRV<kER. . 

IES FLEURS &T LES ARBRES MAGNIFIQUES. 

LES PLAGES RESPLE/VDISSANTES. 

LES PAYSAGES GRANDIOSES.l'OK, LES 
DIAMANTS. L£5 VILLES ULtRA-MOùERNES . 

LES HÔTELS INTERNATIONAUX- 
L'ETE QUI NE FINIT JAMAIS... 

Veuillez m&dresser votre brochure en couleurs grafute^ > 




POUR VOIR TOUTES ces MERVEILLES 
SMIS FAIRE LE TOUR DU MOUDS, 
VENEZ CHEZ NOUS- 


Nom 

Adresse 


OFHCE OETOUTUSME DE L’AFRIQUE DU SUD 
104 RUE DE RICHELIEU 76002 PARIS TEL. 742.1&T1 


= î 



LE MO AIDE ENTIER EAf VU SBA. fi VfS. 


î CIBOT : 

JR 136, bd Diderot, Paris 12* -je 

w 12, rue de ReuiDy, Paris 12* > 
té). 346 . 63.76 

Ouvert Mus tas Jouis te 9 h fl 12 h 30 et de ^ 
* 14 h fl l9h. Nocturnes : mercredi et ven- .v 
^drsël Jusqu’à 22 h. Métro : ReoDlÿ-üklena. ^ 
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LES PLU5 BELLES 
COLLECTIONS 

Avec la garantie 
d'un martre tailleur 

COSTUME5 

MESURE 

dans un choix 
de 3.000 draparioa 

à partir de 695 F 

Prét-à-porter Homme 
Femme 


LEGRAND TAILLEUR 

27, me te «aptaohre, PARIS (Opéra] 
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Fburceax qui aiment offrir. 
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